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PREFACE     ; 

J^  hjiruira  fim^cirt  Ot    ^ 
diver/ij/ani. 

CEtte  Préface  n*eft  point 
deftinéè ,  ni  à  1  clage  dç 
cet  Ouvrage,, ni  à  fan 
Apologie.  Je  ne  me  replierai 
point  en  cent  façons  pour  louer 
le  Ledeur  habile  &,  pour  injc^ 
rier  le  Lçdeur  ignorant.  Si  vout 
avez  le  goût  fin  &  délicat ,  je 
vous  çnfelicite ,  je  ne  vous  doiv- 
neraî  point  d'autre  ïouange.  ^ 
vous  avez  le  goût  mauvais, je 
vous  fais  mon  compliment  de 
condoléance,  je  bornerai  là  mon 
inveâive.  Pourquoi  donc,  me 
dira  un  Cenfeur,vous  mettez-* 
vous  en  frais  d'un  PrologUci 
Tome  r.'  i 
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Voîci^  ce  qui  mV  engage.  Voilà 

de  par  Apollon  cinqTpm.quej'àî 

mis  aa  jour^dônt  une  gi*andè  pitr 

tie  rople  fur  les  Jbpns  inpts  :  Je  ne 

vous  ai  pourtant  point  dit  encore 

ce  qge  c'eft  qu'un  bon  mot,  quel 

ieftfbn  véritable  caradere  ;  le? 

jegles  qu^il  fauc  obfefver  pour  le 

dire  av.ec  fuccès ,  Teftinje  qu'en 

faifoienr  le^  Anciens  ,  &  ceuf 

qui  fe  font  Ôgnalez  dans  cettjs 

agréable  carrière. 

*    On  m'k  fait  entendre  que  j'é- 

tois  obligé  de  y  pus  donner  unç 

Jdce  de  tout  cela  ,  dès  que  je 

Vous  enrichifFois  d^une  moiffou 

abondante  de  bons  ijiots.  Pes 

\Connoiffeurs ,  o.yi  qui  préten- 

doient  Têtre^ii^'ont  dit  que  la  fj/- 

metrie  .de  mon  Livre  exigeoit 

que   dans    l*Àvertiflement  du 

p-emierTome  je  vous  donnaflp 

toutes  CCS  inftrudions. 

Je  ne  fuis  point  efclave  de  h 
•^gularit^,  Que  peut-^l  p'çn  ^t? 
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river?  a  h  bonne  heure,  qu'on 
me  regarde  comme  un  débiteui: 
parefleux ,  qui  s'acquitte  long^ 
tcms  après  que  le  terme  eft  ex- 
pire. Ne  croyez  pas  à  caufe  de 
cela  que  je  vous  paye  des  inte- 
rets ,  je  ne  veux  pas  vousfoûillieri 
d  ufure.  Ce  fera  beaucoup  fi  je; 
paye  rondement  le  capital.  Je 
n'oublierai  néanmoins  rien  d'ef^ 
fentiel ,  &  je  mcttray  tout  dans 
un  petit  efpace. 

Le  bon  mot  eft  un  trait  vif  fi-i 
nement  expHmc  qui  renferme 
fous  un  fens  ifîguré  j  ou  un  fen-»; 
tinient,  ou  une  maxime  qui  in- 
ftruit,  ou  une  louange,  oiî  une* 
railferié  délicate, ou  unpeutor- 
te, ou  enfin  une  pure  plsafantc-. 
rie.  La  Morale  aufterè  profcrit  le 
Sarcafme  ,  Tlronie  ofFcnûnte» 
Adouciflbns  un  peu  cette  Mo-* 
rate  en  faveur  de  Dolptcaux.» 
Condamnons  la  raillerie  qui  at-* 
t^uc  la  vertu  ^  la  pfpbité  î  pet-? 

àij 


yGOOf^î'^ 


,      JP  R  E  F  A  CE. 
mettons  celle  qui  démarque  le 
y  jce  y  Se  qui  étale  Iç  ridicule  4e4 
mauvais  Auteurs. 

Les  Apophtegmes  des  Ani 
çlens  fgnt  de  véritables  bons 
mots.  Je  ne  les  lis  jamais  que  je 
ne  nî'Iniagine  voir  un  Ancieit 
fiveç  un  air  fçverç,  &  une  bar^ 
be  d'un  grand  volume  qui  mè 
Jance  des  Apophtegmes  com'^ 
me  4es  iraits  dont  il  eft  herifIS 
pour  ni'impofer ,  &  eifiger  mon 
wfpc^  comme  un  tribut.  Je  fuiis 
l^ien  tenté  de  le  lui  refufer, 
►  Le  bop  mot  le  plus  parfait  e(| 
celui  qui  inftruit  en  divertiflànt| 
(femt  l4  finefle  ne  rqule  pas  fur 
un  pur  jeu  de  mots.  Je  ne  f  ou-» 
droispas  décrier  entièrement  lés 
pointes  &  les  équivoques  :  DeC- 
préaux  leur  a  donné  afyle  dans 
J'Epigrjimme,  elles  peuvent  à 
plus  forte  r^fon  trouver  place 
d^ns  la  çoiiverfatipn.   Mais  je 
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P  R  E  ï^  À  C  Ë. 
Ment,  &  qu*oiî  rte  fè  Itfspefmlif 
pas  toutes  indiffcrôiïiment.  Il  f 
en  a  de  privilégiées  qui"  ont 
trouvé  grâce  auprès  des  plus 
mortels  entiemis  des  jeux  de 
inots ,  on  pourroit  citer  de  très* 
grands  hommes  qui  fe  font  di-^ 
vertis  par  des  équivoques.  Enfe* 
v^ur  dp  Certaines  pointes  je  fe» 
rois  un  rang  feparé  où  je  les 
placôrois.  Ceft  une  fauflê  mon* 
xîoye  quelquefois  fi  bien  imitée 
que  le$  curieux  la  gardent  dans 
leur  Cabinet  comme  une  tare* 
té  s  mais  ils  ne  la  confondent 
Menais  avec  là  mopnoye  vérita- 
ble. 

Un  bon  mot  de  vroît ,  dit-on , 
naître  fans  étude  &  fur  le  champ* 
Mais  quel  eft  le  génie  hôuteu^ 
capable  d'en  produire  fouvent 
de  la  forte  î  La  plupart  des  bons 
mots  3  même  des  plus  exceUens , 
ont  été  le  fruit  de  la  méditation, 
f  audra-t-il  les  con^an^mer  à  cac^ 

a  iij 
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fe  de  cela  ?  A  Dieu  ne  plaifo 
Kon  qu'un  bon  mot  dit  fur  le 
champ  n'ait  plus  de  grâce  &  de 
force  qu'un  autre.  Mais  ayons 
de  la  complaifance  pour  ceux 
qui  nous  ont  préparé  des  bons 
mots  pour  nous  divertir,  pourvu 
qu'ils  les  difent  à  propos.  J'ap- 
préhende fi  fort  d'être  ingrat  que 
je  tiens  compte  de  tout ,  même 
d'un  rien ,  dès  qu'on  veut  me 
réjouir. 

J'ai  aflemblé  bien  des  bons 
mots ,  je  n'ai  pourtant  point  con-> 
trafté  la  prévention  qUe  prcn* 
jnent  les  Auteurs  pour  les  fujcts 
qu'ils  font  profeflîon  de  traitera 
j€  ne  fuis  point  fi  jaloux  d'un  bon 
mot  3  que  je  voulufle  à  l'exem- 
ple de  Régnier  facrifier  un  ami 
au  plaifir  de  le  dire.  Je  me  fens 
très-indifpofé  contre  les  perfon^ 
nés  de  ce  caradere.  Je  les  regar- 
de comme  des  monftres  dans  la 
ipcietc   civile.  Voilà  un  trait 
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tien  fort ,  je  Tai  ehoifî  exprè5^5 
parcequ'il  dit  bien  ce  que  jcf 
penfe. 

Voici  quelque*  regfcs  qu'on 
doit  bbferven  II  ne  faut  pas  êtïO 
toujours  pFet  à  dire  de  bons 
mots  y  de  jolies  ctiofes.  Oti  n'eft 
pas  toujours  bien  re^u.  Il  faut 
fonder  le  caraftcre  de  ceux  à  qui 
nous  parlons.,  épiei:  le  momeni 
heureux  ,  imiter  uiî  Gourtifart 
habile  qur  étant  à  f affût  de 
l'occafion  -de  parler  à  fon  Prin-^ 
ce ,  la  fçait  faifir  àïs  qu'elle  fe 
préfente»  Le  bon  mot  doirctrfl 
dit  à  propos  ,  autrement  il  .eft 
hors  d'oeuvre,  &p€!rd.tput  fott 
mérite.       .  , 

II  né  faut  point  Tanijoncer  ;  ni 
le  prôner  comme  une  plaifattteè 
rie  fîne^ 4c  délicate ,  c'çftTetçil- 
1er  la  malignité  c^y  fe  tient  en 
embufcade  &,fe  prépaie  à  trourr 
ver  le  bon  m<>t  froid  &  infipide; 
Je  ne  dirois  point  avec  Çafcdl  ^ 
i  iijj 
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Va,  Hrwjete  ,Difmrs  de  bons  mots  ^ 
mÂUVâis  tsraCiire  :  Je  dirois  plu- 
tôt caraâere  agréable ,  rejoûif-^ 
ÙLtit,  neceffîbiré  dans  les  parties 
lie  phiifîr. 

Ce  n*eft  pas  aflfez  pour  plaire 
Ijue  d*avoîr  vin  bon  mot  à  la  bou- 
the  y  il  faqt  avoir  Fart  de  le  dire  i 
de  le  prifenter  fous  une  face 
agréable  ,  fous  une  expreffîon 
heureufe ,  fi  on  veut  le  faire  goû- 
ter. Quand  on  le  dit  avec  un 
certain  ferieux ,  il  entre  davan-^ 
rage/Une  demie  gravité  rend  le> 
trait  plus  vif,  c'eft,  pour  ainff 
4iife,uhe  nouvelle  pointeau  fel 
eu  bon  liijDt.  Un  grand  Rieur 
deshonore  un  bon  mot  par  fesr 
éclats  de  rire  5  il  rit  foùvent  tout 
feul. 

De  touttems  les  bons  mots 
ont  été  fen  crédit  :  Phitarque  eft 
fort  éxaâ:  à  ra{)ij6rter  cei/x  de  j 
hommes  illuftres  dont  il  décrit 
Uvi^.Cc  font  des  fleurs  qu'il 
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jette  fur  leur  tombeau.Diogenea 
Laerce  a  imité  en  celaPlutarquo 
dans  la  vie  des  Philofophes*  On 
pourroic  citer  piufîeurs  Auteurs 
anciens  qui  ont  enrichi  leurs 
écrits  de  bons  mots.  La  Fontai- 
ne dit  que  Demofthene  cher- 
choir  les  bons  mots ,  mais  ne  les 
trouvoit  pas.  Cé(àr  qui  excelloit 
dans  l'art  d^écrire^comniedans 
Ytxt  de  vaincre  flcde  régner,  fit 
on  Hecuëil  des  bons  mots  de  Ton 
tems  5  ils  ne  pouvoient  pas  avoir 
on  plus  illuftre  Partifan.  *  Cice- 
ton  qpi  a  £adt  tant  d'honneur  à 
la  parole ,  ainfi  qu'on  Ta  dit  ail^ 
leots»a  voit  refprit  naturellement 
tourné  à  la  raillerie  >  il  aimoit 
ht  bons  mots ,  jufqu'à  en  dire 
t^elqucfois  d'aflez  âroidç»  C  eft 

•  *Ptfblius-»&'rn$  les  imrodaifit  4q  tems  df 
ce  Prjnçç»  dont  ilVquit  pg^-Iàie^  bonnet 
gUces.  Jules  Scah*gcrditqijc.lcs.bon$  mots 
de  PuMius  valoient  mieux  ^e  ceux  de 
tc^tç  la  Cre^e 
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ie  fort ,  même  de  ceux  qui  foni 
nez  plaifans ,  ce  n'eft  pas  tou- 
jours leur  faute.  Ib  ont  l'efprit 
gai  y  ils  s'excitent  facilement  , 
leurs  idées  riantes  ne  rient  pas 
toujours  alix  autres ,  elles  trou-» 
vent  en  l^ur  chemin  des  ef-* 
prits  férieux,  chagrins,  aufte-* 
res  qui  leur  font  un  mauvais  ac-^ 
cuëil. 

Nous  voyons  dans  lé  Banquet 
de  Xenophon  que  les  Anciens 
introduifoient  dans  leurs  Feftins 
desPlaiÉms  de  profcffion.  Cet 
Auteur  Grec  raconte  qu'urt 
homme  de  ce  carafteré  qu'il 
rionïmë  Philippes ,  fe  prcfentaf 
dans  un  repas  où  étoît  Socratc 
&  f  lufieurs  autres  convives  d'uri 
fneritc  diftingucî  il  débuta  paf 
leur  dire  :  Vous  me  corinoillez 
pour  un  Plaîfant  &  pour  un  Fz* 
rafîte  :  ainM  quand  je  viens  fàns^ 
être  prié ,  je  fuis  mon  caraâere.. 
Callias ,  Maître  de  la  matfotf; 
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lui  dit  :  Vous  venez  à  propoi  > 
dans  notre  provifion  de  fagefle , 
nous  avons,  une  difette  de  joye. 
Philippes  en  appaiiant  fa  faim  fe 
répandit  en  plaifanteries»  Mais, 
les  gravitez  des  Convives  c-». 
toient  fi  bien  «montées  qu'elles 
neie  déconcertoient  point.  Phi-' 
lippes  alors  fe  couvrit  le  vifage 
comme  un  homme  qui  a  une 
grande  douleur.  Câllias  lui  de- 
manda ce  qui  Taffligeoit,  Ah  ! 
dit-il,  d'un  ton  pjaintif ,  je  n*ai 
d'autre  fonds  que  mes  plaifan^ 
terics^.  Toute  ma  reflource  ed 
dans  le  penchant  qu'ont  lef 
hpmm^s  à  rire ,  puifqu'ils  n'ont 
plus  cette  propriété  ;  me  voilà^ 
perdu, dorèfnavant  je  ferai  fans^^ 
emploi.  Il  joua  fi  naturellement 
le  rôle  d'un  homme  dolent,  &  il 
rit  fi  bien  un  ton  pleureur,  que 
es  Convives  trouvèrent  dans 
fon  afflidion  un  vrai  fujet  de  . 
lire*  11  fe  découvrit  alors  Lq  vi- 


P 
le 
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fage ,  éc  reprft  fa  gayeté  otdU 
ttaire. 

Je  mettrai  dans  le  rang  de§ 
Auteurs  célèbres  en  bons  mots , 
parmi  les  Grecs ,  Ariftophanc  s 
fcratinus ,  Eupolis ,  Menandre5& 

Îarmi  les  Romains  Terence  i 
laute ,  Lucilius ,  Horace ,  Per- 
fc  ,  Juvenal  5  &  parmi  nous  j, 
Molière  &  fes  fidèles  imitateurs. 
Gardons-nous  bien  d'oublierRe- 
gnier  &Defpréâux.  De  tous  ces 
Auteurs^à  mon  fens,  un  des  plus 
fertiles  en  bons  mots  eft  Platite, 
je  prens  ma  preuve  dans  foo^ 
Avare. 

Euclion,  r Avare  de  Blaute; 
V^ut  perfuader  qull  eft  pauvre , 
îldit  à  fa  Servante  qu'il  veut 
qu'on  garde  fa  maifon  ,  &  pour 
empêcher  qu'on  ne  foupçonne 
ks  richefles  :  Je  veux ,  dit-il  ^ 
qu'on  gaxde  les  Araignées , 
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II  ne  veut  pas  qu'en  fon  abfen- 
ce  on  ouvre  la  porte  à  perfonne, 
pas  même  ,  4iHl ,  à  la  bonne 
fortune  ; 

Si  homa  ffrtmw  v$nmi  ne  imtrûmifiris. 

Pour  marquer  la  vigilance  de 
FAvare ,  Plaute  dit  que  quand 
il  veut  dormir ,  il  le  ferre  I4 
gorge  avec  les  cordons  de  fa 

PQUdÇf 

6ltt$0  cum  it  dmrmtum.follimfibi  ûhfi^m^i$ 
êb  guUm. 

.  Strpbile  fon  Valet,  pour  feÎFC 
fentir  l'extrêinç  répugnance  de 
fon  Maître  à  donner  Quelque 
chofe,  dit  :  Lapefte  m'étouffe, 
fi  on  lui  demandoit  lafaniine, 
il  ne  1^  donneroit  pas. 

'  Fataem ,  hercU ,  /  rtgu  mendam  nutqum 
tùibit. 

Il  dit  à  Strobile ,  qu'il  foup- 
lionne ,  de  lui  montrer  fes  mainsî 
ççt  tfçl^ye  Içs  lyi.mQn^e,  Eu» 
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<:lion  lui  dit  enfuite  :  Montre- 
jiioi  la  troilîéme  ,  ojhnde  eùam 
tertum.  Ct  trait  à  étépcis  par' 
Molière ,  qui  au  lieu  de  faire  dire 
à  ion  Avare  c  M^ntre^moj  Us  au-- 
très ,  auroit  mieux  fait  de  lui  fai- 
%é  dire  comme  Plaute  :  Montre^ 
moi  la  troifieme.  Tous  pès  traits- 
là  font  autaiîf  dp  bons  mots  : 
Molière  n'en  devoit  pas  faire  % 
deux  fois  y  il  auroit  dû  les  en- 
lever ^  comme  il  a  enlevé  la 
Scène  du  défefpoir  de  TAvare , 
après  qu'il  a  perdu  fon  rrcfor  i 
&  la  Scène  où  l'Amant  de  la 
fille  de  TAvarc  qui  la  lui  de-^ 
mande  en  mariage ,  lui  donne  , 
Jifîu  de  croire  qu'en  lui  parlant 
de  fa  fille  qu'il  a  féduité ,  il  lui  a  ~ 
pris  fontrcfor.  Toutes  les  Pièces 
de  Plaute  font  femées  de  bons 
mots. Après  tous  pes  Ayteurs  cé- 
lèbres viennent  enfuite  à  la  file 
les  Auteurs  en4/?4:jefuis  à  l'arrio» 
je-garde  de  cette  petite  armée  ; 


Digitized  by  VjOOQ IC 


P  R  E  F  A  C  E.  .- 
pti  je  figure  &  tiens  aflez  bonne 
i;ontcnance.  Un  eamp  volant  de 
Çenfeurs  voudroit  bien  nous  e£- 
çarmoucher 5  qu'ils  s'yfrgttCAt^ 
ils  verroJ:it  pleuvoir  fyi  ,çux  pue 
grêle  de  de  bons  mots  >  un  hom- 
me prude^it  ne  fe  jqûra  jamais 
à  des  ennemis  qui  manient  dç 
pareilles  arme^. 

Voilà  tout  ce  q w  j'avois  à  di- 
re pour  faire  le  tifiu  dem^Prér 
face  ,  jettez  -  vous  maiptenant 
i  corps  perdu  dans  mon  Livre. 
Jp  ne  vous  arrête  plus ,  j'ai  a^fr 
lez  préludé» 


^      AP  P  R  O  S 4TI  q  N.    - 

.*!  'Ai  lii  par  ordre  de  Monfeigneitr  Iç 
J  Garde  des  Sceaux  le  fomt  cinquié-^ 
me  de  la  Biblioths^e  des  Gens  de  Cour. 
^  Parjs,  le  $.  de  Mai  1724. 


jBl-ANCHARp; 
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D 


É  ItR  A  T  A. 

Aniel  tlt^v'tr  imprima  une  SbU' 
'  èitfitk  Texte  in- oilavpjtcorreée' 
mem  ,  qml  déficit  é?j  trouver  une 
faute  >•  &  H  s^tngagemde  doner  un  éct$^ 
peur  chaque  faute  que  fon  teméàrqàer<nt% 
Je  n'Attarde  défile  unpareUdfi  pou» 
ee  Volume  ,  je  tfj.  trouver  oit  pas  mm 
ion\pte  \  je  n'ai  pmt  corrigé  celles  qui  je 
Corrigent  i^(llts*n.imes  ^  pm  aitifi  dire^ 

Paies,   lii^e/.  Fautes.  ,  CorretHons^ 

31-  2,  uncparcUe      un  paréîiç' 

%$^  *     ,  K«c*^nué        renicoatréc^,l 

281  9  aufi        .    ,    auffi 

149  it  piaifir  plaifit 

jgg     derniers  mou|:  amour 

Dans  la  Page  ±70.  otez.  les  deux  Fers 
^i  font  la  TradHSim  dmDi]liqHe 
hatm^  (3  metteZr-y  ceux-ci  a  laplaee^ 

Si  le  fort  eut  pajc  tes  Vers  par  d'autres 

Vers, 
On  n^  to  vejroit  point  maître  de  l'Univers» 


BIBLIOTHEQUE 
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BIBLIOTHÉcyjE 


JP£.S 


O 


GENS  DE  COUR, 


o  u 


y -y 


Ot;$.À*a 


r. 


.  Tavons  point  ç\i    Eloge  4e 
^  d'Ouvrage  quî  ait  eu  unc]!^^^^"^^*** 
[  approbation  plus  gênerai.  prançoiTc. 

-    'le*  Ôc\  mîeiîx  louténiië  que. 

THiftoire  de  l'j^'ckd&ïhk  Firancoife  pac^ 
Peiillon:  ^oè,  ftHe  noble  &  'le|er ,  dit 
Monfîerirdc  Fenelon  >  ,^n  parlant  de 
cet  Ouvrage'^  rdfCctnhUi  U  démarche' 
des  Divinitez' fabnleufes  qui  coulerijC 
dans  les  airs  6ns  pofcr  le  pied  fiir  terre* 
It  raconte  avec  un  rèl  j^tioixde  circonfl 
tances  ,  avtc  une'  fi  agréable  variété , 
AVieciin  toitf^fî  propre  $c  (î  nouveau- 
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Sfquc?  dans  les  choies  les  plus  coiÇf 
mos:^  avec  tant  d'induftiîe  pour  ea- 
amer,  Içs  faits  les  iui$  dans  le$  ^utres, 
iivéc  tant  d'frt  pour  tran^orter  le  Lecj 
leur  4ans  Je  tems  où  les  chpfes  s'&r. 
^oîentpafleesj.qu'on  s'imagine  y  être,  ôç 
qu'oç  s'oublie  4^s^  1<^  doux  jti/Si  defès 
ngrcadoin^  ^     -  -    .lit*. 

Tout  le  monde,  pourfuit,ce  cdebrç 
Prélat >  y  a  lu. avec  pl^r  la  naiiïancê 
/de  TAcadéniie.  Chacun  pepdant  cette 
lefture  croit  êtj;pdansliiraaiË>çicfeM. 
Conrad  qui  en  fut  comme  le  Berceau V 
^chacun  fe  plaît  à  remarquer  Pordlke ,  |^ 
(implicite ,  la  poUteflc ,  l^l^ance  qui 
^cg^ient  d^s  ;(e^p^eg^ie£es'a(&àiJ:>lées>l 
éc  qui  attirèrent  les  rj^rgards  4'un  puif^ 
iànt  Miniftrc,;  enfuitcflcs  jaloufiesjes 
ombrages  qui  troublèrent  ces  beaux; 
comménceijîens  ;  enfin  Tcclat  qu'eue 
cette  .Compagnie  parles  Ouvrages  des' 
premiers  Académiciens. 
fALCÈxift  ^Pcliflon  dans  cette  Hiftoirerappor^r 
4'iirf  cruel    te  la  Lettre  que  M,  de  Boiilat  Acadcmi- 

âfirïcT.'^i^^*^^^'^^i^^  l'Académie,  où  il  lui  fait 
Vcmiçicjâ.  parc  de  la  fatisfe(Stiop  qu'il  eut  d'un^ 
cruel  affront  qu'on  luiavoii  fait.  VHiC- 
roire  de  raffrontVcft  point  dans  TOu- 
vi^e ,  fa  voici.  Ou  fe  {c?:t  dans  le  Dau- . 
I^jm:  du  mot  de  defof^^^r  pçux  fîgnifici:^ 
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«ES  Gens  de  CoiiR.  jr 
«H^ire  *)  la  mcdifànce  école  un  défaut 
^u'on  rieprochoit  â  Madame  de  Lefdi*- 
guieres^  ;Mon(ieur  4e  Boiflàt  lui  ayanc 
fait  un  jour  prefenst  <l*uae  paire  de  ci- 
^ux  en  lui  difitnt  qu'elle  lui  conve- 
^oit  9  parcequ'elle  émit  une  grande  ^ 
fOHpeuft  >  dite  fut  fi  outrée^  qu'elle  s'en 
plaignit  hautiemont  â  Mofifieur  de  Le£^ 
4iguiçres,qui  la  vengea  en  fàifànt  don* 
:ner  des  icoups  4e*bâcon  â  Monsieur  de 
Boii&t»  Quoique  U  nobjefle  de  Pau^ 
jphiné  n^^umat  point  MoniieurdeBoiC- 
|at>  neantQoins  eUe  prit  cette  aâione^ 
flfiauvaifc  part  î  elle  s'abftint  d'aller  chez 
Moniîeur  de  LefHiguiercs ,  en  lui  Éiiânt 
.dire  que  cette  iniultje  ollènfbic  tout  le 
Conps.  Pour  feire  fit  paix  avec  la  No* 
jblefte  ^  Monfîeur  de  l^iHiguieres  fut 
x)bligé  de  lui  abandonner  iceux  qui 
Avoient  donné  les  .couds  de  bâton  % 
PélilTon  raconte  Je  refte  de  PHiftoircv 

fi  ne  dit  point  que  ce  fut  le  refus  qo^ 
fit  M.  Arnaud  d'AndiUy  d'une  pkce 
d'Académicien  qui  obligea  l'Aç^^déniie 
de  faire  la  loi  de  n'adn^ettre  dans  (on 
Corps  que  ceux  qui  lui  deiBanderoienr 
fet  nonneur. 

M.  CrebSlon  qui  vient  d*ètti5  reçu  i 
l'Académie,  y  a  introduit  une  nouveauté 
en  Êûigm  fonireniisrqnipnt  en  Vc^a^ 

Àij 
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4  BllLIOTHEQ^UE 

Inçptîe  d'un  :  ^  Un  Prédicateur  fiifoit  POraifofi 
tmiu,  funèbre  de  Loiiis  XIII.  il  en  rapportoic 
cet  exemple  qu'il  fàifoit  valoir  extrême- 
ment. Ce  Prince ,  difoit-il ,  joiioit  un 
jour  au  Volant  avec  une  belle  Dame  de 
{a  Cour ,  &  le  Volant  étant  tombé  dans 
le  fein  de  cette  Dame ,  elle  vouloit  qu'il 
l'y  vînt  prendre.  Qwe  fit  ce  chafte  Prin-* 
ce  pour  éviter  le  piège  qu'on  lui  ten* 
doit }  Il  alla  prendre  les  pincettes  au 
coin  de  k  cheminée ,  &  comme  il  s'en 
allpit  (èr vir ,  la  Dame  lui  jetta  le  Volant. 
I>oit-on  amufer  an  grand  Auditoire  do 
ces  bagatelles  ^  auflî  un  Gentilhomme 
indigné  (è  leva  en  difànt  tout  haut  :  Il 
aufoit  mieiix  fait  de  ne  pas  me  mettre  à 
la  Taille  >  ce  qui  fît  rire  toute  rAffèm-» 
blée.       :    / 

H/iîftiitetîcs      î  Scarron  plaifàntant  fur  les  Bene* 

4cScarron,   fiçcs  fimples  ,  difoit  gu'il  auroit  bien 

voulaen  avoir  un  qui  fut  fi  fimple ,  qu'il 

n'y  eût  qu'à  croire  en  Dieu  pour  le  pof- 

feder. 

îî«ftç  4e     f  Malherbe  difoit  que  la  pierre  de  tou^ 

touche  des  elle  Jç5  bcaux  Vers ,  c'étoit  quand  on  les 

beaux  Vers.  .  ^ 

apprenoit  par  cœur. 
^Les  grands     î  Dans  le  tems  que  nous  n'avions  que 
Comédiens  Jg.  mifetables  pièces  de  théâtre  >  nous 
pt^tent?'      avions  plufieurs  Comédiens  excellcns  •> 

^  préièat  xjue  nous  avons  d'excellentes . 
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^  îbBS  Gbns  db  Couït."  'f 
l>icces  ,  nous  n'avons  qu'un  ou  deux 
'' grands  Comédiens, ' 

ÎMonfieurPatrisdifoic:QiandunDé-     comment 
votfcfert dé i& dévotion  pour  s'élever,  ^'^  connoît 

*»    •    i  •  1    iN     lii         •!•     o    un  vrai  n<5- 

)  en  dorure  ;  mais  quand  elle  1  humilie  &  vot. 
labâiflè ,  j'y  ai  croyance. 

^Maîbcrfcfc  cii  parlant  des  géiKjalo-    Traîrde 
giés  difoit  qu'il  ne  falloir  qu'une  fen^- ***^*^*'*'^* 
me   lafcive  pour  pervertir  le  fàng  de 
Charlemagne.  U  difoit  qu'un  bon  Poète 
n'eft  pas  plus  utile  à  l'iitat  qu'un  bon  * 
Joiièar  de  Quilles.  Rien  ne  marque 
^îeux  comme  le  Maréchal  d'Ancre  étoïc 

d(kefté,quece  qlic  dit  Malherbe  àM.  ^ 

de  BelIegarde.Avez-;vous  5  dit-il ,  quel- 
que ehofe  à  demander  à  Dieu ,  après 
qu'il  a. délivré  la  France  du  Maréchal 
dVîic:e  !        ,    ' 

î  On  a  fait  cette  Epigramme Latine 
fiir  Segrais. 

Deceftus  nuper  Segràfi  voce  ennemis  Epîgrammt 

Olena,  Malherbam eredsdit ejfe'juuik ,  f«i Scgraif, 
Flaudebatque  fibi  redivivo  voté  beat  us  , 

iAdpAtriâ  ripnm  qui  rediiffet  aquA, 
2>efiit  atpofiquam  Segtâfnm  àUdirt  CM^  . 
nentem , 
Malherbsm  quer/tur    rur/us    obiri 
juum. 

Voici  la  Tradûdlion  : 

A  iij 
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Au  doux  chant  de  Scgtais  >  I^Ornc  **atccrttîf 

un  jour. 
Crut  ouir  fur  fw  bords  Malherbe  de  rctoafj 
Et  cette  aimable  erreur  fit  renaître  h  joyc  i 
Mois  helas  î-éc  Segrais  li'^entencknt  plus  b' 

voix  i 
L'Orne  plus  que  'fitnm  à  la  douleur  etr 

proye , 
Croit  que  M^Hierbc  eft  mort  un'e  féconde 

fois. 

Quand  Segrais  dèg^é  des  celeftes  liens , 
fXrfcendic  plein  de  gloire  aux  champs  Ely^ 
fiens  » 
L'Abbé     Virgile  en  beau  François  M  fit  une  haraa-^ 
Tcft*  guej 

£t  comme  à  ce  difcours  Segrais  parut  fut«^ 

plis, 
'  Si  je  (fais ,  tui  di^il ,  le  fin  dcYotre  langue  r 
C^eft  TOUS  qui  me  l'avez  appris. 

Tant  A  Segrâjlns  qwnd  vserterit  âfU  Maromnrp 
Non  mirum  iilUs  mens  unn  eademqfétr 
fuit* 

Sl^ffe  ira  funtfimilefUi  dici  pêjjpt  uttr^i  9 
Et  Marc  Seffréfins ,  Segréfiujque  Mar9, 


^^^'    Môme 


graiseflà  Virgile  intimement  femblable  , 
Icrae  art  &  môme  efprit, &  les  mêmes  fc-^ 
.    crcfs  } 
Tout  leur  eft  fi  commun  qu^on  peut  dire  fans^ 

fable,. 
Que  Segrais  eft  Virgile  >  &  Virgile  Seg^ait^ 

f  Hiviete  ^til  pafltàCaeiu 
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•  5  Ce  cclcbrc  Acadifiîiicien  en  loiîaniî 
Ifadcmoîfellc  de  Scudcry ,  lai-  dit  qii!clj 
le  a  le  |ttgeraent  aii-deffîre  de  rcfprîr. 
II  n'aimoit  pas  Racine  ,  il  lui  préfèroic 
Corrieitie  •,  il  dit  qtfil  y  a  plus  de  ma* 
tiere  dans  une  Sceriç  de  CorneiHe  qua 
dans  une  pièce  de  Racirie.  II  difbit  qu*il 
avoit  oiii  dire  à  Corneille  qu'il  n'y  a 
pas  un  Per(bnnage  dans  fia/azec  qui 
tous  uri  tîaWt  Tuir  ,  n'eût  les  fenti* 

*  nfcrts  &re(prîc  Prançds.  Il  n'iûiioit  piis 
Dtfpréaux:  ildi^  que  ce  Poète  fècoptb 
perpecueliemehtî  qu^en  fc  rtietrant  aii- 
dcflùs  des  autres ,  il  (e  mettoit  au-dcC- 
tous  de  fbn  c(prit.  Il  dit  que  Monficur 
de  MontauGer  eft  rôrigind  duMi&n- 
ttopede  Molière  ,^&  qu'il  çft  bien  ir* 
préfcftté.  tl  difott  à  CoftïCîiHc'liprès  lés 

frands  (cntimens  que-  ydtts  avez  femé 
ans  vos  Ouvra^,'jc  dois  juger  que 
vous  êtes  échapé  des  Corhelicns  qui 
étoienc  de  vailians  Se  d'illuftres  Ro«* 
inains. 

^  Un  Maire  de  Villkgc  liaranguant  "''"'^  ï»'"^- 
Monfeigneur  le  Ùauphirx fils  delotiîs  ïont^«* 
XI V.  commença  aîhfi  6  haraftgne  : 
Monfeigûeur,  ayant  été  abreuvé"  des    • 
préceptes  de  la  vertu,  vous,  &c*Tai- 
lêz-vous  ,  lui  dit  M,  de  Montaufîer , 
ydl  un  âne  comme  vous  qu^n  abreuvé» 

A  iiij 
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^  3  I  »  L  1  Q  T  H  EVfV^% 

î^îfpfciïion  _    jt^Dindoas  nichoiîent  fur  Idl  af-i 

f  laifamo.    ^^^ e$pcnda|it  la  nuit  à  la  m^ifon  de  can> 

pagne  de.  }à.  de  Brecoqrt;  cpmrpe  il 

vit  la  fille  embaraiïee  à  régaler  u'p^  grai^- 

.^  compagnie: îlfàqt ,  j4it-ii  ,iqijeil(ir 

jîinq  ou  fij^/pindons.    .  '    ^ 

fraJti  de  ',     f  Sçarroii  difbit  qu'il  comptoit  dân5 

5c«rom       fa  ruë  douze  Çouréulis  eii  prenant  fcs 

deux  Sœurs  pour  une  j  on  fçavoit  qu'el- 

^ies  n'etoient  point mafiéfïs  s,  î|  Jppeltçjjc 

jioA  Nêvcu  5  un  ;p€tit  ^njfa^t . qu*OQ^aÇ- 

.jtribuoit  a  jL'wpe  d  ellef  j^on .  lui  4ççnaiï- 

.dâ  cop;mcnt;ii  éto^  fon  Neveu ,  i^.rc^ 

pondit  »,  à  la  mode  du  Marais. 

^  Voici  .comme,  uû  de  mes  amis  a 
4épeint  une  Dame  trçsori^nalq^qu'ijl 
appelle  la^3aî;ot)|ie  deAlaingrelçt  :  J^ 
,niais  >  dit-iljj^^pcrfonnc  np  tii  miai|: 
.pomniee,  ^II^  ^  k^^  4^\xk  laquetons  Çrir 
.qpçt  &  Craquignole;  pris  &r  les  de- 
grés du  Palais,  K>n  cocher ,  (on  carol^ 
le>  &  Ces  deux  chevaux  éternels  ne  pc- 
fcnt  pas  enfcmble  un  quintal. 
-    •        -  .  ,  -  IJn,  jour  ,..clit-îU ,  je  me^  trouvai  À  (a 
tomte,>  djc  étoit  ^eflce  uir  fon  très- 
.mal  propre  ^t ,  dont  les  draps  (èrvent 
'tpjiirà  tQur.au  lit  &  à  la  table  >  hcuteu-- 
.fement^Ile  avpit  pris  Ùl  chemife  ;  ce^ 
pendant  Ces  os  aigus  qui  l'avoient  per- 
cée eio^.vingt  .ç^droits^  ne  laifloicrit  pa| 


A 
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©ES  Gens  »b  CotJR,        9 

'ie  découvrir  une  carcàflè  auflî  noire 
que  décharnée.  Qîiatre  chiens  maufla- 
des  roniîoient  fut  une  robbe  de  velours 
autrefois  cramoifi  ,  qui  lui  fêrvôit  dé 
couvrepied.  Un  livre  de  mufîque  tout 
huileux  ,  &  un  fàc  de  procédure,  un 
miroir  de  huit  pouces  caflë  aux  extré- 
mitez  5  un  pot  de  pomade  qui  (êntoit 

Je  vieux  oint ,  un  collier  de  perles  artifi- 
cielles, un  bracelet  rompue  un  marti'» 
net  (crvant  à  aller  à  la  cave  qui  tenoic 
lieu  de  flambeau.  Voilà  ce  qui  ornoïc 
la  galante  toilette  de  la  Baronne  de 
Maingrelct. . 

Elle  alla  un  jour  chez  un  Marchand 
de  ferrailles' fur  le  C^ai  dé  la  Megiflcrîfe 
pour  y  échanger  une  vieille  pièce  de  (a 
batterie  de  cuifinc.  Son  cocher  prit 
ce  tems-là  pour  mener  fes  chevaux  e^ 
flanquez  à  labbreuvoir  qui  eft  tout  au* 
près  Un  Dépccenr  voifiride  ce  Mfir^- 

:  chand-  à  qui  on  avoit  promis  un  vieux 

.  caroflc  pour  le  mettre  en  pièces,  voyant 
celui  de  Madame  la  Baronne  près  de  fa 
pone  ,"  crut  que  c'étbit  celui  qu'il  at- 
icndoit.  Il  prend  une  hache*,  un  metVi 
lin ,  un 'marteau,  &  vous  le  démantiii 
bule  ea  un  inftant.  La  Baronne  bi  a 
întçnté  un  bon  procès  &  elle  Pa  fait 
condamner  -,  il  lui  a  donné  itn  autre 

Àv 
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ta        Bi  f  t  t0TBf  Ecttri 
caroile  moins  mauvais  »  car  il  n^i^  p(t 
en  trouver  uri  qui  fut  dans  le  mémo 
dé{arroi#  Son  cocher  ayant  q>cné  paître 
ks  chevaux  à  la  plaine  de  GreneHie,  FE^ 
corchcuîr  qui  en  vit  un  écarté ,  extré- 
tnemenr  maigre,  crut  qu'on  ne  vouloiC 
pas  s*en  fervir  y  &  qu'on  i'a:voir  aban- 
donné, il  l'écorcha  ;  le  cocher  voulanf 
rameiîep  Ces  chevaux ,  fut  bien  fiirpris^ 
de  n'en  plus  trouver  qu'un  &  de  trou- 
ver l'autre  écorché.  Là  Baronrie  ayan^ 
pourfiiivi  en  Juftice  l'Eeorcheur  ,  ii 
ék  de  fi  bon[nes  tsàCoùs  qu'il  fût  nm 
hors  de  cour  &  de  procès^ 
;     Mais  pour  remplacer  le  dieval  dé-* 
iunt,  elb  a  fait  venir  de  (à  campagne 
une  roBè  de  fe  même  e(pece.  Le  vent 
ayant  renverfê  (Quelques  jours  après  Itf 
^oflfe  fijr  le  Pont-neuf  &  les  deux  hah 
ridelles  qui  le  tiroîent ,  il  Êlltft  des  Ic-^ 
Viers  pour  (bulcver  les  chevaux ,  &  ad 
moins  (ix  hc^Sss  <le  torcîe  pour  relief 
la  voiture. 

^  Une  ifutrc  fi»*  qu'elle  voulut  ^let^ 
4u  Cours ,  cHe  né  trouver  point  (es  la-r 
4^uais  qui  Tâvoient  ^>andotïnée  dtf 
guerre  laflc  après  avoir  kittélong-tenw 
contre  la  mifere  de  .la  fain^  EHehabilIa/ 
tilfe-mcme  en  leur  place ,  de  {es  livrées^ 
deux  bottes  de£)in  qu'elk  fit  lier  dsj^ 
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.))És  Gens  bcCovr.  ii 
Itère  (on  caroflè  en  gutfède  ïaquaîs,ellc 
alla  endiite  au  Cours  dans  cet  équipage» 
les  chevaux  du  cairoflè  qui  fiiivoienc 
{entant  le  foin  devâiît  eux,  prirent  un. 
des  lacjuais  en  efBgie  Se  le  mangèrent. 
On  cria  au  cocher  :Prenc2  garde  à  vos 
chevaux ,  ils  mangent  un  des  laquais 
de  Madame  la  Baronne  de  Maîngrelet. 
J'allai,  pourfuivit  mon  iàmi,  chez 
elle  par  curiofité  uii  jour  qu'ofi  s'y  a(ïèfifh 
tloit  :  (a  maifon  eft  belle,  elle  a  été  bien 
bâtie,  mais  elle  eft  très-^mal  entretenue. 
L'efcalier  eft  bien  placé,  il  eft  de  pierr€;s 
de  taille  5  mais  elles  font  ou  disjointes  » 
ou  brifées..  Les  âppartcmens  vaftes*, 
commodes  &  bien  diftribués  (croicqc 
adèz  éclairés,  iiau  lieu  de  vittes  qui  fo^'c 
prefque  toutcis  caflées ,  les  culs  dé  cha« 

Eeaux  qu'on  y  a  fourrez,  n'ôtoientpas 
:  jour.  Les  portes  font  fans  gonds  & 
(ans  ferrures.  L'ameublement  de  la  fal* 
le,  où  la  Dame  reçoit  fon  monde ,  mé* 
rite  d*être  détaillé,  Sur  une  moquette 
qui'  fert  de  tapifîèrie ,  dont  on  ne  re- 
bonnoîr  plus  la  couleur  à  canCc  de  fort 
àmiquîtc,  &  des  toiles  daiaignées  qui 
la  couvrent  >  font  cloués  quelques  ta- 
bleaux d'Hommes  illuftres  de  la  famil- 
îe  (ans  cadre  &  fans  bordure.  Aux  qua- 
tre coins  (ont  appliquez  quatre  bras 

A  vj 
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I^         ,  P  I  »-L  I  P  T  H  E:-Q.tT  #>f 

dprés  &  vermoulus  dans  leÉqiicU  0(1 

"irjçtdjes  chandelles  rrès-minces  quin'éi» 

clairent  point  -,  femblaks  aux  lampçs  des 

Vierges  folles  de  TEvaneile.  X^fwp^/ 

«x/.  V.  t.     ^xttngHuntur.  Plus  dans  un  coinlur  U0 

Ipied  de  bois  noir  rongé  de  vers  tft  un 

claveflin  paflàblement  bon ,  mais  tour 

en  dcfbrdre.  Auprès  eft  une  petite  Uj* 

tic  de  bois  de  fapin  couverte  a  un  tapis 

jadis  verti  Sur  cette  table  font-pêle-mcr 

îe  des  parties  d'Opéra,  des*  Griefs,  des 

Sal  varions  &  des  Requêtes  civiles.  Et  au 

inilieu  eft  un  chandelier  de  cuivre  re(^ 

'foudé  fur  lequel  eftpofé  un  bînet,  où 

'deux  bouts  de  bougie  font  entes  l'uà 

lur  l'autre.  Item  fîx  fauteuils  m^pcfaots 

;&  boiteux  tous  dépareillez  couverts 

cTun  drap  de  gris-{ale ,  &  une  dogzainç 

dç  chaifes  de  paille  dégarnies,  &deux 

ou  trois  feletres  qu'on  appelle  Re(pe(5t 

jpour  les  perfbnnes  d'un  ordre  inférieur. 

Voilà,  cfit  mon  ami ,  en  quoi  cônfiftcj 

le^iTieuble  de  cette  Salle  autant  que  je 

m  en  reffouvicns.  Mais  rien  ,  continûè- 

t-îl ,  né  m'a  paru  plus  burleique^  que 

cette  Baronne  avec  fbn  vifage  en  formç 

de  lozange  étique^have  &  ploinbé  i  /ur* 

chargé  de  rouge  &  couvert  d^e  mpii- 

che's  ju/quesfbus  le  bouc  dg  ne^i  em-r 

beguince  d  une  bagnolete.  qui  .caçRpit 


'f  -l'i- 
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mr^  <3en«  de  Cot/R.  iff 
'  ^igSCcz  md  Ces  cheveux  noin,  gris  8c  gras , 
'  .Se  non  peignés  ,  dans  un  deshâiHé 

.d'une  étçffc  d'dr  paflèe  &  rcpaflèc  & 
:  pfeine  de  taches ,  cfontun  petit  Mai mi- 
tdn ,  dès  que  la  Dame  quitte  (on  fau- 
rteuil,  prend  la  queue,  qu'il  levé  a(& 
:l^at  pour  faire  voir  un  jupon  déchi- 
^qteré  &  tout  en  lambeaux  f  iès  bats 
.qec  des  ÇLavaudcûfes  ont  renoncé  à  rcti- 
itraire,  &  Ces  mules  tifèes  dont  la  bro* 
rderic  eft  fanée.  Le  principal  domcfti- 
^ùe  répond  à  la  dignité  de  la  maîtrefle. 
C'eft  un  vieux  cocher  (èptuagenaire  qui 
lui  Cett  d'Intendant ,  de  Portier  &  de 
JSinSk ,  à  qui  pour  gages  elle  donne  k 
liberté  de  retirer  dans  l'écurie  des  Sa- 
rVoyards  qui  y  couchent  a  jufte  piix. 
^Chacun  a  (à  manière  de  payer  (on  co- 
.chçr^  il  y  en  a  qui  leur  abandonnent 
Jeur  carofle  un  jour  de  la  (èmainepour 
JçIqucc  &  en  retirer  le  profit,  La  Baron- 
ne ne  pourroit  pas  faire  cé|tc  converi- 
pofi  y^^  iin'y  a  tnprtél ,  quelque  hardi 
;^ii'il  loit>qui  oùt  entrer  dans  (bn^caroflc . 
.  :  Outre  ce  cocher  &  le  petit  marmi- 
^mn  ,  elle  ^a  çncorc  deux  extraits  de 
,    laquais  dont  on  $,  patk^ ,  qi^i  font  fans' 
taiqups  àJbqr^jqil^aucorpSi  |àn$  crav^ 
(;         P^  ,.av€C;dcs' bas  tout  tapi4çé,$  &dc$ 
|f         icwliers  qui  leur  p(efmèttcygit:dc,  palpe| 
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le  pavé  à  cru.  La  Baronne  les  appefieS 
ra  dix  fois  dans  un  quart  d'heure,  tan^ 
tôt  pour  foufflcr  avec  leur  bouche  Éiu^ 
te  dé  fouffkt  uft  feu  compoft  d'ude 
demie  falourde  que  le  crochcteur  vient 
tle  décharger  encore  toute  moUiUée ,  ôc 
que  Toft  me  peut  allumer  qu'à  forée  <fo 
bouchons  de  paille  que  l'on  tire  du  lit, 
&  dont  la  fumée  étouffe  tous  ceux  qui 
font  dans  la  chambre ,  tantôt  pbitf 
moucher  les  ehandefles,  ce  qu'ils  font 
fort  dcxtrcmcnt  avec  leurs  doigts  feu- 
le de  mouchcttes. 

II  paroît  auffi  de  feras  en  tems  iwit 
demoifclle  (ïiivante ,  une  vraye  Madà* 
ûic  Jacques  qui  fert  de  cuifmiere,  de 
ftmme  de  chamfbre  y  &  de  femme  de 
charge  >  &  qui  vient  demander  à  tout* 
i^onnêfe  compagnie  là  pcrtiriflîon  de 
chauffer  fcs  fers  pour  rcpaffer  la  chç- 
mife  die  que  Madame  doit  prendre 
le-Icîldemàin. 

La  converfatioil  de  la  Came  ifcft 
templieque  de  propos  interrompue  qâî 
annoncent  Je  défôrdre  de  fon  e^rîf* 
Dès  qu  elle  paroît  dans  les  raïs ,  elfe 
ftiet  en  joye  toute  k  cathaille  qui  1^ 
pourchàfïê  avec  des  liùées  :fon  coèhef 
&  (es  laquais  font  compilées  &'fe  méf- 
ient avec  la  multitude;  qui  fè  fi|nàfë  fait 
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êes  quolibets  qu'on  lui  adreile.  EllcCjt^ 
tient  la  (cène  (ans  être  déconcertée  r 
"&  avec  un  front  qui  morgue  le  public^ 
Voilà  quelle  eft  la  Baronne  de  Maift* 
grclet,  qu'cm  à  appeBée  dans  une  co-» 
-Incdic  ou  on  Ta  fait  brilkr ,  k  Vicom* 
teflc  de  Prefaffié, 

5  Un  PaÏÏàn  Voulant  e^prî^cr  la    ttpt^mt 
^ande  récolte  qu'il  y  auroit  dans  uùc  fj^^^ 
-bonne  année  dit  :  Il  y  a  tant  d'épis  »  qitt 
Tun  dit  â  f ^tre  i  tire-te  de-<la  qu«  je 
tn'y  boute. 

^M.  de  la  Rochefoucaultdifoït  que  ^*^^<^«  <*«**• 
la  foûmiffion  &  les  baflèiTes  que  les  Gens  ^^^^"^ 
ée  guerre  font  auprès  des  Miniftrcs 
Soient  des  lâcherez  des  gens  de  cccaVé 

5  Gafton  Due  d'Orléans  ayant  païu 
laitemetit  bien  été  reçu  en  Flandres  pav 
fArchiduchefle  ,  &  ne  (cachant  covbh 
tnent  reconiioître  tous  les  honneurs 
qtf elle  lui  afvoit  fait ,  fut  confèillé  de 
lépandre  dans  la  Cour  de  cette  Prift- 
«ceflc  Que  (bmme  confiderable  entre  Tes 

Erincipàux  Officiers.  Monfîeur  du  Boû-  j^''*'^*'?*^'* 
y  fut  choifi  pour  cette  commiilîon  ;  AiTduVp»! 
on  hii  reinit  quatrc-^vingt  miUe  livres  **y» 
«ntre  les  mains  pour  les  aller  diftribuec 
comme  il  le  jugeroit  à  propos ,  CuU 
Vaut  le  rang  &Ie  mérite  de  cbtque 
OfScier*  Qyand  il  i&Uut  xendrçcomp** 
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,  te  au  Prince  &  à  fon  Confèil ,  M.  ââ 
•Boulây  tira  un  papier  de  (à  poche  qu'il 
lut.  Premièrement,  dit- il,  comme  aiiv 
fi  foit  que  tous  ceux  qui  manient  les  fi- 
nances font  des  vokurs ,  j  ai  pris  pour 
liies  peines  4000.  écus.  Gafton  qui  ai- 
moit  tout  ce  qui  avoit  trait  à  la  plai- 
Ènterîc,fit  un  grand  éclat  de  rire,&  dit  » 
Alloiié ,  il  n'y  a  rien  à  dire  là-dcflùs  , 
attendu  fa  modération  :  le  refte  du 
compte  étoit  en  bonne  fprme, 

5  Rien  ne  caraderife  mieux  une 
ame  vrayment  courageiifc ,  que  le  fang 
froid  que  l'on  confcrve  dans  un  coni- 
bat  -,  quel  avantage  n'a-t-on  pas  fur  un 
ennemi  qui  n'eft  pas  du  même  carac- 
tère! 
Grand  fang       Le  *  Marquis  de  Crevilli    &    fbn 
^'®j*^^^^^^"*  frère  le  Baron  (è  battoient  contre  des 
tcnt.        "  voleurs  ;  Mademoifclle  de  Crevilli  cria, 
aii  focours,  on  aflàflîne  mon  firere  le  Ba- 
ron 5  le  Marquis  l'ayant  entendu  alla  à 
elle ,  &  lui  donna  deux  bons  foufflets» 
.  en  lui  difant  d'un  grand^fàng  froid: 
Ma  beUe  Demoifèlle ,  eft-ce  qu'on  n*af^ 
{àflîne  pas  auflî  votre  frère  le  Marquis. 
Xa  médifence  vouloir  que  la  Demoi- 
selle avoit  eu  un  enfant  de  fon  frère  le 
Baron,  ainfi  il  n'eft  pas  étrange  que  fa 
f etidreffe  la  trahît  dans  cette  occaiioti» 
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'i  '   5  Mord  Officier  fort  brave  hom- 

.ïne  fot  obligé  de  mettre  Tépée  à  la 

tnain  contre  un  homme  de  conditk)n 

3ui  l'attaquât  il'ccaîgnoit  plus  le^cré-    -         * 
ît.de  fi^  eniiemi  que  fon  épéê,il  ' 

.  crut  qu'il  devoit  faire  voir  que  e^étoit  * 

,  par  force  qu'il  fe  battoitr  II  prit  à  té- 
moins ceux   qei  étoient  préfcns,  & 
comme  il  reCuloit  à  defleini  une  co- 
.quette    qui  ne   Taimoit  pas  lui  dit!, 
Oiii ,  Monsieur,  je  ferai  temcàn  que  vous 
reculez:  L'Gfïîcier  en  cohtinuantde  fe 
battre ,  lui  dit  9  Madame  vous  ne  ferez 
,pas  écoutée,  les  témoignages  des  Ga* 
grills  ne  font  pas  reçus  en  Juftice.  Il  fer* 
;Xa  enfiiite  de  près  fon  ennemi  &  le  tua. 
:.Voilà  des  traits  d'unt  fang  ftoid  admî- 
rabje. 

T  Segrafe  dit  en  parlant  dh  grand     Elo|t«ft 
.Condé,  que  la  grandeur  de  fon  efjpfit  ^tcov^U^ 
.  furpaflbit  celle  de  fon  courage. 

f  L'Abbé  de  Franquetot  difoit  qu'il  ^l^^^' 
'  talloit  plus  de  jugement  à  un  homme  «fw^ScccC 
^qui  avoit  beaucoup  d'efprit  ,  qu'à  ce-  "««  ^  «w 
^Jui  qui  en  avoit  peu-  Le  vaiflcaueftplus  pri^^wtui^ 
.difficile à  gouverner,  ileftexpofSâplus  auuê. 
ç  de  tempêtes. 

t^  y  Defyvetaux  qui  a  été  Précepteur  Oefyraa» 
Je  LoiiisXIIL  étant  prêt  de  mourir,  J^^J^^ 
^  à  fâ  fenune  :  Mamie^  joliez-mpî  je 
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Yt        Ét.nixùTÛicLVt 
vous  prie  fur  votre  ClavecSin  cette  hcHé 
AUemandjEiV  afiori^ue  jepâIIèplusdoa-4 
^  cemehtf. 

i/î/dt  Lau-      5  ï-^  ^"^  ^^  Laufûn  {e  comporta  enf 

ftin  fait  bien  habile  CdUrnfitt  j  torfcjue  |-o{8s  XIV.- 

i#Cow.       lui  témoigna  qu'il  ne  vouïoit  pas  quHI^ 

longeât  au  mariage  deMademoifdUCjr^ 

quoique  ce  Moharquef  eût  confcnti  au- 

paravaht,  Voila,  Sirc, dit?  M.  deLaa- 

llm,ce  que  j'ai  toujours  fouhàité  avec  ar-r 

deur ,  de  trbuver-une  occafiori  ou  |c 

vous  do;inaflfe  la  plus  grande  mkrqi^ 

de  ma  fbumiflîon  à  vos  df dres/  Le  Rot 

eharmé  de  cette  répôrife ,  lui  dit  qu'il 

'  Jui  feroit  tant  de  bien  pour  le  conïblcr  s 

Sue  Ces  envieux  en  iferoient  jaloux  -,  il  le 
tpeu  ék  remis  aTp^èr  Gouvetfneui  4e 
fierty, 
AgtéAlt  i  Voici  un  trait  de  la  generofîté 
«ft^iiic.  cPHenri  HL  Bcnoife  Se^etaire  du  Cà* 
binet  ayant  laifle  datis  le  Cabinet  da 
Roi  font  Porte-éiiiile,  le  Roi  l'ouvrit 
&  y  trouva  un  iftorcfeau  de  papicrfiir 
lequel  BeHoife  pour  efl&yer  ia  plume 
àVoit  mis ,  Treforitr  de  mon  épargne ^ 
le  Roi  prit  la  plume  8c  continua  d'é* 
crire  •,  Fous  donnerez,  au  fieur  Benoifè  % 
Secrétaire  de  mon  Cabinet ,  la  \fomme  de 
ïooo.  écHi  9  Se  figna,  Benoifc  érant  ve* 
ttd  pour  aravaiUei:  avec  le  Roi>lut  ^râ^ 
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Cfement  forpris  de  trouver  ce  billet;  if 
fit  un  remerdment  qui  mârquoit  fi  bietif 
-la  grandeur  de  fori  rcflèntimeht ,  que  * 
îc  Roi  trouvant  fa  fbmihc  trop  petite 
à  regard  de  la  reeonnoiflahce  >  rede-^ 
manda  le  billet,«S^  y  ajouta  un  zéro  poitf 
ùkc  la  fomme  de  i  oooo<  écus.; 

Fitile  de  la  TtmrtereUé 
&  dté  Ramier. 

.  Qu'on  ne  roc  parteplus  d*amoaf  m  it  pla|.  J^^^^f^^^t 

TMoit  an  jour  la  trifle  Tourterelle. 
jDoniacrez'Vous  >  mon  ame^  à  d'éternels  foa^' 
pirs, 
J*ai  perdu  mon  am^^fidek  s 
Arbres,  ruifl'catix ,  gazOhs  délicieux  , 
Vous  n'avez  plus  de  charmcs^poor  met 

yeux. 
Mon  ainant  a  ce/Té  de  vivre. 
Qu*âttendon^nons ,  mon  ccfeur  >  hâtons-aottt 
de  le  fuivre. 
Comme  on  l'eAc  dk>  autrefois  on  Tevf 
fait. 
Quand  nos  pères  rouloientpeindire  on  amooif 
pa^at» 
La  Tourterelle  en  étoit  U  iymbole  f 
^  tlk  fuivoittpu  jours  Ton  amant  au  trep«5< 
.  Mais  la  nSode  change  ici  bas 
De  cette  confiance  Frivole  : 
Le  défêfpoir  a  perdu  fbn  crédiCf 
El  Tourterelle  fc  confole  j 
J^faut  tenif  pour  vraice  ^ue  mj^£ible  «i^ÀCSt 
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Elle  prérend  que  cette  défolée , 
A  (k  jùfle  dpuleyr  voulant  être  immolée  > 
Choifît  un  vieux  Palais  ^  vrai  fê  jour  desHl^: 

bou3^, 
0}x  rciîonçanr  à. prendre  aucune  nofurriturc ,  .1 
Un  prompt  trépas  étoit  fon  eipoir  le  pliii^ 

doux  : 
Mais  qui  ne  fçait  qu'en  telle  conjonélurc 
La  Providence  eft  plus  fage  que  nous  ?  ' , 
Dans  ctete  demeure  {àuvajge  ' 
Habitoic  un  jeune  Ramier  ^ 
Huppé,  patu,  de  beau  plumage  i 
fitquoique  jeune  vieux  Routier, 
i)ans  Târt  de  ibuhger  ]es  douleurs  dd  v^On 
vagc,  .  . 

ta  pauvrette  au  commencement ,. 
^L6în  de  prêter  Torci Ile  à  (on  langage , 
Ne  vouloir  pas  l'écouier  feulement  : 
Mais  lui  parlant  de  défunt  Ion  amant,  " 

Infcnfiblçmcnt  ir  l'engage 
A  vouloir  recevoir  fon  complimenr. 
Ce  compliment  fut  d'une  étrange  force** 
Il  difoitdu  défunt  toute  forte  de  hicfi  ,     ^ 
Ne  blâraoit  la  veuve  de  rien  ,  -'' 

Bref,  c'étoit  une  douce  amorce  , 
Four  attirer  un  plus  long  entretien. 
Voilà  donc  la  bel  le  affligée  j 
Dans  les  doux  projïos  engagée^ 
Elle  tomba  fuf  le  d^fcours 
De  la  perte  de  fes  amours , 
'  Décrit  nob  fans  cris  8c  fans  larmes 
Du  pauvre  trépafTé  les  douceurs  Se  les  chail^ 

mes ,      . 
Et  necroyanr  par-là  que  ûntct  fà  douleur, 
^eappiit  au  Ramier  le  chemin  de  fon  coeuir^ 
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bEi  Gen$  de  Coca;     iD 

rarceque  le  défunt  avoic  fait  pour  lui  plaire^ 

II  comprit  ce  ({n'il  falloir  faire. 

11  étoit  copifte  entendu  : 
Snfin  il  içut  fî  bien  iraitet  Ton  modelle , 

Que  dans  peu  notre  Tourterelle 
Ijut  recrpUT^r  en  lui  ce  qu-elie  avoit  perdu* 

faiU  éi  CoHço»  Ci  dff  Smfinmt  privé 
echaffé  de  fa  cagf^ 

yn  Çanfonnet  Jargpneur  fignaïc ,  Madaine  dtf 

iSc  captif  qu'il'  éroit  devenu  volontaire ,  V*ll€4iç*» 

De  défîrs  amoureux  fe  trouva  régalé  > 
„   Ccft  de  rindcpehdance  une  fuite  ordinaire. 
U  drefle  fon  pptit  grabat , 
Dans  un  Buiflpn  de  np{>Ie  épînç.  ^. 
Un  Coucou  fameux  fcelerat , 
(Qàl  comme  chacun  fçait  ne  vit  que  de  n)^ 

pine, 
^^n;  de  nid  en  nid  croquant  les  œufsd'aui- 

trui,  *  \ 

Et  les  feiTîplaçant  d'oeufs  de  lui  ♦ 
Au  nid  du  Sanfonnet  traduifît  (on  lignage  j 
IjQtrc  ami  jargoneurignpfoitcetufage, 
II  fut  des  (à  jeuneflc  élevé  parmi  nouç  , 
Etvivoit  par  hazard  en  honnête  ménage  ;> 
Ou  l'on  ne  parloir  point  des  lufcs  des  Coii^i 

cous» 
frère  le  Roflîgno! ,  idifoit-il  m  luî*inci|îe  » 
Vous  vous  vantez  jl'ctrc  le  Roi  des  bois  > 
Mais  Ç\  jamais  ma  famille  cft  cclofe , 
fUi  î'foi  de  Sanfonnet ,  c'eft  bien  à  cette  fois  | 
Que  vous  aurez  la  gorge  clofè. 
Ccis  petits  lones-tèms  attendus , 
^  ^c  tous  pulheurs  défendus  ^ 
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^1  jBl  ^X  lOTM  E^V4i 

Jl  ^ut  à  l'Eternel  de  bonnet  la  lumière  i 

J^  ces  Sanfbnnets  précendas. 
^    Maicre  Oy.releur  d'e(pèce  fif^uliere  , 
^c  promec  d'exercer  Ton  métier  doâemenf^  \ 
jLp  plumage  Coiicou  b^eflipit  un  peu  h  yfic> 

Mais  il  e(peroit  en  la  mue. 
^e^  Pères  >  comme  pn/jfaitj  fe  fêtent  aifé^ii 

i^cnt. 
JLc  voil^  donc  tjpnai^t  icole  4ç  ramage  : 

il  n'cft  diâums  ^  q^olibcts 

(^'apprennent  ^els  Qyfeaux  ea  cage  p 
4^'il  ne  ûme  au;K  Coucous  répucez  San^^; 

nets. 
fsdcz,  leur  di(pit41  >  parlez  l'humain  Ui^ 

Coucou  icpondentles  Cqucoiis« 
Jl  n*cn  puturer  autre  chofe , 
^Quoiqu'il  entonne ,  ou  qu'il  propofe  g 
Coucous  ne  difent  que  Coucou  > 
Le  ^anfonaetpeiiËi  devenir  fou. 
Depuis  quand  ,  difbic  il  >  cette  metamotiPh* 

pjbofc , 
Pourquoi  moi  Sanfbnnet  engendrer  des  Coa« 

cpusl 
Poiirqppi  couver  des  ocu£s(^ui  ne  font  point  ^ 

noust 
Sans  dpuçB  il  eut  pouSi  bien  plus  loin  le  nau^* 
mures 
^ais  un  M^an  paflànt  par  4a, 
Quoi ,  lui  dit-il  9  ce  n'eft  que  pour  cela  » 
^Qqc  tu  vas  de  pourquoi  liguant  la  nature  ; 
jHé  mon  ami  ton  mal  eft  devenu  commua^ 
Entre  les  animau^  |e  n'en  connois  aucun  » 
^ui  ne  j;^iy.c>'a(jC^ci  j?iu:çil|e  sljs^ïu^ 
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Depuis  un tems Iris s'eft  mifeen técc» 
p*SLrqix  mpn  coîur  &  de  garçjcr  Je  ficn  : 
'Mais  je  precefis  conquête  pç or  conquêtes 
fOa  ^e  ch^un  jouiue  de  {on  bien* 

.Ce  Quatrain  me  paroît  fort  knié. 
'  .7  Un  hoijume  avôît  une  paffion  qui  Uf^$A^ffi 
Z^àok  pas  digne /de  Iiû,  on  lui  confciï^?'^^  ?*"•"* 
la  de  ic  inarier  avec  unç  perionne  qu  on  tcmedc  cça. 
|ui  propoià  ;  on  jiui  dit  que  Je  piariàge  *"  ^'P^^}%^ 
ctoit  un  fcpn  retnede ,  il  fuivit  ce  coo- 
^»  &  il  ne  guérit  point  de  f^  paffion^ 
|lfit  ce  Sonnet;    * 

^.     jecrQyo|sq^c^cSac^ç^|3cnt 
^c  guériroit  de  Tamourette , 
Que  dans  ce  doux  artachemciH: 
Je4i^auroi$|4us  rame  coquette^ 

l'en  avoisiut  un  grand  ferment; 
'Cependant  ma  bouche  indifcrece 
',     ./LLouifùn&rtDendreimet^c» 
^fe^ceflè  de  cpnter  fleurette. 

2,'Hymen  tp'afait  un  tour  « 
)1  n'a  pas  ch^é  oion  amour , 
^i^jnVn  fuis  pas  epcoj^qui^^ 

1^  )'jP9  conçois  bîçn  I4  taijIoB  f 
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C*cfl:  qu'en  époufafit  14argucritc  ,' 
Je  fl'épottfai  pas  Loiiiibn»  ' 

^onnej  du     ^  Le  DUC  de  S.  Aignan  qui  avoît  4it 

A^i^.^*    talent  pour  la  Pocfic ,  envoya  ce  Sonnéç 

au  Grand  Prince  de  Condé ,  qui  fou- 

,  baitoit  que  M.  le  Duc  eût  un  feçond  filsn 

V  Prince ,  le  plus  pur  ftng  n'cft  pas  le  plus  fpr^ 
tile  , 
Ke  demandez  jamais  trop  de  fécondité , 
Oa  ne  va  point  en  foule  à  Timniortalitc  > 
AIjçx4n4re  &C(far  n'çur^nt  ^u*un  fang  (l^ 
nie. 

On  voit  de  vos  pareils  un  fecpnd  çntçç^lle  9 
Le  relie  à  pçinç  échape  à  la  flerilitç> 
Et  fans  fe ^/vifcr  4^n s  la  poftçnt^  >      \  • 
Pe  Héros  ea  Hcros  ju  (qu'à  la  ^  4c%»  ^ 

Condé,  tu  p*as  qu'un  Fils,  d'Anguîen,  m  n'clf 

Avec  cent  demi-  Dieux ,  ce  fort  vous  eÛ  romi^ 

mun. 
Votre  race  eftilluflre  &  n'eftpas  infccondçj 

Vous  avez  fait  aflcz  pour  ne  jamais  mourir  , 
Par  de  iimplçs  mortds  Jajd^z  peupiec  lejmon* 

de, 
tjcrp^oi^$  ne  naiflez  que  pour  le  cpnqucrir^ 
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HBS  Gens  ©e  Couii.      15 
^  Le  même  Pocce  fit  ces  Vers  fiir  U 
naiflàtice  de  M^4e  Valois. 

Le  Ciel  donne  un  Grince  à  la  France  » 
II  peut  au  plus  v.iillanc  faire  quitter  le  4é , 

Pui/qu'au  moment  de  (a  nailIaBcc, 
U  a  fait  tecul CL  d'un  pas  le  grand  Condé, 

Ce  Prince  éloîgnoit delà Couronnç 
•ce  Héros. 

^  Madame  la  Marquifê  de  C  *  *  * 
accufèc  d'adultère  par  (on  mari ,  étoît  a 
la  veille  d'être  condamnée,  &  d'être  ra- 
fée  par  confequent ,  malgré  les  conclu- 
fions favorables  deM.Talon,loriqu'cUc 
fe  (auva  de  prifon. 

On  éioit  fur  le  point  d*iramolcr  une  belU ,    .     Fîftîon  îu. 
ATinjurtecouroux  fcniculc. 

D'un  Mari  trop  jaloux , 
En  Chambre  de  Tourncllc 
Malgré  le  grand  Jalon , 
On  alloit  prononcer  contre  clic  » 
Et  manquer  detcfpe^  àfa  belle  tpilbn  j 
Qiiand  l'amour  qui  dormolt  fut  la  foi  de  (è$ 

charmes  , 
yicjja  tout  foudain^  FJéquoi  llâchçsmpr* 
tels. 
On  va  prophaner  mes  Autels j 
Et  FOUS  ne  prenez  par  Icç  itmcs» 
Aplfi-tôt  armé  de  fc5  traits , 
:Ilvintàtircd*ailc, 
Je  .ranger  auprès  d*cllp  , 
Tome  K     .  B 
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%6  n  I  ILI  OTH  EC^UE 

H  lui  mît  dans  la  main  h  Baguç  de  Gigcs  » 
Pom  obfcurdr  réclat  de  fit  vive  prunelle , 
Sans  autre  forme  de  procès  » 
Il  enleva  la  Belic. 

Fatle  dé/  deux  Chimères. 

yaxetîere,  Ûcux  Ch  i  merc«  qui  voyageoienc 

Téie  à  tctc  fe  rencontrèrent , 
Et  réciproquement  elles  fe  demandèrent 
Comme  elles  fe  portoicnt  lis,  ce  qu'elles  cber^ 

choient: 
L*une  4it,  j*ai  CQoru  de  Paris  jufqu'à  Rome» 
JEt  je  n'ai  fç&  trouver  de  maifon  pour  loger* 
J*ai  logé  jniqu'ici  dans  la  tiÊte  de  l'komme  i 
.Mais  tout  eft  plein  &  pr(*t  à  regorger  j 
Gir  j*ai  trouvé  que  mille  autres  Chimères  } 
Ont  retenu  les  chambres  les  premières. 
Si  bien  qu'encor que  nous  fo/ons  far  ç  corps. 
Et  pouf  Bons  lieb^ger  qu'il  faille  peu  dé 
•  place , 

J'ai  heurté  chez  I^  grands  de  chjcz  la  popa* 

lace, 
S^ns  pouvoir  trouver  un  gite  >  &î'âi  couch^ 

dehors. 
Les  Chîmctes  d^hoançur ,  d^ambitipn  ,  At 

gloire, 
Occupent  les  Palais  &  les  bonnes  Mai(bns. 
•    CcHcs d'amour ,  ou  qui  naiiîcnt  déboire*, 
Sont  tantôt  fous  }e  dais  ^  tantôt  fur  les  ga- 
zons , 
Celles  d'oifivcté'foBt  tellement  preflTées, 
Que  jufqu'aux  Galetas  elles  font  cntaflèes  j 
Je  vais  donc  trouver  mes  Hôtes  Hybernois^ 
J'en  vieos  >  j')r  iogjx)is  au^cfois , 
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Répond  la  ^conde  Chimère  , 
Céroit  mon  Auberge  ordinaire. 
Il  ^ifoit  bon  a?ec  ecs  Nations  i 
Miis  depuis  qudqae  cemf  c|ae  chez  eux  oa 
marie , 
L'uni  vcrfcl  &  la.  xrategorfe  j» 
Et  au*it  s'y  fait  tks  générations  » 

Des  fécondes  inrcntions , 
TxHis  les  logis  fonc pleiiM  &  mot  y  cterc  »  - 
Et  reeorge  chez  ces  Pedaos , 
<2uî  pour  les  maintenir  four  tellement  ar« 
dens , 
Qu'ils  n'ont  cntfeux  fiipaixnitréfc. 
Enfin  après  bien  du  tourment 
Aux  Petites-Maifons  totes  deax  arrivèrent  1 

Là  par  hazard  elles  trouvèrent 
Pans  une  c^tc  folle  un  pauvrç  appartement  »   • 

Où  logcoit  feu  fon  jugement ,  /    " 
Où  trés-peticemenc  elles  s'accommodcrenc* 

î  Tercncc  dit  que  Pâitwuf  cft  Pamc    sfoge  de 
Jk  nos  amcs«  l*amoUr. 

^  l%ocion  appcUoit  les  Babillards,,   Trait  de 
tes  larrons  du  tems  :  on  peut  les  nom«  Fhowoju 
fher  le  ileau  des  oreilles. 

5  On  a  bien  peint  les  Hybernois  Lo- 
ptiens  par  ce  Vers  : 

CifÊs  ByhetnA  furtnt  ,    fj^  mùnum  fâfis     Sur  les  Hf* 
CkwKtris.  bernois* 

r£^bcrnois  en  fureur  fc  repaît  de  Chi- 
ocxcs*  -     . 

Bij 
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18  BlBLI  OTH  1  Q^U  H 

Dans  le  tems  que  Damon  allqit  c^ 
Logique ,  il  crouv;a  deux  Hybernois  aujc 
prîtes -/ib  s'étoient  telkroent  accrochez 
qtf  on  ne  -pouyolc  Iqs  féparer  -,  à  la  fio 
pourtant  on  en  vint  à  bout.  Il  voulut 
(ça voir  le  fuj[et-de  leur  différend ,  il  s>- 
dreflà  à  celui  gui  lui  p^rutleplus  ani- 
mé"*  Negavit  mih'i  >  dit-il>'  majorpn 
met'idiaKà  Ince  cUriorem.  Il  m'a  nié 
une  majeure  plus  ckire  que  Iç  Soleil' 
idaos  fon  midi.  ... 
Ex«s  d'aviu  '  *î  Jufqu'où  va  l'aveuglcment  de  IV 
ûcc^  varice!  Valere  Maxime  raconte  qu'un 

avare  qui  mouroit  de  faim  dans  la  Vil- 
le'de  CaJîiK«Q  .^<^g^e  P*î-'  Annibal, 
aiiqf  mièjux  vendre  ck  cens  denier^. 
Romains  un  Rat  qu'il  avoit  pris ,  que 
de  le  itian^r  pfSur-  fe  prcfervcr  fie  la 
mort  >  il  mourut  en  repevaat  fon  .ai> 

-  .  j  Molière  -dans .  la  Comédie  de  TA- 
vare,  fait  .reprocher  au  Héros  de  la  pi($7, 
cepir  fcHi'Coch^  qu'il,ajétc  Cumrisj^n 
dérobant  lui-même  \^oi\^  à  lîfs  pr(> 
près  chevaux ,  &  que  Ion  Cocher  pré- 
deçefletu:  de  celui  .qui /art  rjuftoire  >.  lui^ 
donna  plufieurs  coups  de  fourche  dont 
il  »'^  pas  pfp  fc  ^anrer.  Jovian  Pontan 
raconte  ce  fiit,  &  Tattfibii^  à  un  Sei,' 
grieur  pomni^é  Angelot ,  &  c'eft  appa. 
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DES  Gens  RI  Cour,  if 
remment  dans  cette  (burcc  que  Moliè- 
re l'a  puifô.  Lés  plus  grancfe  Auteurs 
font  plagiaires, 

5  PÎatori  l'cprît  Ariftîpe  comfne  urt  Afîftîpecon- 
homme  friand,  parcequ^il'  avoit  achc*  *»«*  Wawo.. 
te  plufieurs  poi/k)ns4'un  goût  délicat) 
Ariftipe  lui  dit  qu'ils  nehn  afvoient  pas 
beaucoup  coûté  :  N'imporre,  reprit  Pla- 
ton, je  ne  tes  acheterois  pas  ménfe  â 
tin  bas  prix.  Je  fie  fuis  donc  pas  un 
friand  5  repartit  Ariftipe  ,  pui/que  je  ne 
/àcrifie  pas  beaucoup  imotî  goût  \  maïs 
vous  ctesnin  avare ,  pnifquc  vcfus  né 
hi  voulez  rien  (àcrîfier. 

f  La   beauté  n'exige  de  nous  de^  Surlabctir- 
iâcrifiçes  que  'dans  Taveudement  de  ^^' 
Hotte  e(prit ,  &  le  ùommcn  de  notre 
laifon. 

y  Le'  pïusbeî  éloge  quon  an  faitdcr 
h  beauté ,  c'eft  de  dire  qu'elle  eft  timar 
ge  des  Dieux.  Maynarda.ditqueHefàîc 
qu'on  les  oublie. 

î  Licinns  Barbier,  fiit  éfevé  à  ladP^^^^^« 
gnité  de  Sénateur  par  Auguffe  ;  il  eut  d'unRomaîa 
un  Cipctbè  ,combcaa,  on  lui  fit  cette;  ^f  *>«^c  <>"- 
Epitaphe.  »^"'* 

Mêrmoreâ  ttèmulo  ÎÀànns  jacit  y  M  Caiû 

BoM^eiuspMrv^i  qtris  futet  tff0  JHos  t 

B  i^ 
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^6       BULIOTH  iQ.tr  E 

Damon  Citon  cft  fans  tombeau ,  la  cendre  de  Pom« 
péc 
N'en  a  qu'un  fort  modefte,  &  du  yil  Ucit» 

;        nus. 
Bnlfelc  Mâufôlée  aux  nuMcds  prévenue. 
O  Djeiix  !  Vocre  puiilknce  eH;  injure  >  ou 
trompée. 

0?»/rtf  la  malignité  âun  mauvais 
FoèU. 

Attaqué  d^une  maladie , 
.   Qni  mit  mes  jours  tout  à  coup  en  danger  t 
Un  Poète  inibJcnr  oui  ne  fçau  qu^outragcr. 

Pour  fignaler  ta  perfidie , 
N'attendoit,  difoit-il,  que  rhcurc  de  in» 

mort: 
De  ce  lâtbe  projet  on  roc  fit  le  n^poic# 

Hé  pourquoi  dis-je aIoc$,4trcndn6 
Qne  je  ceflc  de  vivre ,  afin  de  m'attaq^ier?    ,  î 
S'il  ¥eot  de  mes  défauts  m'Inâfitire  j^omme 
reprendre,  .      '.  r 

A  préfcnt ,  ou  jamais  il  doit  me  le  marquer.   ' 
Jfe  ne  vous croyoîs  pas  fi  cruche , 
Me  répondit-on  à  rinftanti 
Cet  hbàjmc  aSèa  ïbuTcnt^  dans  la  raifon  tré- 
buche >        , .. 
ïl  veutéorefeul  comBattant. 
Quoi ,  médire  des  morts  ,1  la  maxime  eft 

aftrcûfe!  -^ 

oui ,  mais  vivans  peut-être  ils  auroîent  ré- 
pondu. 
Et  cette  adreflc  eft  mervcillcufc , 
.      Pousmocdrç&P'^n^pM^nocdcu 
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ivEs  GiBNs  DE  Cour.      ji 
î  Une  belle  dcvile  à  l'honneur  de  i>^îr«* 
la  Vierge ,  c'eft  une  Parélie  qui  reprefèn-^ 
te  Timagc  du  Soleil  avec  ces  paroles  qui 
font  tirées  du  Magn^of. 

§lkU  n/pexit 
Parccqu'il  m'a  regardé. 

5  Santeiiil  fir  cette  JDevi/e  pour  les 
Notaires  de  Paris.  Deux  aiguilles  de 
Pendules ,  dont  fune  marque  les  mi- 
nutes ,  Tautre  les  heures ,  avec  ces  pa- 
roles: ^ 

L$x  efi  ^^d  notamus. 

Ce  ^c  nous  vous  trajons ,  c'cft  Ù 
loi  qui  vous  régie. 

5  Le  Roi  Henri  II.  dans  fon  Edît  surki  Mo. 
du  mois  de  Mai  1 5  y  j.  appelle  les  N04  *"^'' 
taires  Gardenotes,  Note  veut  dire  un 
fignc  \  les  Notaires  à  Rome  écri voient       '^ 
par  des   abbreviarions ,  c'étoient  des 
notes ,  des  figues  qui  marquoîent  des 
mots  entiers  ^  les  Panies  mcttoîcnt  amÉ 
ades  qu'elles  paflbient,  leurs  cachets , 
marques ,  chiffres ,  notes  ou  noms  en 
abrège.  Notaire  pourroit  tirer  (on  éty-* 
mologie  de-la.  hyei.  Bac^uet ,  Z^/- 

B  iiij 
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Jl  BlBLIOTHEQ^UE 

^  Les  Secrétaires  d'Etat  qui  font  la 
fonction,  de  Notaire  en  recevant  le 
contrat  de  mariage  du  Roi  ,  n'anno- 
blîffcnt-ils  pas  bien  cette  profèffion  l 

^  Albione  dit  dans .  l*Efope  de 
Bourfàult  : 

L*Epoux  dont  je  fuis  venue  étanrmort  Con*- 
fcill^r:  \ 

ESOPE. 

Et  èc  qaeîlc  acabie  éroîtil  Canftillct  ?" 
Ecoit-cc  en  Robbc  longue ,  en  Robbc  courte  r 
en  Botcc  ? 

A  LBI  O  NE. 

l^on  >  Monfieur  ,  il  écoic  Confeiller  Garde* 
Note, 

ESOPE. 

La  pcftc  î  N*cft-cc  pas  ce  que  vulgaire- 
ment 
On  dit  Tabcllioiv>  ou  Notaire  autrement  ^ 

ALBIONE. 

OuiyMonfieur. 

E  S  O  P  E. 

Ycotrcbicu.  i  c'cft  un  grade 
fubllme» 
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:    5^  On  diftingiic  dans  lePatds,  ^^^^^l'^^^^^' 
grande  RobbevU  moyenne  y  la. petite,;  &^^petitc* 
î«teHs  voyons  dans?  fe  Rjcquè»  que  k  Kobbc 
Parlement  préfeiira  au  R^enr,  qu'il» 
difcnt  i  Nous  ne  di]fmulons  pas  qn^Uny  Damoo^ 
ait  parmi  nos  Aiaifrns  plufieM'S  clajfes. 
éjHè  nom  JUfiinffmrs  pur  la  grande  >  7^ 
moyenne  H  la^fBmé  RMe.  Gc  i?ïcft 
^nc  pas^ lie  cangrque  lies  gens  derobbd 
âénjhénc  au  Palais  qbi  fonde  ces  difldm 
âions  ,  c'eft  le  mécite:  de  la  nobleflèr 
Vcwlà  le  fens  de  la>  Requête;^  î 

La  Bruyère  ne  dtftingiie  que  deux; 
Ibrtes  d&:  lobbes ,  lagrande  &  la  petite; 
ft  dit  qpe  k  première*  fc  vèitgc  cfcs  dé^ 
dainsdela  Cour,  des  petites  humilia^ 
ttoûs  Q^éa  y  efliiyc  v<p3*tiit  ne  içait  naè 
leurs  bmftes,  où  laci^caiideHntt,  ou  la 
petite  conunençc.  Jl  ajoute  qu'il  y  a 
en  cx>rps  conifiderd^àe-qui  refùfe  d'être 
du  fccond:  dtdrejôi^'à  qui  l'an  contcf- 
le  fe^  pieinieri;iil  ne  fc:  rend  pas  néanr 
moins  ^  pamàuivit^il  y  il  -dierdie  '  au  • 
contraire  par.bt  graviiér  4^  la  dépenfê 
i  s'ég^r  à  kr  Ma^;^ftiacute,  on  ne  lui 
cède  qu aveencirie ç  on  l'entend  dire 
que  'la^naUefle  de  fotiB ' emploi,  l'inc^ 
pendaoce  de  &  profèâSon  vie  ctalent  da 
la  parole  ,'le  mérite  perfeénèl*  bakn*- 
centau .  moinsj  les  âcs  de  mille  francs 

Bv 
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que  le  fils  du  Paartifan ,  ou  du  Banqîfîcr 
a  (çu'  payer  pour  ion  Oflîeéc  :    ^ 

Suivant  toiltcs  ces  idéestU  nous  mett 
sons  dans  k  rang  de  la  grande  Rpbb* 
les  Préfidcns  à  Mortier,,  les  ConfeiJ- 
fers  &  les  Magiftrats  qui^mt  d^one  aivr 
cicnnc  Maifon  ;  fuivant  fc  few  de.k 
Requête  du  Parlement ,.  ceux  qoi  m 
£>iit  pas  d'uo^  Maiion  aociedne  qeibni 
pis.  jcmtê grande  Rotbei  leur  rang 
n^c&cc  pas  leur  naiffimce  ;  ce  rang  les 
met  néanmoins  au  deflos  de  cctix  qui 
ne  iônt  pas  Magiftrats.  Les  Avocats  y 
fur  tout  ceux  qui.fe  diftingucnt  par  ks 
talcns  cfcl'dfpricue  ircufcnt  poimêtré 
compris  daBsr4a^nioycnn£  BLobbcivil^ 
fc  croytnt  fitperi^&^aux  Magilb!at^> 
qui  n'ont  d'îuiflïejricrire  que  leur  rang» 
om-ik  rortt  Voilà  ce  qui  caufe  la  diffi- 
culté de  marquer  ks  limites  de  la  ^an- 
de-&  de  la  petite  Rébfad  ies  îijtairc^.» 
ks  ftocurairs  ne  içauroicnt  ibrrit  de 
la  pmte  Robbç  i  vDîEkirr  place.  Où 
placeca-t^nùks  juges:  fiiWternçs }  Lc^ 
dignitez^qu'ils  ont  dans  kuirsCorps  font 
bien  brillantes  y  ils  impofctît  dans,  une 
grande  Ville,  dans. kur^ Tribunaux  ils 
priment, :&  îXHite  la-  VHk.  jjjcon^ 
ioît  ;  mais  icàr  conduite  d(l  cjp^ofëe  à 
la  cenâKCiduPackmchts^ivoilàioe  qu 
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(aic{entir  leur  infériorité *, ainâ  ouïes 
placerons-nous^ 

Voilà  un  procez  cïfHcile  à  décider  , 
voilà  dç&  limites  qubn  ne  (çauroit  bien 
planter.  A  T^^arAdes  Huiuîers  exploi- 
taas ,  ils  ne  font  pas  même  de  la  peti- 
te Robbc  h  ce  font  les  Laquais  de  la  Ju- 
fticc  qui  en  ponent  les  livrées, 

f  Un  Chariatan  guérifloir,  difoit^îl ,  T^kd'im 
de  la  fièvre  contimic ,  &  ne  guériilbit  ^  *^*** 
pas  des  autres  eQ>eces  de  fièvres  :  un 
homme  qui  avoir  la  fièvre  quarte  s'a- 
drdlà  à  lui  :  Il  fam ,  lui  dit  te  Cfiarlatân> 
pour  que  je  vous  piiiflè  guérir  que  je 
change  votre  fièvre  en  continue,  & 
alors  je  vous  appliquerai  mon  remède 
qui  eft  infailliWc. 

^  M.  Racine  a  fait  un  Poème  (ur 
la  Grâce ,  qui  lui  a  attiré  un  puiflànc 
parti  fiir  les  bras  ;  le  Théologien  ,  le 
Poète  ont  été  livrez  à  une  cenuire  amc-. 
rc.  La  cenfure  de  M.  Arroiict,  quoi-  Crïftqaedu 
que  plus  retenue  >  eft  peut-être  plus  pi-  Q^*^*dc  M* 
quantesc'eft  ainfi  qu'il  parle  à  TAuteur  Aiiouet, 
du  Poëme. 

Cher  Racine ,  j'ai  lu  clans  tes  Vers  Hdaùt' 

qufs. 
De  ton  Jan/cniusJcs  dogmes  fanatiques, 
Qpelquçrois  je  c'admirc,  &  ne  te  crois  CA 

t'ttn.  -  - 

B  v| 
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Si  ton  ftyle  me  plaît ,  ton  Dieu  n*cfl:  pas  fc 

mien,  * 

^     Tu  m'en  fais  un  Tyran  ,  je  veux  qu'il  foir 

mon  Pcre , 
Ton  hommage  eft  forcé  ytnon  culte cft  vo-' . 

lomaire , 
De  foî)  fang  micu»  que  toi  je  reconnois  le 
-    *        prixj 

Tu  îe  fers  en  eklave ,  &  je  Tadore  en  fils. 
C^(fe  donc  de  flatter  «ne  inutiFe  audace , 
U  faut  comprendre  Dieu  poutcomprcndrc 

fa  Grâce  : 
Soumettons  nos  efprits,préfentons-Iui  nos 

cœurs, 
Et  foyons  des  Chrétiens  &  non  pas  dc9 

Douleurs. 

SurSyîta.         T  %îl^   ^^^^^  ^  CTUel  ,  gu'on  a  cfis 

que  s'il  eut  trouvé  la  Miièricorde ,  il 
Tauroit  égorgée. 
Comment      ^  Atiftote  a  dit  (jue  fi  les  bêtes  pou- 
©n  imagine  y^fç^^j  imaginer un  Dieu , -elles fe  1ère- 

ia  i>iviDice.  .,.  ."       *  A  II 

prelenter Oient  bete  comme  elles,  par- 

cequ'elles  ne  connoiflcnt  rien  de  plus 

parfait    que  -leur    nature.   Combien 

d  hommes    prêtent  .a  Dieu  une  figure 

corporelle  &  les  paffions  humaines? 

p-iix  fortes      î  II  y  a  deux  (ortcs  de  fimplicitez  de 

de  fimpiici-  ^1^  ^  y,^  fimplicité  rare ,  &  une  fiin- 

plicite  commune.  La  première  Goniifte 

Damon..    Jans  utre  expreffion  aifèe  &  naturelle, 

&purc  tout  a  la  fois ,  elle  saUie  avec 
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DIS  G  EH  S  »B  Coirn.  j/ 
le  (ublimè  V  il  n'cft  donndqu*aux  grands 
génies  d'y  atteindre.  Ceft  une  image 
iKHve  &-agiréabIe  de  la  nature  qui  nous 
h,  retrace,  telhe  quelle  eft.  La^fimpli- 
cité  cowxnunc  du  ftyfe  eft  formée  par 
une  expreffion-  trop  négligée ,  elle  s'al- 
lie avec  la  iDaflèfle  ^  TEcrivain  rampe 
plus  qu'il  ne  marche  >  bien4oin  de  s'é- 
lever* 

5  L' Acadérae  Fr^nçoifë  eft  dieftméc    Bcâax  cf. 
pour  les  beaux  elprits  >  l'Académie  des  P^'^!  »  *>«^ 
Sciences  pour  les  bons  e(prits  -,  non  que 
dans  le  bel  efprit  la^beautë  en  exclue  la  Oamojw 
bonté  \  au  contraire  elle  4a  dippofè,  elle 
hii  eft  même  eftemielle',  mais  la  beauté 
de  ^efprir  domine  plus  que  k  bontéi» 
Ce  q«i  fitft  la-  beauté  de  rcfprit,  c'eft 
h  force  &  la  beauté  de  rimagination 
qui  eft  la  fource  des  ornemens  de  Té-  , 
loquence  &  des  grâces  de  la  Poëfie- 
Dans  le  bon  e^it  qui  forme  le^  mérite 
d'un  Membre  de  l'Académie  dçS'Scien- 
ces ,  la  bonté  domine  plus  que  la  beau- 
té. Un  bon  efprit  eft  un  eiprit  folide,  ^ 
j<ifte,  précis,  étendu,  fort, mais  de  la( 
vraye  force  ;  pénétrant  :  toutes  ces  qua^ 
Ktés  font  renfermées  dans  la  bonté . 

y  Un  Bouffon  fous  le  Regttc  de    Traîwdr 
Tibère  voyant  padct  un  cnrcrceitïeïit  ;  ^^**^**"'»^ 
parbtà  l^oceille  du  mort: on  lui  de* 
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droit  par  où  vous  en  (ortirez ,  qiân<* 
vous  y  (crez  entré.  .  -; 

©amon.       ^  Q^(t  y^  ^^He  y ^^  épitïetix  qw  , 

celui  de  Bouffon  >  Pardcut?  de  dire  des 
plaifanteries  mené  Imn  ,  &  conduit  »  , 
des  verirez  piquantes  qui:  caufent  la  di&  - 
^acedu  Boaâotl.  Il  ratir  avoir  beau-* 
CQup.  d'eipcît:^  &  unefocted^e^rit  plus 
qii'cn|oiiéé5TlÛnt»yoir  du  jugemcnè 
pour  joiiec  ce^  rollc-lâ  avec  (uccez  ,"& 
pour  parer  des  diferaces  humiliantes, 
tin  homme  qui  a  du  jugement  feit-il 
le  métier  de  Bouflfon  ?.  D'ailleurs  s'ils 
ont  la  libeaé  de  tout  dire  v  oit  aauffl 
k  liberté  de  >l€UP  tout  dire;.  Ccb  nei« 
fiompçnie  pàint  >-  Marms  ejHf.  ctmtrà 
êmne^'i  maHu^  omnium  cofura  mm,  GV>a 
^xvj,  Leup  mépris  parrictilici*  eft  payé 
par  le  mépris  public^  Encore  une  fois^ 
quel  roUei  qui  peut  le  foûtenirî 
Traîtsdcs      î  Un  Capitaine  Gfec  ehvoyé^ur 
ibicicns.       combattre  rennenti  a  V«a  dès  f 6lces  im> 
gales ,  dît  au  Générale  Reprenez  la  moi*- 
tié  de  là  trbupctjue  voujimc  donnez.;r 
car  il  vaut  encoK*  miedx  que.  ^ii  dfc 
gens  mcurent^qne  beaucoup;, 

y  Galgaciifi  Bàdîiare  ,  "avanf .  que.  de 
-combattre,  dit  à Jbn  atiwicci  en  ailant^ 
au  combat  :  Sbngez  à  vos  Ancêtres -&i 
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DES  Gens  de  Cocr.  41 
iricola.  Ces  har^cneacs  conrtes^âè  vi- 
ves font  eoujoiirs  un  grand  efïer. 

7  LiicicircUc  qu'on  ne  voit  fur  la  ter- 
re que  Pombre  de  la  chaîleté  &  de  k 
Juftîcc,  &  que  ces  vertus  s'en  font  re- 
tournées au  CieL 

y  Une  Veftale  qui  immfola  (à  pudeur 
a  laiTiour  que  lui  inipira  Porcille  jeune" 
homme ,  dit  qaHl  étbic  fort  fecile  à  un" 
komnnfe  &  à  un  Dieti  de  vafncre  une* 
fiHé:  Voilà  d'oà  PAbbe  Cotîn  a  pris  \x 
penfèè  de  fon  Madrigal  qu'on  a  rap- 
portée. * 

Nous  n'étions  ^uc  nou$  tsois  t  elle  yl -arnoof» 
&  mai. 
Et  J'aœoar  fut  J'intclligôicc»^ 

Le  Perc  Bouhours  fê  plaifoit  à  faire 
▼oîr  <kns  les  Anciens  les  origines  des^ 
petifèes  àts  Modernes,  il  en  môntroit' 
même  le  progrès ,  il  appelloit  cela  la* 
généalogie  des  penfèes. 

5  Lîcurgue  qui  a  f cfbrmé  Lacedemo^ 
nfe ,  eur  im  œil  crevé  dans  une  (édition  : 
on  lui  livra  celui  qui  Kii  avoit  fait  le 
miil",  il  le  retint  cRcz  kir ,  &  s  attachai 
à  lui'  réformer  refprit  &  lé  cœur  ,  if 
7  réûflît;  il  le  prefcnta  enfuitè  au  peu-^ 
pfe  à  la^  fin  de  Tannée ,  en  lai  diààt.V 
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Voilà  rhomme  que  vous  m'avez  don- 
né orgueilleux  ,  dd>auché  ,  fèditicux  i 
je  vous  le  rends  humble ,  tempérant 
&  foûraîs  :  ne  diroit-on  pas  que  Li- 
curgue  avoir  été  à  l'école  de  Jefus* 
Chrift?  ^     "^^ 

Y  Un  Régent  de  Troîfiéme  p^^si^ 
quitter  fes  écoliers , leur  fit  undi(coiirs^ 
où  s'adrefl&nt  à  Dieu ,  il  lui  dit  en  par- 
lant de  (es  écoliers  :  Bêtes  vous  me  les 
avez  donnez ,  bêtes  je  vous  les  rends. 
J  Un  grand  Capitaine  Grec  efti- 
moit  plus  un  homme  deconièil  qu'un 
homme  d'exécution  ;  il  difoit  qu'il  aî- 
mcroit  mieux  un  homme  tel  que  Ncf^ 
tor,  que  dix  tels  qu'Ajax.  Les_  Romains 
eftimoierit  plus  Fabius  Maximus ,  que 
Marcellus  ;  ils  appeltcMent  le  àctîX^ct 
U  Glaive  de  Rome,  &  l'autre  le  Bou-? 
clier.  Ils  vouloicnt  dire  que  le  premier 
éroit  propre  à  conquérir  &  l'autre  à 
conferver.  Ils  préferoicnt  ce  dernier  ta- 
.  lent. 
Beau  trait      î  Charles-Emmanucl  TAchille  <le 
d'un  Duc  de  Savoyre  défit  400.  Cuiralîiers  ,  n'ayant. 
Savoye.        ^^^  quatre  hommes  à  Ces  cotez  -,  & 
comme  on  admiroit  ce  prodige  de  va* 
\     leur  :  Sçachez ,  dit-il ,  qiic  dans  le» 
grands  dangers  il  a]y  a  point  de  com^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


BBS  GE>rs  0B  Couit«  45 
pagnic  qui  v^Ue  celle  d'un  homme  de 
ccEur. 

7  Emmanuel  Roi dePortugal ,  ayant  Vn  (niet se 
ifflc  Lettre*  importai ,  chargea   ™dr4uwid>cr. 
Courtifan  de  la  £ûre  ^  le  Prince  ea  fit  prit  avec  fam 
4xsSi  une:  IcCounifàn  lui  ayant  appor^  Sou^crwn^ 
té  la Cictmc ,  il  les  compara>  &  trouva 
celle  du  Courtifail  roeiocure  >  il  en  fk 
uiâgcr  Le  Courtifàn  cfe  retour  chez  lui 
dit  à  ià  Êunille  :  Jl  faut  quitter  la  Cour  ^ 
je  n'y  puis  rien  iàire  >  le  Roa  C^t  que 
jfsd  plus  d'écrit  que  iui. 

î  Plutarquc  dit  dans  b  vie  d'Ale- 5^]«'«  «oW« 
landrc,  que  Taxile  Roi  des  Indes  lui  ^^^^«^^«' 
^tanr  allé  au  devant  pour  le  prier  d'en- 
tretenir la  paix  :  Si  je  fuis  pins  grand 
que  toi>  dit-il  à  Alexandre»  tu  la  dois 
recevoir  de  ma  libéralité  ;  fi  tu  esplu^ 
grand  que  moi,  tu  me  la  dois  donner» 
Alexandre  lui  dit  :  Hé  bien  difputons  à 
gui  fê  fera  le  plus  de  bien. 
J  Ju&u'oùDenys  leTyran  ne  poufla-t-il  Piécaotioiii 
point  la  timide  précaution  pour  confer- **'"**  ^'•«^'^ 
▼cr  /es  ^ours  I  i!  ne  fèfamiliarifa  jamais 
avec  Ces  amis,pas  même  avec  fès  femra^ 
de  peur  qu'elles  ne  portaflent  quelque 
chofèqui  lui  pût  nuirejil  ne  les  aprochoit 
mint  qu'elles  ne  fiiâent  hMs.  La  cham- 
Dte  où  il  couchoit  étoit  environnée  de 
6)(&z  profbock ,  on  kv^  lePontlevis 
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quand  il  éroic  entré ,  il  fermoic  encore 
la  porte  en  dedans  à  ptufieurs  verroux 
&  plufiears  ferrures  ;  il  ne  permettait 
qu'auclm  ferredrotit  lui  touchât  fe  corps  \ 
n  (è  (aifbit  faire  la  barbe  pat  fès  filles 
avec  k  fer  qu'elle?  pafloicnt  légères 
ment  proche  du  poil.  Qudl  efcla-^ 
vage  que  de  s'aflîijettir  à  tant  de  pré^ 
cautions  ?  Qui  voùdroîr  régner  à  ce  prixl 
le  Tyran  it'eft4{  pas  lui-même  fon 
Bourreau? 
Sur  Kerojï.  ^  Qni  croiro}t  que  Néron  >  le  crud 
Néron  5  qu'on  regardccommc  utx  mon-' 
ftre,  (c  fut  iîgnalé  par  un  trait  d'huma* 
tAié  ?  Voici  comment  Burrus  le  rappcllcr 
i  Néron  dans  la;  Tragédie  deBnt^ 
nicusr 

Un  jour,  il  m'en  (ôùyient ,  le  Scnat  éqtûijK 

bfe       _         . 
'^ous  preflbît  cîc  foufrrirc  a  la  mort  d'urf 

coupable  I  ^ 

^ousrcfjdiez.  Seigneur,  àlcurfcvcritf. 
Votre  cœar  s'accu^ic  de  trop  de  cruauté^f 
Et  plaidant  les  malheurs  actaciicz  à  i*£iii* 

pire, 
Je  voudrois>  ditts-voué  ,  nc'fçavoîr  pa* 

écrire;  ' 

©n  pr<ftend  que  h%  premières  an-» 
ttées  de  fon  Règne  furent  le  Règne  de 
k  douceur,  Albine  dit  dans. la  memcî 
Ficce. 
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Enfin -Néron  iiaîflànc 
'  4  routcs'ltsi?ertus  d'Auguftcy^iUiir^nc.' 

^  quoi  répond  Agrippinc  : 

Non  non  ,  ixion  incetiêc  ,ne  me  retid  point 

Il  coinraem;^ ,  il  jçft  yr^i  >  p;^U9Ù  unit  Aa* 
gultci 

•  -Mais  "crain  que  Tav^nir  d émiiûnt  le  paflc ^ 

•  Il  ne  finiiic  ain/i  qu*  AuguiLejt^m^nenç^. 

Ufcdçgui^co^ai». 

'Racine  dans  fa  Pré£ice  en. parlant 
des  premières  années  du  Règne  de  Ne- 
i:on^  dit   que  c'çft  up  mojiftre  ijaif- 

.  5  J'fti  vu  djans  un  'Voyage  aflfe/màl  On  nefwut 
é<?rit,  que  des  jeunes  gens  qui  fe'étoient^çj^^^^^  *® 
embarquez  fur  Mer  pour  afler  décou- 
vrir quelque  neuvellèrevre ,  abordèrent  pampn.     j 
une  Ifle  délicieufe  où  il^  fcjournerenf 
quelque  teins ,  maîsils  ^'y  ennuyèrent 
bientôt^  p^ce  qu'ils  rfavpie$t  point  de 
femme^ïlisur  imagination  tyranifèc  par 
k  defir  d':pn  ^etrou  ver,Ies  obligea  à  s'e5c- 
pofêr  Cuï  la  Metd^ns  un  vaiucau  qu  iU 
conrtruifirént  mal,  parcequ'ils  n'avoicnt 
BÎ  outils  y  ni  la  fcience  neceflàire.  Jls  pé- 
rirent prcfque  tous  -,  ils  ^imoient  mieux 
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d'être  plus  long-tems  en  proye  a  des  d&i 
/îrs  violens  qui  les  devoroienc  >  ils  par- 
ioîent  des  femmes  comme  de  l'objet  le 
plus  charmant  qu'il  y  eût  dans  la  natu* 
rc  :  ce  n'étoît  pas  un  trait  dç  Tamôur 
au^ils  ^voient  dans  leur  cœur ,  c'était 
(on  foyer  même.  Les  femmes  ont  dç 
(î  grandes  intelligences  dans  nos  cœurs  » 
iQu'elles  s'en  emparent  maler<î  toute  ja 
(ageflê  qu'on  leur  pppo(e«  Eues  gagnqtic 
d  abord  hmaginaiion  qui  ae  Ce  laflê 
point  de  nous  les  retracer  comme  les 
irréatures  dii  monde  les  plus  âimablesu 
L'imagination  induite  a  bientôt  fèduir 
toutes  les  autres  puidànces  de  i'ame^ 
Nous  fbmmes  trop  foibles  contre  les* 
iêmmes  ,  pourquoi  Dieu'nc  nous  a-t-ii 
pas  muni  contre  eHes  d'une  force  capa-^ 
We  de  leur  «éfiftcr  'davantage  î  Pourquoi 
aidons  *  nous  nous^  m^nes  à  notre  dé^ 
faite? Pourquoi  notre  cœur  fe déchire* 
t-il  quand  nous  ne  leur  cédons  point?» 
Cela  feroit  penfer  que  les  deux  fcxes^ 
oat  été  unis  aans  leurs  première  oriri* 
tiCy  6c  qu'enles  fëparacit  on  leur  a  mt 
une  grande  violence» 
CnituteaLdc      '  Mahomet  II.  conquit  le  Royau» 
Mahpnctii.  ^fic  de  Ncgrepom,  qui  fut  défendu  avec 
beaucoup  de  vsJeur  par  le  Provoditcur 
fyim^.Çç  Gen^ïsi  Vçaiti»  n$  rendît 
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Di^  Gens  de  Coîtr.  4f 
U  Citadelle  qu'à  condition  qu'il  auroie 
la  tête  fauve.  Mais  le  Sultan  imerpre^ 
tant  c^ttc  promeflc ,  prétendit  que  les 
^ancs  n'y  étoîc^t  pas  compris,  &  il  le 
fit  fcicr  par  le  milieu  du  corps.  Apn^ 
Erizzo  fille  du  Provcdircur,étoit  jeune 
&  d'une  beauté  extraordinaire  $  6  verv 
tu  répondoit  à  Ûl  naiflfance  &  a  fon 
éducation.  Elle  fut  prife  parles  Janif; 
(aires,  qui  malgré  la  licence  que  don- 
ne la  viâoire,  fé  {émirent  mfis  d'un 
{nrofbnd  rcfpcd  en  s'approchant  d'elle, 
JLeur  vue  ne  larila  pas  de  Pétonner  ju& 
iro'à  lui  caufer  un  évanoiiiflènjcnt ,  & 
«lie  ne  recoirvra  fa  r^^fbn  que  poujr 
fiippliçr  Ces  vainqueurs  de  lui  êter  la 
vie.  Les  Janiflàires  lui  répondirent  avec 
foumiflîon  que  c'étoit  à  eHe  a  difpofcr 
4e  la  le«r  ^  que  le  Sultan  rcndroit  fàn$ 
doute  jufKce  à  fk  beauté^  &  qu'elle  at 
îoit  occuper  la  première  place  dans  le 
Serrail  de  fa  Hautcflè  parmi  les  plus 
grandes  Prinçcflcs  de  la  terre.  Ce  dif- 
cours  affigea  cette  jeune  fille ,  qqi  craî^ 
Mdit  moins  la  mort- que  les  grandeurs 
qn'pn  lui  deftinoit  -,  parcequ'cUe  pré- 
vojroit  le  pris  auquel  dk  les  acheteroit^ 
On  la  mena  au  &iltan ,  qui  accoutumé 
à  voir  des  objets  remplis  de  charmes , 
iÎH:  né^wooins  ftappé  de  J'^bt  d' Atiii0 
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48  Bl.B/.  I0THB  C^Ufi  , 

EfizzQ.  EJJc  n*afFe<5ka  point  un  or- 
gueil peu  convenable  à  (a  fortune; 
fpais  la  prefence  de  ce  redoutable  vain- 
ijueur  ne  l'abbaifla  point  j  fon  vi(àgc 
parut  tranquille.  Se  une  noble  fierté 
s'y  laiflà  voir  jointe  à  iinc;éxtrême  tno- 
dcftie.  Le  Sultan  ^'approche  d'elle ,  4a 
ipatte,  1  admire,  ^  lui  jaifle connoîtçç 
qu'il eft  touché.  Elle  re/ette  fon  amour. 
Lui  répond  que  leurs  nw^urs  &  leqrs 
Religions  foi^r  ^contraires^  &  qu'étang 
Vierge  &  Chrétienne ,  rien  np  peut  i*ch- 
bliger  de  conlêntii aies  defù"s.  Le  Sul- 
tan fo  flatte  de  la  vaincre  ,  il  lui  don^ 
^e  un  train  magnifique,  yelle  n'a  auprès 
d'elle  qujc  des  Eunuques  qiri  l<ii  relè- 
vent {ans  ccflè  la  puiflànce  &  le  mérite 
de  leur  Prince  \  elle  ne  les  écoute  qu'a- 
vec mépris ,  &  la  mort  de  fon  perc  lui 
donne  de  Thorreur  pour  Mahomet. 
Enfin  le  Sultan  plein  d'impatience  & 
d'amour  la  fait  venir  une  féconde  fois 
deyam  lui,,  &jtnet,en  ufàgc  Içs  prières 
les  plus  touchantes  &Jes  promeflcslcs 
plus  magnifiques.  Anne  Erizzo  fut  iné-* 
branlame,  &  toutes  (es  répon(cs.(çi:é- 
duifîrent  â  dire  qu'elle  étoit  Vierge  ,Sc 
Chrétienne.  Le  Sultan  fè  laflè  de  fài*f 
re  un  perfonnage  fi  fournis  ,  il  s'em*- 
j>Qrte avQcliircur ^  U  Ig'prcllè.dejphoi/i 

ou 
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]>ËS  Gens  de  Coviu    4^ 

ùu  de  le  farisfiiire ,  ou  de  mourir  ;  elle 
accepte  la  mort  avec  emprcflement,  Se 
elle  ne  (c  fut  pas  plutôt  déterminée, 
^u'on  Tentraîne  hors  de  la  préfence 
du  Sultan ,  &  qu'on  iuî  tranche  la  tête. 
L'Agriculture  étoit  une  des  occupa?- 
tions  de  Mahomet  -,  il  Tavoit  choifie 
pour  ^y  employer  lui-même ,  &  rem-, 
plir  le  précepte  de  fâ Religion,  qui  ne 
di(pen{e  pas  les  Souverains  du  travail 
manuel.  Il  avoir  cultivé  une  planche  de 
Concombres  que  le  Soleil  fcmbloit 
avoir  diftingués,  en  les  meuriflant  long- 
tems  avant  les  autres.  Le  Sultan  les  ht 
•rem^quer  au  Boftangi-  Bachi  *  en  les 
lui  recommandant;  le  Boftangi  y  avoit 
f  œil  chaque  jour  ;  ce  qui  n'empêcha 
pas  un  Icgglan  **qji  aimoit  pamoné- 
ment  ce  fruit ,  d'en  cueillir  quatre  &  de 
les  manger  avec  avidité  ;  le  Boftangi 
s'apperçut  de  ce  larcin  ,  &  conjectura 
que  pcrfbnnc  ne  pouvoir  l'avoir  fait 
que  les  Icoglans  qui  avoient  feuls  l'en^ 
crée  du  Jardin  libre  :  il  courut  Atiffi-tôt 
en  inftruire  le  Sultan,  &  il  l'avertit 
qu'il  n'y  avoit  pas  long-tems  que  ce  vol 
avoit  été  fait.  Maliomct  fiit  également 
furpris  &  irrité  de  cette  atSace  :  4 

•Grand  Jardinia,  ' 

^♦Pagc. 
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^jmanda  Cm  le  champ  cous  les  Icogl^s^^ 
il  commanda  ^u  coupable  de  Ce  notpr 
mer ,  d'un  ton  qui  les  Bt  trembler  tous. 
XDelui-ci  r^  put  Ce  réfottdre  à  s'accufèc 
lui-même.  Leur  filence  acheva  de  fài^ 

J)erdre  pac^enpe  au  Suit;an  -,  il  fit  venir 
csHaltagis  \  Se  leur  ordonna  d'ouvric 
Ije  vcnxrc  fupceflivcment  à^^usçes  Ica- 
^lans  ju{<ju  a  ^c  qu'on  çût  découvcri: 
«celui  qui  étpit   criminel.   L'Haltagis 
îobéit ,  &  ce  fut  dans  le  ventre  du  prcr 
.^ier,  félon  qjuel(juc$-u|is,  du  quatri6- 
jne'ou  du  quatorziençie ,  felon  d'autres, 
que  lç$  CpnçQmbrfSS  fiirent  trouvez  à 
xiemi  digérez  ;  c'eft  depuis  .^etems-U 
m'il  eft  défendu  aux  Icoglans  fur  peinp 
le  la  vie  9  d'entrçr  dans  les  J^dins  dy 
prand'Seignei^. 

Traits  de  f^'4^fif^  ^h  ^^  /^^  fndicii  imfUfA^ 
rEcritiuc-  //«i  p  0  i^  laco  Jfiftitia.  imq$ûtatem  >  (S 
Âixt  in  corde  meQ:fHflHm^imph^mjfir 
Scabit  Deus ,  (^  pemfj^s  omfù;  rti  tptnc 
irif.  Ecclefiaftp  ^  cfc  m,,  f.  16.  17, 
J'ai  yù  fows  Jp  Soleil  d^ns  le  Tribunal, 
riiBpicté  jSc  l'iniquité ,  Se  j'ai  dit  d^j 
ippn  cœur  :  Dieu  jugera  le  p&e^ôc  l'im-^ 
pie>&  alors  ce  ïcra  le  tems  où  toutes 
|chofès  ferçnt  rétablies  dans  leyr  ordf^i. 

f  Vendeurs  de  J?Qis^ 


% 
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i»«s  Gens  DE  CpuiC  ^ 
îl  cft  certain  quil  faut  neceflàiremçnt 
imaginer  un  Jugement  unîverfel  que 
Dieu  ren4r^>&  un  autre  monde  où  tout 
fera  rétabli  >  (î  on  veutconcilier  avec  la 
Juftice  de  Dieu  le  (peâaclede  la  vertu 
•qui  languit  dans  les  fers ,  Se  du  vice  qui 
icft  Cm  le  trône.  '         . 

Voici  uûe  expre^flîon  tien  vive  de 
Jeremie,»  qui  parle  à  un , Dieu  irrité. 
O  mncro  Domim,  ftfqiâccf!^  mnquïefces  » 
ittgredert  im  vaginammamy  réfrigère  te 
iSfile.  Glaive  aigu  du  Seigneur,  quand 
ceflèrea^-yous  de  vouiç  exercer?  rentrez 
dai\s  le  fourreau ,  repofez-vous ,  &  gar* 
dez  le  (îlenoe.  Cfe.  47.  f.  €.. 

y  Horace  met  en  oeuvre  tine  feellç  Belle  jieafcâ 
image  poétique,  lorfqu'H  dit  que  kna-  d'Houcc* 
ture  de  l'orgueil  eft  de  s'élever  juC- 
qu'au  Ciel  avec  des  ailes  d'Icare  juïqu'fk 
ce  qu'il  rencontre  la  foudre  de  Jupi- 
ter. 

y  Titus  dit  dans  la  Tragédie  de  'Be^ 
reniccdc  Racine; 

Pour  ^mr^csteurmensdontiBoname  eft     Ce  qa^otf 
la  proye ,  i  doit  jujgcr  de 

Il  eft ,  vous  Je  fçavez ,  une  plus  nobk  yoyc.  î*"*  ^^\  ^ 
T  r-Ai*.         *•*/•  1      donnent  la . 

Je  me  luis  vu ,  Madame  ,^nlc^ncr  c^  qhç-  ^^^ 

min ,  '  '     ' 

JE  c  par  plus  d'un  Héros  &  par  plus  d*tm  Ro^ 

^aain,      "  '.,..:.') 

Cij 
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lorfque  tfop  de  malheuirs  ont  laflç  Içù) 

cpnftancc , 
Ils  ont  tous  expliqué  cette  pcrfcvcrancc , 
P«»nt  le  ibrt  s*attaci)oit  à  les  perfecutcr  > 
Cpnime  un  prjic  i'ccircf  4^  n*J  vhs  r^ 

t}n  Pl^i^Qt  a  4it  Urideilus  ; 

.  La  mort  éft  un  rcnicdc  que  J'ôn  prpnj 
quand  on  veut, 
|1  ne  faut  s'en  (cnrir  quç  le  plaç  tard  qa'oii 
peut, 

f^mon,.  On  ;|  ptétenda  que  ces  Roituinf 
qui  (è  donnoieac  la  more ,  croient  deç 
Jicros ,  5ç  je  {bûtiens  qu'ils  étpiçnt  de^ 
lâches^  parce  qu'ils  ne  ppuvoicht  fou» 
tenir  |çurs  mameurs  :  ils  regardoienc  la 
mort  comme  le  terme  de  leur  mifere, 
}eur  rai^n  étoiri^s  expedient>li  vrée  au^ 
jiflauts  de  raffli(ïion,elle  auroit  Tucçom? 
hé  à  la  fiti ,  &  n  avroit  pu  réfifter  à  tant 
li'attaques.  .Un  homme  vulgaire  9  qu^ 
cft  dans  une  fîtuation  déplorable ,  qui 
ne  voit  aiiçun  remède  à  &s  maux^f^ 
retrace  tout  à  la  fois  un  préfcnt  &  un 

^ ,       avenir  doulouj;eux ,  une  vie  longue  Sç 

••      trifte ,  il  n'envifàge  la  douleur  de  la 

%apatipn  du  corps  Sç  de  l'ame  qup 

^owiT^ç  m  poinr,  (àioi  î  c^i;-il  ^  nç  v^ut^ 
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Si  pas  mieux  fupporter  uiie  douleur  d'uil 
.  înftanc  ^  que  a  «ndurer  utie  chaîne  de 
maux  perpétuels  Se  fans  fiiii  il  ne  ba^. 
lance  plus  à  embraflèr  la  motte  Sans  l4^ 
Religion  qui  eft  urt  puifïànt  fi:eirt,qud, 
nous  verrions  de  ces  victimes  de  leut 
defèfpoir  !  L'Angleterre  fcurmille  de  ces 
ïbrces  de  Héros  qui  dans  un  violent 
chagrin  (e  procurent  la  m<prt.  Mais  là 
fermeté  n'eft-elle  pas  plus  grande  #  & 
û'eft-ce  pas  le  véritable  Heroiùfme  que 
de  dire  ?  Je  ne  vois  point  de,  remède 
à  ce  que  je  (buf&e ,  je  le  veux ,  mais  m^ 
tai/bn  Supérieure  fle  veuc  point  cedet 
à  la  douleur  >  &  cette  vie  trifte  6c  affli- 
gée >  cette  longue  catriere  de  malheurs  s 
je  la  (apoonxc  conftansent  ^  fi  ma  pa-^ 
licn«e$'(»>r^e>  je  ta  cî^rmis»  6^Uq 
l'alceft  je  la  rétablis  par  li  i^cce  d^ 
mon  ame^:  Soit  que  je  (bis  aidé  par  U 
Philoibphtè  j  ou  pat  la  Religion  encore; 
plus  puiâante. 

Que  dire  de  Ces  Amans  qui  fir  tueni . 
pour  leurs  Maîcre(Ie$  ?  U  (âuc  conçlurç , 
dit -on  5  qu'ik  ks  aiment  phi9  qu'^ix-» 
mêmes  :  donc  il  ^fl;  faux  d'avancer  q)j^ 
tout  cède  dans  nous  âl'^our^ucfnoà^ 
avons  pour  nou$,  8c  que  nous  rappor-» 
tons  notre  amotic  i  nouMnêmcsî  v  en 
mtmoisif^nomviénom  qua  pou( 

Cii) 
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^4  Htttiornn^vw 
noxss.  La  ihîaxime  cft  toujours  vrayc  $ 
car  ces  amans  ne  fé  tuent  que  parceque 
Us  s'aiment  eux-mêmes.  Hs  s'imaginent 
que  leur  félicité  fouveraine  eft  d'aimer 
èc  d'être  aimé ,  que  teur  fouverain  mal» 
heur  eft  d'être  haï  ;  car  il  feut  qu'ik  ayent 
cette  idée  pour  en  venir  à  cette  cruelle- 
extrémité,  ils  n'ont  pas  la  force  de  fiip- 
portéf  ce  fouverain  malheur.  Ils  s^aiment 
trop  pour  foutenir  une  pareille  defti* 
née ,  ils  fe  dérermihcmî  à  la  mort  parce- 
qu'elle  leur  fauve  une  (îtuation  amreufc* 
Une  comparaifon  donnera  une  idée 
jufte  de  ces  Romains  qui  fc  donnent 
la  mort ,  &  de  ces  amans^  qui  embraf^ 
feht  la  même  voye^ 

Selon  cette  idée  qae  nouff  retrace 
notre  ReHffion  de  l'enfer ,  fi  un  homme 
vivant  y  defcendbir  ,  &  que  Fàyanc 
éprouvé,  il  cnlt  qu*enfë  procurant  la 
mort  il  fe  déroberoit  à  ce  lupplice,  re- 
fifteroit-il  à  prendre  ce  pain  ,  f&t-cq 
Pâme  la  plus  lâche  &  la  plus  pufiUani- 
mc?  Dirîons^nous  que  cet  homme-là 
feroit  un  Héros  ,  qu'il  ne  s'aime  pas 
lui-même  ?  Or  félon  le  d^é  de  notre 
imagination ,  nous  nous  raifons  de  nos 
malheurs  des  idées  fi  defefperantes  > 
que  nous  fommes  dans  un  enfer  anti- 
cipé.} la  mort  s'oifi:^  à  nous  pour  noui 
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(dtikgcr ,  nous  l'embraflons  avec  ardcun. 
Vailàcequîs'eftpaflè  rfans  les  Héros  ic 
IcsAmatïsquîfcfontdévouezàla  mort^ 
Mais    qtieï  jugeittent    porterons-^; 
nous  de  c'es^  Héros   qui  s'expofènt  à 
une   rifort  eferfaine  j  du  faiteux  Cur- 
tiiis  qui  fe  prédpitaf  dant  un  abîme 
pour  le  (akiç  de  la  Patrie  ?  Cet  homme* 
là  (ans  doute  aimoit  plii.^  (à  Piatrie  que 
lui-même ,  rien  ne  Fobligeoie  à  ee  fà- 
cnfïcts  il  ny  étôir  point  entraîné  pat 
ks  maux  qu'il  fouf&oit  :  fuppoferons- 
nous  que  la  gloire  le  conduifbit  à  U 
mort ,  puisqu'il  fe  privoit  du  fruit  de 
iagloire  &:  de  fà  gloire  memc,s'cn  ôrajir 
la  joiii(ïance  ?  L'on  doit  penfcr  que  le 
fenl  amour  de  la  Patrie  ranimoit  y'  »& 
qu'il  aimoit  par  confequentplns  là  Pa:- 
tde  que  lui-même. 

Non ,  non,  ils'aimoît  encore  plus  fui- 
même  qne  fà  Patrie  vmais  ilctoitdans 
une  efpcce  d'yvneflè  ;  le  plaifir  que  la 
gkîire  lui  caufoit  étoft  fi  grand  ,  que 
quoiqu'il  n^en  dût  piiir  qifun  inftanc 
&  aux  dépens  de  Ùl  vie,  il  le  voulbit 
goûter  -,  c'cft  une  efpece  de  voluptueux 

2m  acheté  aux,  dépens  de  {à  vie  un  plU* 
r  infiniment  délicieux.  Curtiusrfè  pré- 
parant à  la  mort ,  courant  au  fiipplicc 
l^ûtoit  un  plaifir  (buverain  pour  luij> 

Ciiij 
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'51?         B  I  B  t  I  O  T  H  E  av  € 

plaiiûrqui  fcwvroit  entièrement  ;  <ïan* 
te  traiî(port  il  trouvoit  même  la  mort 
aimable.  Ceft  donc  par  rappon  à  lui 
qu'il  s'immoloit.  On  s'écrîra:Quclle  fo- 
Ke,  quel  amour  déréglé  de  foi-même  î 
On  a  raiton  de  s'éaier  ainfi  :  mais  cet 
amour  tout  déréglé  cft  toujours  un 
amour  de  foi-même,  &  un  amour  ex- 
trêmement violent  ;  c'eft  uiK  fafcina- 
tion  de  cœuir&  d'efprit,  c'eft  un  dé- 
liré, un  fanatiûne  de  Tame  qui  s'aime 
d'une  paillon  défordonnée. 

Madame        En  grandeur  décourage  on  ne  fc  connoh 
Desboulie?  gucrcs  : 

***  Quand  on  élcve  au  rang  des  hommes  géné- 

reux. 
Ces  Grecs  >  ces  Romains ,  dcmt  la  mort  vo- 
lontaire 9 
A  lendn  les  noms  &  fameux  » 
Qu*ont>i!s  fait  de  £  grand  ^  ils  fortoicot  de 
la  vie, 
Lorfque  de  dif^aces  fuivic  9 
Elle  n'avoit  plus  rien  d'agréable  pour  eax<^ 
?ar  une  feule  mort  ils  s*en  épargnoienc 

mille. 
Qu'elle  cft  douce  à  des  cœurs  latfez  de  foui- 
pîrerJ 
Il  eft  plus  grand ,  plus  difficile 
Pa  {bnffrir  )e$  malkcurs  que  de  s'en  dé* 
livreTt 


Kli 
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DES    Oti^È  0E  GcftfK.      57 
Un  autre  Poète  a  eftcore^t: 

Mourir  lorfqtic  k  fort  rcmi  la  tic  împor* 

tune, 
Ce(è  l'ordkfairc  efiéc  d'une  Tcrco  com* 

munc:  . 
Mais  vivre  en  eiïujant  fes  plus  faneCleS 

coups , 
Lai  faire  voir  un  cœur  plus  ^rand  que  (on 

courroux  >     '      • 
Ceft  là  <)uc  la  vertu  doit  briller  davantage  « 
Dans  les  cxucraitez  écUce  un  grand  cou* 

rage. 

^  On  rapporte  comme  un  grand    Utnnâê 
cfifet  de  la  di(cipline  militaire  Tadion  aîj^^"^^. 
d'un  Soldat  Grec ,  dont  le  bras  prêt  à 
donner  la  more  à  fbn  ennemi  sWrêta^ 
parcequ'il  entendit  fonner  la  retraite. 

M.  D*"^*  Avocat  fit  quelque  chofe 
de  pareil  :  on  le  confultoit -,  on  lui  vint 
annoncer  qu^on  publioit  un  Arreft 
qui  n'étoit  pas  honorable  à  Tordre  des 
Avocats  ;  Cixt  le  champ  il  interrompit 
la  confïiltàtion ,  &  ne  la  voulut  jamais 
finir.  Meffieurs,  dit-il,  je  ne  fuis  plus 
Avocat ,  dès  que  je  ne  puis  Tetre  aVec 
honneur. 

JLes  Lacedemonien^  étoîent  très-  stjUiuo. 
concis  dans  leurs  difcours:  on  dit  par- '^**^**** 
1er  Laconiquement  ,♦  pour  dire  parler 
brièvement ,  fobrcment.  PhilippesRoî 
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de  Lacedemone ,  les  ayant  menacez  danst 
une  Lettre  qu'il  leur  écrivit ,  de  les  rui- 
ner de  fond  en  comble  >  ils  répondicenr 
par  ce  feul  mot  Si. 

5  J  ai  vu  au*dc(&s  de  la- porte  d'une 
moifbn  de  campagne  fort  jolie  ^  quoi^ 
que  petite  ^  cette  imcription  latine  :. 

Elle  cft  petite  >.maisfc    •»...•. 

te  3ï  des  Lacedèmoniens ,  k  Màtr 
«Te  là  maison  de  campagpe  donnent 
Beaucoup  à  penfêr*. 
/      ^  Demetriiis  ,.run  dhs  fiiccefleurs  de 
ÎHilîppes  Roî  de  Macédoine,  s'cmppr- 
tant  contre  l'Ambaflàdeur  de*  Lacedè- 
moniens y  lui  demanda  s'il  é toit  le  feuï 
envoyé  de  cette  Republique ,.  TAmbat 
fàdçur  répondit  :  Un  vers-fin 
«ènwoGté      j  Un  beau  fentimentdu  Taflc,Ier 
*      Virgile  des- Italiens,  eft  celui  qu'il  fit 
éclater ,.  loriqu'on   liii  propoïi-  de  fe* 
venger  d'un  nomme  qiu  lui  avoir  ren- 
du plufieurs   mauvais  offices  :  Je  ne: 
veux,  dît-fl  ,  lui  ôter,  ni  Te  bien,  nî 
fa  vie ,  ni  Wionneur  ,  je  voudirois  fcu^ 
Ement  liii  ôter  fa-mauvaifê  volontés 
MiwJîme  &      J  Les  Komains  tâcKoient  de  n'avoîir 
fofedcs  »^o.  j^i^j  jç^j^  cnnêmi&  â  la  fois  5. 5*éli> 
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v^tnt  contre  Tun ,  ils  s'efïprçoient  d'à- 
voir  l'autre  pour  fpe^teur  ou  aflbci6 

J  Les  Gaulois,  pcn/ant  aftamer  lef 
Romains  dans  le  Capitole  ,  ceux-ci 
feur  jetterent,  des  pains  en  abondance  i* 
c'eft  une  tufe  de  gperre  qui  leur  réiiC^ 
fit- 

5  Amoine  de  Beur^Bon  y  Roi  de  Nar  ^^«^««^^ 
▼aiEc  &  premier  Prince  du  Sang,  vou-  ^^ 
knt  accoutumer  à  la  brigue  le  Princo 
Henri  (on  fils  ,,  qui  fùc  depuis  Hçnri' 
1 V.  lui  feifoit  frotter  lous  les  matins 
ks  lévr«s  d'ail ,  &  boir^  du  vin  pur  vit 
vouloir  q^*il  allât  la  tête  découverte 
dans  les  cems  les  plus  froids  >&  qu'iE 
marchât  les  pieds  nnd&  (ùr  la  neige*  It 
femble  qu'il  ptévoyoit-  que  ce-Princô. 

3ui  conquit-  fon  Royaume  à  la  pointa 
e  l'épée ,  auroit  befbin  d'être  robufte 
&  endurci  âia  fatigue.- 

î  Un  Seigneur  de  la:  Cour  cfe  ce  Tra '"*"*' 
même  Henri  le  Grand ,  fçachant  que  ce   "^^^•^ 
Monarque  aimoit  extrêmement  les  gens 
courageux ,  lai  prefènta  huit  Perigpur- 
Sus»  ayant:  Iç.  vifigç  tout  bakffré  des» 
bleflùres.^'il  avoicnt  reçues  en  dittè* 
sentes  occafions;-  Je  fuis,  ravi  r  dit:  cq- 
Monarque  à  ce  Seigpeur  ,.de  les  voir  v 
mais-  vous  m'auriez  fait  plus  de  plaifi%' 
de  me-  montrer  ceux  c^  les  ont  miç 
dans  cet  état^  Cvj^ 
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î  M.  de  Thou  rajpporte  que  les  Je- 
fuites  ayant  été  chaflés  du  Royaume  f 
Henri  IV.  quelque  tems  après  promit 
de  les  rappeîlcr ,  Se  comme  il  difteroic 
de  tenir  û  parole,  Loiiis  Mare  qui  étoit 
à  la  tête  de  cette  Société,  le  prdibit  vi- 
vement de  raccomplir,en  lui  difant  d'un 
àir  enjoué  :  Sire>  vous  êtes  plus  lent  qiic 
les  femmes  qui  ne  portent  que  neuf 
mois  :  à  quoi  ce  Monarque  répondit 
que  les  Rois  n'enfantoient  pas  fi  yîtc 
que  les  femmes, 

fur  les  Mou-      J  Les  Dames  portent  des  mouches! 

ches  que     f^^  |ç  yif^gc;  cette  mode  vient  des  In- 

mettem  les     ».  .  ^  .,    ,-  ^ 

luinc»,  aicns  qui  en  portent  f  lis  hrent  prelenr 
à  Julie  fille  d'Aùguftci  de  quelques  in- 
fectes femblables  à  des  mouches  qu  elle 
s'appliqua  au  vifage  pour  relever  lai 
blancheur  "de  fon  teint. 
Damoa.  f  L*art  de  mettre  des  mouches  a  fes 
règles  :  une  de  fes  pqncipalesloix  eft  de 
*  ne  point  mettre  des  mouches  fijr  ces 

[)etits  creux ,  ces  agréabks  foflèrres  ou 
es  Poètes. ont  imaginé  que  réfkloient 
lanK)ur&  fes  grâces.  La  mouche  qu'o« 
met  au  coin  de  l'œil  s*appelle  la  Paffion- 
ïiée,elle  relevé  bien  l'éclat  d'un  bc! 
ceil  ;  celle  qu'on  met  au  milieu  du  front 
donne  un  grand  air  ,  elle  s'appelle  la 
M4jeftueufe>  il  la  faut  un  peu  grande; 
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t'enjouée  cft  celle  qui  eft  renfermée 
dans  les  plis  que  forme  le  vi(age  quand 
on  rit.  La  mouche  qu'on  place  âu  mi- 
lieu de  la  ;oiie  s'appelle  la  Galante  )  cel- 
le qu'on  met  au  coin  de  la  bouche  eft 
la  Kaifeufe ,  parcequ'etk  a  ù,  part  des 
baifèrs  que  donne  Se  reçoit  la  bouche, 
La  mouche  defympatie,  quand  elle  eft 
placée  par  une  perfonne  qu'on  aime  , 
elle  refte  :  mais  h  un  homme  qui  dé- 
plaît s^ngere  de  la  mettre,  elle  tombé 
un  moment  après.  On  ne  doit  point  (è- 
mer  (on  vifàge  de  mouches,  deux  ou 
trois  {uffifcntTLa  mouche  effrontée  Ce 
campe  fur  le  nez  -,  ta  coquette  auprès 
des  lèvres.  La  receleufe  eft  celle  qui  re- 
celé quelque  rougeur  ou  quelque  tache. 
II  y  en  a  plufiairs  autres-, la  mouche  du 
Signal,  du  Rendez-vous,  la  précieufê; 
la  mouche  de  débauche ,  l'aftàffine ,  la 
fripone ,  la  gourgandine,  les  infêpara- 
bles. 

J  Un  moment  avant  que  Gafton  de  ^xchdeht^ 
Foix  livrât  la  Bataille  de  Ravenne  aux  g®  ^'^^^^ 
Vénitiens,  il  difbit  :Si  ma  chair {çavoît  foix. 
cù  mon  cœur  la  conduira  en  peu  de 
rems ,  elle  tomberoit  en  pièces  &  en 
morceaux;  fes  adions  juftifierent  ce 
di(cours.  Il  défit  fes  ennemis  avec  tou- 
te la  bravourç  d'un  Héros,  il  fut  tné 
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en  pourfuivant  les  fuyards  avec  troy 
d'afdeun. 
Qaersfont     J  te  ConfuF  Matius  di{oit  fiardi.^ 
[hr^deno^  dans  Iç  Sénat  de -Rome  quelet- 

bldïc..         véritables  titres  de.noblè(ïe  étaient  le», 
cicatrices  des  bleflures  cju'bn  avoit  re?- 
çiës  pour  lefcrvice  de  la  Patrie* 
praîfiinte       ^  N^e(l-ce  pas  une  plaifante  coutu- 
coutume  des  ^q  ^^g  çç\[q  jj^  anciens  Arragonijoisi 
wgoimois.    qui  fe mettoient.au  lit  à  laplace  de  Icursk, 
femmes  lorfgu'elles  croient  accouchées,» 
&  qui  s'en  fei/oient  (ervir.,. comme  s'ilk 
euilent  fait  cette  belle  opération  ?  N*(> 
toit-ce  pas  infiilter  à  ladbuleut  de  leurs 
fcnimes-l 
oBferva.        f  J'ai  vû  dans  une  Rçlarfon ,  qu'il 
^scuneu-^  a  dans  une  lue  du  Nil  des  peuples, 
qp'on  appelle  les.  Tentyres ,  ifs  vont  à 
la  nagp  à  lat  chaflè  des  Crocodiles  •,  s'ils* 
en  rencontrent  quelqu'un,  ils  (c  jpttenr 
deflîiS'  comme  s'il  montoicnt  uir  un. 
chevalfe  quand^  ces  animaux  renverfenç 
la  tcte  pour  les  mordre ,  ils  Jeur  mettent- 
dans  la  gueulé  une  mafliië  de  bois  où  it 
j  a  déuxrefnes  qui  leur fervenr.de  brid^ 
pour  les  faire  tourner  à  leur  fantaifîe  ^ 
us  les  conduifènt  même  à  terre  comme 
leurs  prifonniers ,  &  les  obligent  à  leur 
feule  menace  de  vomir  les  corps  qu'ils 
ont  dévorés.  Aulîî  les  Groc-Ddiles  éviteni; 
<f  approcher  de  cetteîflc. 


.  ^^H\i- 
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^  L'IchneumoH  eft  un  Rat  qui  naît 
en  Egypte*,  il  eft  de  la  grandeur  d'à», 
chat  ',  c'eft  le  feul.  animal  qui  aie  l!in- 
duftrie  de  fe  (èrvir  d  armes  défènflves:. 
car  quand  il  veut  attaquer  un  Afpicy 
il  {è  roule  dans  la  boue  qu'il  laide  fe» 
cher  pour  lui  {èrvir  de  cuirace..  Il  ob^ 
fervc  le  rems  que  le  Crocodile  clk 
abfcnt  >  il  brife  (es  oeufs  {ans  les  man- 
ger. Lor{que  le.  Crocodile  dort  fur  le 
rivage  du  Nil ,  Se  il  dorx  toujours  la. 
gueule  ouvecte  >.  Tlchneumon  qpi  s'é-- 
toit  tenu  cache  dans  k  limon,  {àuta 
tout  d'un  coup  dans  {à  gueule ,  féné^ 
cre  |p{ques  d^ns  {es  cntiaillcs  qu'il  ion--* 
ge>  puisL{è  fait  une  ouverture  en  luii 
perçant  le  ventre  dont  la-  peau  eft  fore, 
tendre ,  &{ortimpunément  vainqueur 
par  {es  flratagêmes  ,  de  la  force  d'ua. 
animal  {i  terrible ,  dont  la  grandeur, 
va  Ju{qu'à  glus  de  i.;.,  coudées. 

5  Le'œq  eft  le  Symbole,  de  la  vigî- 
Euice  9  auflî  mer-onxj^.  coqs  fur  les  clo- 
chers des  Paroillcs  pour  apprendre  au» 
Pafteurs  des  âmes  qu'ils  doivent  vcillefi 
fiir  leur  troupeau.  Laliprcuëeft'k{ym«^ 
bole  de  la  chaftetéj  la  TouEter-clle  de. 
hi  fidélité  conjugale  i  la  Colomb^  de  la*. 
im]|piîcité-,Ie  Tygre  ^  laxrnautc  y  le: 
fiôn  du  courage  ^  le  Ppurceau  de.  U 
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goarmandife;  le  Moineau  de  lavoïup* 
té  charnelle  j  Mine  dç  Hgnorancc  ; 
ïa  Pie  des  grands  parleurs  j  le  Chicit 
de  la  fidélité  \  le  Corbeau  d'une  longue 
vie  -,  le  Loup  &  le  Renard  des  rufcs 
&  des  tours  d'àdrcflè  ;  la-Foormy  de 
l'économie*,  le  Mulet  de  ropiniâtreté  i 
le  Lièvre  de  la  timidité.  Le  Lièvre  mâ- 
le fait  une  fbi§  des  petits  avant  Ca  mort# 
Une  tradition  ou  vraye  ou  fkiflc  veuc 
que  Noé  ïTc  mît  qu'un  Lièvre  d^s  l'Ar- 
che i  qui  étant  mate  fit  des  petits ,  8c 
qu'cii  mémoire  de  ce  prodige  Dieu  a 
permis  que  ce  mi  rade  le  renouvellât, 

J  Rien  n'eft  plus  réjoiiillint  que  les 
combats  des  Coqs  a^jprivoifez  en  An- 
gleterre 5  deux  de  CCS  animaux  (ébattent 
)u(qu'à  ce  qu'ail  yen  ait  un  (îirla  place; 
cela  étant  nni  le  vainqueur  monte  fut 
le  corps  du  vaincu ,  &  chante  à  fore 
comprendre  lajoye  qu*il  rcflcrit  de  la 
riéloire  qu'il  vient  de  remporter. 

y  Les  Elephans  femblent  connoîrrcr 
Pîntentîon  des  hommes  ;  lorfqu'ïls  font 
preflez  ^ar  les  Chaffèurs ,  ils  Ct  rom- 
pent les  dents  contre  le  premier  afbre 
qu'ils  rencontrent ,  comme  s'ils  vou- 
loient  faire  entendre  à  l'avarice  des  hom- 
jnes  qu^Is  lui  abandonnent  fe  butlnt 
qu'elle  fôuhaife*    ^      ^ 
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5  Lorfquc  le  Cancre  marin  veut  man- 
ger des  Huirres ,  il  fait  {cntinclle  auront 
d'elles ,  &  prend  le  tcms  qu'elles  font 
ouvertes  pour  y  ietter  une  pierre  entre 
les  écailles  qui  les  empêche  de  ic  re- 
fermer ,  &  qui  donne  lieu  au  Cancre 
marin  de  les  manger. 

^  Le  Mulet  n^arin  eft  un  poîflbn  plus 
rufe  que  lePêcheur  mcmejil  nage  autour 
de  la  ligne,  il  frappe  Tappaftdc  fa  queue, 
&  quand  il  ne  peut  le  décrocher,  il  ré- 
trécit Ùl  gueule  pour  le  ronger  délica- 
tement. 

J  La  Belete  eft  le  (cul  animal  qui  fait 
fçs  petits  par  la  gueule. 

^  L'Aigle  pour  éprouver  (es  petits, 
leur  fait  regarder  le  Soleil-,  s'ils  ne  peu- 
vent fupporter  la  fplendeur  de  cet  AC- 
tre  ,  il  les  deVore  &  les  rcconnoît  pour 
des  bâtards.  Cet  oifcau  pénètre  avec 
fbn  bec  jo{qu*à  la  moelle  des  Cèdres  \ 
il  reprend  de  nouvelles  forces  en  renon- 
vellant  fon  plumage  par  le  moyen  duf 
vent  du  Miay  &  delà  chaleur  du  Soleil 
auquel  il  fè  prefènte  fixement  en  dé- 
ployant Ces  ailes. 

^  Les  Egyptiens  mettent  des  œufi  de 
poules  dans  des  fours,au(quels  ils  (çavent 
donner  un  degré  de  chaleur  fi  tempéré , 
&  qui  Ce  rapporre  û  bien  à  la  chaleur 
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nàtnrdle  des  Poules  ,  que  les  Poulets 
qui^  viennent  font  aufli  forts  que  ceu3C 
qui  font  couvez  à  Tordinaire^  Le  tems: 
propre  à  cette  opération  >  eft  depuis  la. 
fin  de  Décembre  >  ju{qu'vi  k  fin  d'A— ' 
vril ,  la  chaleur  étant  exceflïve  en  Egypto 
le  reftc  de  Tannée.  Pendant  ces  quatre  - 
mois ,  ils  font  couver  plus  de  trois  cens 
mille  œuk  ,  qui  ne  réiiflîffènt  pas  tous? 
à  la  vérité  >  mais  qui  ne  laiflènt  pas  de^ 
'     fournir  à  peu  de  frais  lirie  quantité  pro- 
digieufè  de  volailles.  L'habileté  confît 
fte  à  donner  aux  fours  un  degré  de 
chaleur  convenable ,  &  qui  ne  pafle 
pas  une  Certaine  méfure.  On  employé 
environ  dix  jours  pour  échauffer  ces 
fours  5.  &  autant  à  peu  prés  pour  faire 
éclore  les  œufs.  C'eft  une  chofè  diver- 
tïflante  de  voir  éclore  ces  Poulets,  dont 
lès  uns  ne  montrent  que  la  tête,  les  au- 
tres fortent  de  k  moitié  du  corps  & 
les  autres  tour-à-fait  -,  dès  qu'ils  font 
fbrtis  ils  courent  au  travers  de  ces  œufs», 
ce  qui  caufe  un  vrai  plaifir. 
Rnagcde       1  Saint  Grégoire  fait  une.  imagç 
thommc-     bien  naturelle  de  Thomrae  :  C  eft  ua 
compofe,  dit-il ,  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  DÎzarre  dans  la.  nature ,.  toujours 
en  tout  diflemblable  à  lui-même  -,  c'e(H 
un  afièmblage  de  qualitcz  mortelles  ôç 
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ÎBHnortclles  ;  (on  corps  eft  cxpofé  k 
mille  (6iiç.%  d'infirtmcez.;  la  chaleur  na- 
turelle qui  (bûciene  (a  vie  dévore  (a 
propre  fubftance  atiili-toc  qu  elle  mati- 
<|ue  d'alimens  pour  k  {butenir  \  s'il  fe 
icpofey  la  parcflè  rappefamit  -,  s^il  s'oc- 
cupe, le  travail  Fépuife  -,  s'il  jeune ,  la 
iaAxa  le  dévQrev  s'il  mange  ,.la  nourri* 
ture  le  charge  >  la  (bif  le  defleche ,  l'ex- 
cÈSL  de  boire  l'abrutit ,  le  fommcil  l'ac- 
oible ,  les  veilles  le  fatiguent ,  le  froid 
le  tranfit ,  la  chaleur  rétoutFe  ;  ce  qui  le 
fculagé  d'une  incoramoditç,le  jette  bien- 
tâ(  dai^  une  autre. 

L'ame ,  continue  ce  Saint  Doâeur  » 
n'eftpas  moins  fufceptible  de  foiblefle 
«mêle  corps  ivous  ta  trouvez  au  jour- 
iftuii  abiifœ  par  Teiperance,  &  demain 
troublée  par  la  èrainte ,  l'ambition  la 
ronge ,  la  colère  la  tranfporte ,  la  trit 
teflè  Tabbat,  lajoye  la  diflîpe,  la  ven- 
geance l'enâamme  >  l'e»vie  la  defefpe- 
re ,  FamouE  k  tourmente ,  la  préfomp- 
tioiî  Taveugle,  laicience  l'enorguëillk  :: 
rien  ne  fa  contente ,  tout  lui  dépkît  s 
elle  n'a  riçn  qui  ibit  fixe ,  tous  fës  mou-^ 
vemens  font  déréglez ,  une  paflion  fuc-  ^ 
cède  à  l'autre,  efic  entafle  deflein  fer 
dcflcin ,  &  il  ne  faut  qu'un  foufflepour 
loue  renverfèr*  Quidnece^e  e^hominii^ 
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dit  rEcclefiafte  ,  ch.  viu.  f.  \.Ji4ajâféL 
ft  €jtutrere ,  €um  ignoret  cjttii  cênJUtcaM 
fihi  in  vitafitâ  numera  dierum  feregri^ 
rjéuionis  fuét  (3  f empare  cjHod  velut  nm^ 
Ifra  fTAUrU  f  Quelle  tieceffité  oblige 
l'homme  à  chercher  à  connoître  des 
myfteres  qui  le  furpâdèm  ,  puifqu'il 
ignore  ce  <jui  lui  eft  propte  dans  ce 
nombre  de  jours  deftinez  pour  fon  pè- 
lerinage durant  un  tcms  qui  s'enruit 
comme  l'ombre  î   . 

î  M.  Billete  de  Fanîere  qui  fe  di(i 
fingue  par  une  Littérature  elcquife,  a  fàic 
une  Fable  qui  eft  bien  dans  le  goût  de 
«$  fortes  d*ouvrages^ 

r  ABLB. 
l^s  deux  RafSm 

le  quatorzième  fîccle  avoit  produit  deiut 
Rats 
A  longue  qaeue ,  à  grand  corlkge  » 
Friands  au  dernier  point  ^  àdmir^Ictnciif 

gras  : 
L'un  d'eux  partit  dcGand,  l'autre  partie 

d'Arras , 
Chacun  de  fon  côté  vouloît  faire  Tojage.    ' 

^  Ils  avoiént  long.tems  habité 
Dans  un  profond  repos  plein  de  fcticité  , 

En  deux  famcufcs  Abbayes  » 
Où  l'on  Yoyoit  alors  des  Lines  maniit» 
crits#    . 
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Oeuvres  des  plus  fameux  cfprics , 
Dont  I.t  plupart  depuis  fe  (ont  éranoUics. 

Ils  fc  trouvèrent  en  chemin  : 
Gand  le  premier  (alàjb',  Arras  d'abord  s'^r* 
rétc, 
II  font  un  entretien  honnite , 
Çur  ce  qu*ils  ont  mangé  papier ,  ou  p^rplie* 

min. 
«Arras dît:J*aî  mangé  dans  ma  3ibIiothe(]ue 
Les  Vers  du  bonhomme  Ennius  > 
L««  Notes  de  Nigidius , 
Et  losOtaifpnsckScnequp. 
jGand  die  enfuitc  :  £r  n^oi  qu^  n'air/e-pac 
mangé? 
Je  fuis  commo4ement  logé 
Pour  trouver  imc  ample  pâture  ^ 
T*ai  mangf  ^out  Cliri/ipc ,  i^  CJcanchc ,  ft 

Z  enon , 
J*aî  mangé  Tbéophrafte ,  Auteur  d*un  fi 

grand  nom , 
y  ai  maçgé  Peroocritc,  Heraclite ,  Epiciip. 
Anas  s'écrie  alors  .-J'adnjirc  ton  Icavoiçi 
Gand  reprit:  Je  deyrois  avoir 
Une  érudition  çxuéme.: 
Mais  j*^  mangé  trop  goulûment , 
)Bf  loutre  dit»  ma  foi  j>n  ai  bien  fait  de 

même, 
^t  nf  me  {ouviens  pas  de  trois  mots  feuler 

mène 
l^an^s  Sç  goulus  li(eurs,  Efi^pe  vous  prpi^ 
po(è 
L'exemple  de  ces  deux  gros  Rats , 
Quard  vous  lifcz  ou  Vers  ou  Profe ,  * 
Iii^2-les|^ouci^ear&nelpf  ijlévoicz  f^ 
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5  pcnx  Poëtes  ont  taduir  CCS  Vc« 
Je  lucaîn. 

©cMxtwduc-      fhenic££frimifamâ,yficriditMrMufiy 
tions  Uedeuz      Man/tirAm  rudihus  vottmfignarê  figutis* 
VeisdeLtt- 

**'^  5  Brcbeuf  a  orné  fa  traduiaion.  Je 

rapporte  ici  les  vcr5  que  Ton  a  déjà  vus 
dans  le  premier  Tome ,  afin  de  les  com- 
|>arer  à  ceuxduiîecir  Billctce,  defanie- 
rc  fbn  rival  Tradiiûeur* 

C*cft  de  luiqucnousvîcnt  cttArf  ^^S^* 
nictix, 
1    Dépeindre  la  parole  &  de  parler  aux  yc.ux  t 
£c  par  des  traits  divers  &  figores  tracées , 
Donner  dç  la  couleur  &  du  corps  aaxpcn- 
fées. 

Voici  la  traduction  du  iîeur  Billêttc 
de  Fanierc- 

Ccft  des  Phéniciens  que  nous  vient Tart 
d*éciire,  '.  '   '1 

Cet  Art  ingénieux  de  parler  fans  rien  dire, 

£€  par  des  traits  di:v4:rs  que  Aotre  main-^on* 
duit , 

D^auacher  au  papicr^a  parole  qui  fuit, 

Dmner  de  la  coulent  (3  dn  c§rfs  aux 
penjees ,  eft  une  belle  métaphore  qui 
frappe  d'abord,  j4nacher  nn  papier  la 
farjke  qui f Hit  9  cela  eft|>lus  oaturel^U 
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adu(5Hôn  eft  tpUis  littérale.  Lequd 
aut  mieux  ou  s'élcvei*  au-dcflùs  éc 
.'Auteur  qu'on  traduit ,  en  enibeliflànt 
a  penfee,  &  en  lui  prcftant  plus  rfeC- 
prit  qu'il  n'en  a  >  ou  de  rendre  Ùl  pcn- 
féc  telle  qu'elle  eft  ? 

5  Le  Chevalier  de  Guife  étant  fur  Hîôoîrc  de 
le  point  de  partir  pour  voyager  enlta-^"^'^* 
lie,  alla  prendre  congé  de  Mademoî- 1„^'/^^** 
fcUe  ;  cette  Princeflc  4e  pria  de  lui  ame-  c[ç$^    . 
lier  quelque  petit  Italiçn ,  s'il  en  rea»- 
controit  un  -qu'il  crût  pouvoir  lui  plaîr- 
Te  Se  la  dtvertir.  Ce  Seigneur  étant  à 
f  lorence  y  trouva  Lully  qui  étoit  dé 
cette  Ville-là  ;  &  fur  ce  qu'il  remarqua 
en  lui  une  certaine  vivacité  qui  témoi- 
^noit  de  l'cfpiât,  iiiiri  pcopofe  de  le 
uiivre ,  à  quoi  Lully  confemit  volon- 
tiers. Il  avoir  alors  environ  douze  ans  ^ 
il  fçavoit  déjà  joiier  de  la  Guitarre ,  & 
avoir  <juelques  principes  deMufiques 
ce  fut  un  Cordelier  qui  lui  en  donna 
les  premières  leçons  :  auflî  {a  reconnoit  ' 
(ànce  lui  rappelioit  ibuvcm  la  rnemoire 
de  ce  Religieux. 

Etant  arrivé  en  France ,  Madembi;* 
(elle  le  prit  chez  eUe  ;  mais  (bit  qu'elle 
ne  trouvât  pas  en  lui  de  quoi  l'amu- 
icr,  ou  que  (a  phifionomie  ne  lui  plûc 
pas  -,  foi>:  quie  la  fortuite  vpulût  Je  mçù 
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tre  bien  bas,  afin  de  montrer  (à  pxiil^ 
fànce  en  l'clevanc  dans  la  fliite  oicn 
haut,  il  fut  réduit  dans  ces  commetico* 
mens  à  {érvir  dans  la  cuifîne.  Comme 
il  avoit  un  penchant  violent  pour   la 
V  Mufique ,  ayant  trouvé  un  méchant  vio 
lôn  il  (e  mît  à  le  racler  dans  les  momens 
qu'il  n'avoir  rien  à  feire.  Le  Comte  de 
Nogent  l'ayant  entendu  toucher  cet 
Inftrument  •  dit  à  Mademoiièlle  que 
Lully  avoit  du  talent  &  de  la  main  :  uir 
ce  rapport  la  Princeflc  le  tira  delà  cui- 
ilne  >  lui  donna  un  Maître  pour  l'aider 
â  fè  per£e6Honner  dans  le  jeu  de  Vio^ 
lon^  Dans  peu  de  tems  il  devint  un 
Muficicncn  titre,  &fiit  regardé  comme 
un  homme  diftingué  dans  cette  profei^ 
iîon.  Mademoifelîe  étant  dans  Ùl  Car- 
dérobe ,  un  de  (es  fbupirs  Ce  méprit ,  au 
lieu  de  padèr  par  la  bouche ,  il  ibrtit  p^r 
un  autre  conduit  *,  il  fut  entendu  ttès^ 
clairement  dans  la  chambre,  il  courur 
des  vers  fur  cet  accident  ;  LuUi  s'étant 
avifè  d'y  faire  un  air  qui  donna  cours 
aux  paroles  ,  MademoifeUç  piquée  Iç 
congédia  fans  récompenfc.  U  entra  d^ns 
les  Violons  du  |loi  ;  il  compoû  bien* 
tôt  des  airs  qui  le  firent  connoître,  ôç 
ce  Monarque  goûta  tellement  Ces  airs 
&  Con  jeu,  que  pour  Iç  meiffc  à  la  tête 

d'unç 
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d'une  bande  de  Violons  qu'il  pût  con- 
<luire  à  (à  fenraifie  ,  il  en  créa  exprès 
Hne  bande  nouvelle  qu'on  nomma  les 
Petits  Violons  *  &  qui  en  peu  de  tem» 
âirpada  la  âmeufè  bande  des  vingt* 
qnatre. 

te  Roi  faifoit  alors  de  grands  (pcc- 
tacles  qu'on  appelloit  des  Balets  *,  Lully 
(ut  choifi  pour  travailler  âla  Mufique 
de  ces  div^rôfferaens ,  &  il  s'en  acquitta 
lavcc  un  fuccèsqui  lui  valut  la  Charge 
de  Sur-I^tend^nc  de  la  Mufique  ^a 
Roi. 

En  1672.  le  Rpidui  donna  l'Opéra  » 
vraïe  époque  de  fa  grandeur  &  de  celle 
de  notre  Mufique, 

Du  jour  que  le  Roi  le  fit  Sur-Inten^ 
dant  de  fa  Mufique,  il  négligea  telle- 
ment le  Violon  qu'il  n'en  avoit  pas  me-- 
me  chez  lui.Lalande,  Domeflique  du. 
Maréchal  de  Grammont,  joiioit  afïcx 
fouvent  de  cet  Inftrument  en  prefèncc 
de  Lully ,  qui  ne  manquoit  pas  de  ^ap»' 
percevoir  que  Lalandepaflpit  mal  quel- 
que note  ;  il  lui  ôtojit  alors  le  Violon  des 
Riains ,  &  quand  une  fois  il  le  tenoit  > 
^cnétoît  pour  trois  heures;  ils'échaufc 
foit  &  ne  ie  quittoit  qu^à  regret. 
Il  compofbit  fur  fbn  Clavecin  iur  W 
I  fluel  il  avoit  fa  m^  fans  ceflp  fint^i 
^  TpmK  P 
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featierc  fur  un  bout ,  &  toutes  les  Toa< 
jchcs  plèbes  <Je  Tabsiç. 

A  la  coQvale^enae  du  Roi  Cuf  la  fia 
de  Tannée  1686.  ilfit  cxc^utexfon  ^ 
D^^^K  aux  Feuillans  dç  large  S*  Hpnp^^ 
fé.  Dans  la  chaleur  deladion  ilfedpBt* 
fia  fur  le  bout  du  pkd  un  coup  de  la 
Canne  dont  il  hattoit  la  mcfurç ,  il  y- 
lîint  un  peut  ciroa-,  le  m^l  s'cnflaipmit 
tellement,  qu'Alliot  fon  Médecin  lui, 
jcpnfcilla  d'-abprd  dç  fc  faire  couper  un. 
petit  doigt  du  pied,  pui$  après  oud^ 
ques  jours  de  retardement  le  pica  cn^ 
licr\,  puis  b  j^unbe^  Il  fç  préfença  ua 
Mçdedn  avanjcurier  qui  fc  «t  fort  de  1$ 
guérir  (ans  lui  fàirç  aucune  kiçifion; 
Mc;fl[ieurs  de  Veridpme  mû  aimoiçnc 
LuUy  promircncà  ce  Charlatan  ,  en  çai 
qu'il  vint  à  bout  de  cettc4:ure,deuxmilr 
te  piftoles  -,  mais  i}  mourut  le  ti»  Mars. 
1687. 2^  de  54*  ans. 

Voici  une  petite  tïïftoire  qu'on  ^u 
icontée  fiir  la  converfoo  dé  Lully  mpu- 
rànt.  On  n'ignoroit  pas  qii'il  travaillok 
toujours  à  qûelwe  piéee  npuvçUe.SQ^ 
Con&dèur  lui  dit  tout  net  qu'à  moin$; 
qu'il  ne  jettgt  au  feu  ce  qu'il  avoir  de 
notd  de  (on  Opéra  nouveau  ,  afin  dç 
montreil  qu'il  ie  repentait  de  tous  les 
Ofàià^  paiièz»  il  n  y  avait  poiifit  d'ab» 
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£»Iucion  à  efpcrer.  Après  quelque  ré- 
iUlance  LuUy  acquieiça>  &moncra  da 
Jioigt  un  tiroir  où  étoient  les  morceaux 
4' Achille  &  de  Polixene  qa'il  avoir  fait 
copier  au  net.  Les  voila  pris  &  brûlez» 
&  le  Confèflèur  parti  \  Lully  (e  porta 
mieux  >  on  le  crut  hors  de  d^ger.  Un 
de  ces  jeunes  Princes  qui  aimoient  LuL- 
ly  &  îès  Ouvrages  ,  le  vint  voir.  Et. 
ouoi  >  Bapti{):e9lui  dit41,  tuas  jette  au 
'teu  ton  Op&a,  morbleu  étais-tu  fou 
d'en  croire  un  Janfênifte  qui  revoit,  & 
de  brûler  une  belle  Munque  }  Paix  » 
p^ ,  Monfèigneur ,  lui  répondit  Luû 
^  à  l'oreille»  je  (çavois  bien  ce  <{ur.  je 
f^ifôis  ,  j'en  a  vois  une  feconde  copie. 
Par  malheur  cette  plaii&nterie  ruciui<^ 
vje  d'une  rechute  >ia  mortvint  y  il  finit 
avec  .des  remors  &  ^l^fentimens  de 
peuitence.  /^ 

La  Phifionomîe  de  Lully  âroit  vive 
ijc  finguliere  -,  il  étoiç  noir  ,  avoit  les 
yeux  petits  ,  le  ne?:  gros  >  la  bouche 
grande  Se  él^éê  >  &  la  vue  coune.  U 
4toit  plus  gros  Se  plus  petit  qu'on  ne 
l'a  reprefenté  :  il  avoit  le  cœur  boa  « 
point  de  iRnurberie  ni  de  rancune  >  les| 
«tanières  uaies  8c  commodes  ,  vivantf 
{kxi$  h^itf  eur  &  en  égal  avec  le  mokidrç 
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Il  laillà  dans  fes  Coffres  6}oooo.l: 
tout  en  or.  Il  avolt  tant  oiii  parler  d'Or- 

fhéc  mort  à  l'Hôpital ,  qu'il  cultivoit  ' 
économie  pour  éviter  ce  malheur.  Il  ^ 
prenoit  pour  ks  menus  pldfirs  le  débit 
de  ks  Livres  qui  lui  valoient  (èpt  ou 
fmit  mille  francs  par  an ,  &  kiflbit  goii- 
yçrnerle  refte  par  {a  femme  pour  qui  il 
avoit  une  grande  confideration.  Elle' 
étoit  fille  de  Lambert  qu*il  confiderôit 
auili  beaucoup  s  il  aimoit  {es  airs  & 
non  les  doubles ,  il  vouloir  qu!on  chanr 
tât  uniment  &  (^ns  broderie  fes  rccir 
ratifi. 

Il  fe  fit  recevoir  Secrétaire  du  Roâ 
à  la  pointe  de  l'épée ,  ^  même  malgré 
M.  ce  Louvois. 

Quinaut  qui  étoit  fon  Poète  dreflbic' 
p^ufieurs  (ujetsjAppéra  >  lui  &  LuUy  les 
portoient  au  Km  qui  en  choififlôit  un^ 

Alors  Quinaut  écrivoit  un  plan  du 
deflèin  &  de  k  fuite  de  fà  Pièce  »  i{ 
donnoit  une  copie  de  ce  plan  à  LuUy^ 
&c  LuUy  voyant  de  quoi  il  étoit  queC- 
cion  en  chaque  Adte ,  quel  en  étoit  le 
but ,  préparoit  à  (a  fantaifie  des  diver- 
tiflèmens ,  des  danfès>  des  chanfonney 
^sde  Bergers,  de  Nautonniqrs,  &c. 
Quinaut  compofbû  fcs  Scènes  ;  ai^-« 
ipt  gu*ij  en  avoit  compofè  quelques» 
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unes,  il  les  montroitàrAcadémicFran» 
çoife  9  ii  croit  Académicien.-  Luliy  exa* 
mincit  mot  â  mot  cette  Poclîe  déjà 
rêvûë  Se  corrigée,  dont?  it  corrigeoit 
encore  la  moitié  >  lorfqu'il  le  jiigcoit  à 
propos  5  &  point  d'appel  de  fa  critique. 
Dans  Phaëton  il  le  renvoya  vingt  tois 
changer  des  Scènes  entières  approuvées 
par  l'Académie  Françoife.  Qumautfài- 
îbit  Phacton-  dur  à  l'excès  ,  &  àiùxit 
à^  vt2iQS  rnjuîfes  à  Tncone  ;  autant 
de  rayé  par  Lully ,  il  vouloir  que  Qui-^ 
nautnt  Phaëton  atnbitieux  &  non  bru- 
tal. 

Thomas  Corneille  cft  Auteur  de  Bel* 
lerophon.  tuHy  le  mettoit  à  tout  mo- 
ment au  defcfpoir  j  pour  cinq  ouiîx  cens 
vers  qjue  tient  cette  pièce,  Corneille  fut 
Contraint  d'en  faire  deux  mille.  Le  IViu* 
fiéîen  mcnoitle  Poëte  par  la  main.  Lu[- 
ly  fàifbit  le  cannevas  des  Vers  pour  le^ 
airs.  Il  donnoit  40c o.  livres  par  an 
à  Quiqaut ,  &  le  Roi  lui  en  domioic 
deux. 

tt  avoïîoit  que  fi  on  lui  a  voit  dit  que 
fa  Mufique  ne  valôît  riçn ,  il  aiuroic  tu^ 
celui  qui  lui  auroit  fait  un  pareil  com« 
pKilient. 

Du  moment  qu'un  Châtttetir ,  une 
Ghantcufede  la  voix  defquels  ilétoic 

Diij 
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cot^enc ,  lui  étoit  tombé  entre  les 
«natns  ,  il  s'attachoic  à  les  dredèr  avec 
une  ailèétion  merveiUei^  *,  il  leur  en* 
leignoii  lui-même  à  entrer ,  à  marcher 
fer  le  Théâtre  ^  à  iè  donner  la  grâce  du 
gefte  &  de  Taétion.  Il  payoic  un  Maî^ 
Crê  à  danfèr  à  la  Foreft  ^  &  il  forma  ain^ 
fi  de  (à  main  Dumefhil  qui  avoir  paffô 
de  la  cpifùie  au  Théâtre ,  ce  que  les  rail-^ 
teries  perpétuelles  de  la  Comédie  Ita- 
lienne, Se  fur  tout  Perfèe  Cuifinict^nt 
aflez  appris  à  la  France* 
Theone  dit  â  Phaeton  t 

Ab  !  PhaëcoPt^  eft-il  poffibk 
Que  voys  (ayez  iènfible 
Pour  un  autre  que  moi* 

Arlequin  pour  Ce  moquer  de  Du- 
mefhil ,  qui  joiioit  le  Rôlb  de  Pba&^ 
ton ,  dit  : 

Ah  I  Phaccon,cft.i!  poffibic 
(^oe  ?ous  ayez  fait  du  bouillon, 

La  Foreft  avoit  une  voix  rare  >  &  ce 
fitt  pour  lui  que  Lully  fit  : 

jtu  généreux  RelUfui  je  sMs  ma  délk 
vrtmçe^ 
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Lully  le  garda  cinq  ou  ûx  années 
après  quoi  il  le  cdngédia  j  f  arccqu'î 
écoit  toujours  rïidc  6c  mal  faconné-f 
Baupiiv  joifoit  d'après  Lully  le  pcrfon- 
ôage  ae  Prêtée  dans  Phà'érori  qu'il  lui 
avoir  moritré  geftc  pour  gcfte. 

Liilly  avoir  l'oreille  fi  fine ,  que  du 
fond  du  Théâtre  ,  il  démêloit  un  Vio^ 
ton  qui  jotioit  feux  :  plui  d'ùjfie  fois  eiï 
fe  vie  il  a  rompu  un  Violon  fur  le  dos 
de  celui  qui  he  le  coédûifoit  pas  àfoif 
gré  y  la  répétition  finie  il  l'appelloir , 
rai  payoit  foii  Violon  au  friplè ,  &  le 
Rienoit  diùcir  avec  liri. 

Afiri  d'<^ouver  ceux  qui  &  |)refen- 
tôicnt  poùf  jotier  dé  quelque  inftru- 
tticnt ,  il  avoir  accoutumé  de  leur  feirê  ' 
jpua:  les  Songes  fiiliefteis  d'Atj^s. 

H  fc  nacioit  de  la  dahfc  pre(quc  au-* 
lant  que  du  refte.  Il  avoir  compdfè  uhd 
partie  dilWlalIet  des  Fêtes  de  l'Amour  & 
de  fiacchus. 

Il  payoit  à  merveille  ïës  A<9:car$  y 
mais  point  de  femiliarité  ;  il  ne  deman^i 
dbit  rien  à  Chanreufé  ni  à  Danïcufe  ^ 
&  tehoît  la  main  qu'elfes  naccordaflènt 
rien  à  autrui,  ou  dU  tnoins  Qu'elles  né 
fiiflcnt  pas  auflî  libérales  de  Ifcurs  fw* 
Ycuirs  que  qiielques  Aéhrice^  Poiitiété 
Iq^s  ûi  mort.  L'Opéra  n'^étoii  pat 
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cruel ,  mais  il  ^toit  politique  &  refervé. 
Sens  fon  empire,  les  Cnantcufes  n'é-» 
toiem  pas  enrumées  fix  mois  de  Tanv 
ttée  r&  les  Chanteurs  y  vres  quatre  jours- 
pat  (èmaine.  Ils  éroient  accoutumez  à; 
nïarchcr  d'un  autre  train ,  &  il  ne  (c^ 
toit  pas  alors  arrivé  que  la  querelle  de 
deux  Aftriccs  fc  dilputant  un  premier 
roUe ,  ou  de  deux  Danfeufcs  (e  di(pu- 
tant  une  entrée  brillante ,  euflènt  re- 
tardé cïun  mois  la  représentation  d'u» 
Opéra. 

Un  homme  qui  fe  piquoit  d'avoir 
}a  voix  belle.  Ce  prefènta  a  Lully  pour 
entrer  à  TOpera  ^  il  avoir  un  habit  ufè 
&  déchiré  qui  n'étoit  pas  vieux ,  mai» 
décrépit,  fa  culote  bientôt  alloit  tout 
révéler.  Il  dit  à  Lully  qu'il  feifoit  de  & 
voix  tout  ce  qu*il  vouloit.Hé  morbleu, 
Uii  dit  Lully ,  avec  cette  belle  voix  com- 
mencés donc  par  vous  faire  dife  culote# 

Finiflbns  l'article  de  cet  Orphée  mo- 
tlerne,  en  di{ànt  auc  Lully  eft  venu  en 
France  dans  un  fi  bas  âge ,  &  s'y  eft  na*- 
curalifè  de  telle  forte  qu'on  ne  peut  le 
regarder  comme  un  Etranger.  C'cft  un 
homme  du  Pays dltaKcmais un>Mu- 
ficien  du  nôtre. 

Luigi  Italien  s'attiroît  Pinimitié  de 
loos  les  Muiiciens  Italiens ,  parccqu'tl 
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&(6it  hautement  à  Rome  cdmme  il  a- 
voir  dit  àParis,qu'e  po«r  rendre  une 
Muiîque  agréable  il  fulloit  de^  airs  Ita-^ 
liens  dans  la  bouche  des  François^ 

^  On  a  goûté  k  CcffnpUment  que 
Quinaîut  fit  kuc  le  Théâtre ,  &  que  j*ai 
rappoité  dans  le  trorfîcme  Tome.  J'ofe 
me  flatter  qu'on  goûtera  également  lesf 
Complimèns  que  Fontenay  prononçi 
ks  1. 3£  zy.  Avril  1 7  1 8^  â  la  clôture 
&  à  rouveniure  da  Théâtre. 


Messieurs,  campfi. 

V  .  mcnsdcFon- 

tenay  ^  Co 

oici  le  Jour  ou  nous  avons  ^ccou-  clôture  &  à 
tumé  de  fermer  le  Théâtre  par  de  jut  l'ouvcrtote 
tes  conlîderatiofts  au(quelles  nous  fe.>»Tlu^^' 
rons  toujours  di{poi£z  par  nous-mêmes 
à  nous  (bumcttre  avec  re(pe6t 

Le  loifir  que  nous  trouvons  par  cet- 
te interruption,  va  nous  (ervir  à  nous 
arranger  pour  les  première»  reprefenia- 
rions  de  nos  divertiffeméiis. 

On  ne  peut  au  moins  nous  rehifer  ^ 
la  jufticc  de  croire  que  les  malheurs  du 
icms  n'ont  rien  pris  for  la  vivacité  de 
notre  zèle,  que  rétat  prefcrtt  de  nos 
afl&ires  particulières  n'a  rien  dérobé  à 
rémulacion  de  la  Troupe>  &  que  nou& 

Dv 
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n'avons  cherché  qu'à  (bûtenir  par  uirt^* 
exécution  vive ,  cxaâe  >  h  bçauté  &  les 
agrémens  de  nos  Pièces:  nous  croyons 
même  pouvoir  compter  parrai  nous^ 
des  (ujcts  qui  ayant  cultivé  fur  votre 
^out  des  talcns  di(Unguez  >  &  formé 
wrr  vos  dédiions  les  dmercns  caraâe^ 
tes  qu'ils  pofTèdent ,  (ont  capables  de 
foutenir  k  gloire  du  Tbéâne  ,  &  d'a- 
ÎPÛter  peut-être  aux  produâions  de 
ces  célébresgcnies  dont  nous cxpofbna 
fucceflîvementfur  la  Scène  les  excellen- 
tes pièces  que  la  pofterité  ne  re^rde- 
ra  qu'avec  refped,  8t  dont  elle  ne  trou- 
vera point  de  modelle  dans  l'antiquité. 
Dans  le  concours  de  tant  de  circonf' 
tancer  qui  parlent  pout  m>us>  au  milieu 
même  des  applauddHèmens  qu'il  vous^ 
pkk  quelquefois  dé  nous  accorder,  ne 
pouvons-nous  point  cfpcrer  que  vous 
ne  nous  refukrez  pas  l'honneur  de 
ncms  plaindre  dans  notce  trîfte  fitua-^ 
tioiiî  C'cft  à  vos  lumières  &  a  vos  jo- 
gemens  que  nous  prenons  la  liberté 
ë'appeller  des  traitemens  on  la  Comé- 
die Ce  trouve  ai^ourd'hui  expofèe  : 
nous  (bmmes  contraints  quelquefois 
de  fermer  Ife  théâtre  ,  nos  plus  belles 
,  tepcefèntatiotis  rirnducs  avec  toute  lent 
dignité  ôc  leur  magnificence  onc'pte^^ 
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que  étt  déferres ,  notre  application  n'en 
i  pas  été  moins  grande  ni  iSDtre  jeu 
moins  marqué.  Au  moins  devions- 
nous  ce  re{pc<^  aux  pièces  mêmes ,  Se 
aux  mânes  de  nos  illuftres  Auteurs* 

Oiii,  Meflîeors,  ce  qu'il  v  a  déplu* 
âevé  dans  les  fentSifiens  &  de  plus  utilo 
dans  iz  raifon  ,  Tun  fous  des  dehor* 
brillahs  &  re{be(5tables ,  l'autre  fou» 
des  envelopes  fegeres  &  riantes  r  nougi 
f  expofons  ici  tour  à  tour  (bus  des  ima*- 

fes  nobles  ou  gracieuses  qui  donnenft  £ 
i  morale  plus  de  force  Se  ^infîhuation  r 
&  quiaïant  perfeâionné  la  nature  &U 
vertu  j  aiàît  de  nos  f^edtacles  le  plui  di- 
gne de  vos  amufemcns.  Que  de  raïfons  r 
Meflïeurs  ,  pour  ofer  efperer  quelque 
préfercnce ,  éc  pour  ofer  nous  ffatter  du 
ïetour  de  cette  protedfion  particulière  r 
à  laquelle  vous  nous  avez  accoutumés 
depuis  fi  Ibng^ems. 

Nous  vous  la  demandons  aujour- 
d'hui avec  mille  ardensdefirs  de  la  mé- 
riter ,  nous  la  regardons  toujours  com- 
me le  motif  le  plus  preffant  de  notre 
travail ,  &  comme  l'objet  le  pfus  flat- 
teur de  la  Comédie ,  &  le  plus  capablfe 
d'en  aflïirer  Ta  gloire  &  les  intérêts. 
Vx)ici  l'autre  compliment: 


Vf 
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MeSSI  ÉUftSy 

Nous  venons  der'ouf  rîr  notre  théâ-< 
trc  fuivant  notre  ufage,  par  celle  de  nos' 
Pièces  *qai  s'eft  toujours  montrée  au 
î^ublic  avec  plus  d'avantage  foit  cjue 
fa  conftitution  renferme  toutes  les  beau- 
tcz  de  l'Art  -,  Coït  que  lies  fu jets  puifez 
dans  les  fburces  (acrées  Se  rendus  avec 
dignité ,  ayent  des  avantages,  dont  les 
autres  (ûjets  ne  font  poînf  fhfceptiblesr 
Mais  par  la  nouvelle  difpofîtion  des  rol- 
fes ,  &  par  le  changement  des  emplois , 
vous  devez  vous  appcrcevoir  ,  MtC- 
fieurs ,  que  pluGeurs  de  nos  Camarades^ 
foit  Adeurs ,  foit  Aétrices ,  Ct  font  reti- 
rez de  la  Troupe  iclon  hs  diverfos  con-f 
fîderatîons  qui  onr  déterminé  leurs  for- 
fies.  Un  d'cntr'eux  *'*'  a  été  enlevé  au' 
théâtre  par  le  long  âge  &  par  les  rnfir^ 
mitez  &  les  accidens  qui  le  fuivent  pr- 
dînairement  :  Ùl  vieillefle  cependant  n'a- 
voît  pas  refroidi  fon  zéfe  pour  fa  pro- 
fcilîon,  elle  n'avoir  fervi  au  contraire 
qifà  le  rapprocher  davantage  d'un  ca- 
radere  de  vérité  dans  ces  roUcs  dç 

••  Gucriiu 
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convenances  dont  it  étoit  chargé.  Do 

quelles  lacmes  9  Meflieurs^^n'avei-vou* 

point  faoQoié  fes  reçhs ,.  &  quels  tributf 

de  louanges  publiqa^||top  l»i  devons^ 

nous  point  en  noue  pPR:uliet  pour  les 

exemples  qu^U  nous  a  laidèzde  probité 

&  de  droiture  ? 

.    Lâ^  i^cenç  f  itn&  de  perdre  aufH  un  de 

ii^pW  ancij^ns  Av2eur?^;  *  qui  ayaiïB 

paru  eïx^ellet^t  dans  Içs.îoUes  qui  \dt 

étoieftt  propres,  a  fjûrienâ];  dans  louf 

le  goûc  A:  Te^rifi^-il  a  répandu  dans 

les  nombreax  d|vertiflèmens  dont  b 

Comédie/  lui  cft  çedevabk.  Sa  retraite 

^  été  fiiiyie  dçf  .colle  d'up  de  nos  Catna«« 

Fades^  ^^rmi^  ayant  (ucceçlé  imipédiate* 

ment  au  m\is  grand  CoHojédien  ^^*  qui 

«t  paru  lurle  théâtre  Fmnçofs^accoïKr 

ruma  bientôt  le^  publi<;  k  la  diifTerence 

de  ion  jeu  >  &  a  toujours  continué  d'en^ 

kver  nps  fuflffi^ges^.  -  ,; 

Il  refte  çncore,  Mcffieurs,  kftpefjiai 

devant  vous  une  de  tip$ .  plus^nqiepnes 

Aâricc.s  ?  ****  aiiffi  unie  i|a  JroupqpaK 

fon  exaâitude  ,  qii'agréable  k  h  Cxmt 

Se  à  la.  Ville  par  Tes  talens*  Elle  avoic 

ï  * 

*Dancourc.  .      '     ' 

•♦  Bcatiboorg,     '  •       '   i     '    ' 

♦  •  •  Baron»      ■  '        -  (\         I  >         t  ;     t 

*  *  *  *.  Madcmaifclfc  4^  Broflc^^ 
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for  tout  faifi  l'expreffîôn  là  plds  jiï<fe 

des  caraéteres  qi>i  étaient  datils  fon  jeu;* 

Qu^a  jamars  maftîé  avec  pli^J^^é^àtt  lè 

ridicdie  des  ^JÊÊ^  Gôquetes^  dt  rett^ 

eu  avec:  an  fed^tis  ie|!ë ,  &*  fi  j*o(è  le 

àife,avéc^  pkw^  défigiïflè  tous  les  petfon- 

nages  de  la  fblîe?  .  ' 

- '  tefotf^eïHP ^g èeqti^îl'f a^étPdéparî- 

fies  pi»^  efïerîtîélle^trf  fe^bfes&idàivi 

hé  àvi&e^  ivfpàih'  jàftkafe  parMf  riolt^;. 

lâ^  tradition  qùp  à^fëit  è'àflêr  jiîfqrfici 

k  îTfert-ïôÎTé  de  rioSPîëdeèéfl^uits  ,f  t>t- 

léraê  fan^  doiirc  auffi'îdih  le  ihérite  dé 

ëèwt  dôtfif  j'ai  i'hx>titteur.  èc  vëus  par-* 

\é*:  Mafer,  Meflîèiir^  ,^  c6hii(hè  teslalènJ^ 

tes  {>tus'  'bf iUiàns  flè  fë  pérfèiftîorâtenf' 

^ûè  Tut  'le  jt^T^hr  quir  vobS  '^làfe 

rfefy  rendre  ,  &  -  que  la  gtoke  de^  Cb-^ 

ftïédiensnefëi^  jamaftqae  Pèflfet  dfe  voi 

ïAfftrù(9:îôiis ,  nous  ofohi  notas  prottiet^ 

tre  de  rémulàtion  qtré  chactm^fehoirf 

iëflefit  aa  <ïëdaii&^  de  kri  -  liiêrtïe  i  ^uc 

VôUi^nfe  hï^^refeltf  ez  pas  U  céûtkiùi^ 

ffioh^db*  vols  dvîs.  Nolls  déniêlercMis  jttf.' 

^ué  datis  vos  afpplaudiflèmens  ce  qltl . 

ùCA\i  reftéra'  3  îtc^nérir  poiir  lé$-  mérl^ 

ter  ;  &  le  defir  de  vous  plaire  5  nous 

élevant  à  tous  les  efforts  do;nr  nous 

fbmmes  capables ,  nous  ofons  cfpdtér  1 

Mcilîeuwi-,  dki^  lîéxÔJrttîort^*  de   nos 


Digitizedby'VjOOQlC    . 


FIS  Gens  cî  Coviu  J^ 
jfi>nertîflcmens  de  parvenir  à  rhonneur 
de  vous  faite  fcntir  qu'il  n  eft  preC^ 
que  point  au  théâtre  de  perte  irrcpar 
iri^le.' 

^  Il  faut  mettre  au  raikis  bien  dt: 
ces  éloges.  Par  exemple  celui  des  Oth     jàitmen^ 
vragcs  de  Dancourt  que  bien  des  sjefiîB  ^^  ^*^ 

^  ^  ^         ^  t  1       »^^?  f  "   court. 

regardent  c&mme  un  agréable  Dialé^ 
gueftr  tSc  dont  les  CcMnedi^  ont  un  to«  ©*m««<^ 
théâtral  cgai  eft  par  tout  le  même>ne 
doir  pas  être  pri^  â  là  lettre  -,  fès  p(MV 
traits,  (ês'caraâeres  font  fùrkufêmenr 
barbouillez ,  il  n'a  point  étudié  la  n^ 
ture  ,  il  s'cft  contenté  d'en  prendre 
qiielqucs  traits ,  Ôc  puis  il  a  laiflè  &ire 
Ion  imagination  :  Ces  Comédies  Com 
firoid»  fin:  le  pa(picr  \  on  n'y  trouve  p» 
même  des  fèmences  de  bons  mot^  Def- 
préaux  qui  dans  fa  vieilieâë  tl'alloit 
point  à  la  Comédie ,  trouvafbiis  fà  maih 
un  volume  des  Pièces  de  Dancouit ,  il 
lut  une  Comédie  ,  &  il  n'y  trouva  rien 
qui  lui  rappellât  Tcrencê  >  ou  PlautCy 
ou  Molière.  Quoi ,  s*écria-t-il ,  a-t-oh 
joiié  cela  ?  on  à  donc  voulu  infuker  M 
goût  du  public. 

Laines  cUfoit  qu'au  liett  d'appcHet  Ib 
Recueil  des  Comédies  deDancoiirtfon 
Théâtre,  il  lefàllok  appcMcrfon  Echat 
Eut  T  &iânt  allpâonaut  écha&tutsoâ 
Ton  joiie  des  farces. 
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S^  l'bf^tt.  Y  Selon  S.  Evrcmont rOpéracft  i^ 
imvail  bizarre  de  Poclîe  &  de  Mufique, 
<}\x  le  Poète  &  le  Muficieo  également 
gênez  l'un  pour  l'autre ,  fe  donnent 
bien  de  la  pdnc  à  faire  an  méthant  ou- 
vrage. Daiisles  Opéras^  oè  l'efprit  a  fi 
peu  à  feirciC  eft  une  neccffité  que  les  fèns 
vicnnenc'à  langiiir.  Une  ibttife  chargée 
•  "^  de  Mt]fique>  de  danfes ,  de  niachines  r 
de  décorations  >  e(l  une  (bttife  magnifi- 
.  que ,  mais  toujours  {bttife-' 

il  y  a  une  chcfe  daiïs  les  Opéras  teK 
ïement'  contre  nature,  ajoute-t-il,  que 
-rùon  imagination  en  cft  bleflèe  :  c'eft  de 
'faire  chanter  toute  la  pièce  depuis  le 
reommencement  jufqti'à  la  fih ,  comme 
;fi  les  perfonnes-  qu'on-  repcefeRiè  sé-^ 
-toient  ridiculei^enc  ajuftées  pour  trai- 
"  ter  en^Miifiqûè  lesrplus  communes  &  les 
;plus  importâmes  affaires  de  leur  vie. 
.  L'itdoe  du  Muficien  va  devant  celle  d'un 
itferos  dans  les  Opéras.  Ccft  Luigi , 
^c'eft  Cefti  >  c'eft  Luliy,  qui  fe  prekn^ 
,tônt  à  l'imaghiatron  vl  esprit  nç  pouvant 
.Concevoir  un  Hères  qui  chante ,  s'atta- 
che à  celui  qui  feit  chanter  ,  &  on  ne 
:(Çauroit  nier  qu'aux  représentations  du 
jpalais  Royal  on  ne  fbnge  cent  fois  plus 
iLuUy  qu'à  Thefée  ni  Cadmus,  Ce 
p'eftpasque  vous  ne  puifficz  trouver, 
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dk-il  encore,  dans  lesOpérasidcsparo^ 
les  agréables  &  dé  fort  teau^  afirs ,  mais 
vous  ciouverez  plusfiirement  à  la  fin  le 
dégpût  des^  Veris ,  oii  lé  génie  du  Poète 
a  été  eorirrairtti  &  1  ennui  du  chant , 
ou  le  Muficien  s^eft  épuifé  dans  uno 
longue  mufiquc/ 

5  Un  Procarcar  qui  éroît  d'une  Hcnrcafe 
pzndc  rapacité  i  &  qurétok  médifànt  d^ui^^^^î^gc 
&  adonné  z\i  plaîfir  de  la  chair,  étoit  àtVJLcinw^ 
dans  une  compagnie  où  on  propofà  i  ^^^^^* 
chaque  perfonne  qui  la  compofoit  > 
d'ouvrir  la  Bible  pour  voir  fi  à  l'ouver- 
ture du  Livre  on  trou veroit  quelque  paC- 
ûgc  quî  conviendroit.  Le  Procureur 
tomba  fiir  ce  paflàge  d'Kàïc,  cft.  5  g.  f. 
^Hmc  in  vôcaht/^  (S  Dofnitntsexaudieh 
clafnalns  Cï?  dices  /ecce  adfiim  rfi  at^uîè" 
ris  de  medio  tm  catenam ,  (3  défier is  exr 
tendere  digitum ,  (^  hqui  quod  non  prcH 
dtfl.  Pour  lors  vous  invoquerez  le  Sci- 
jçneur  ,  il  vous  exaucera  :  vous  ctièrei  » 
itvous  dira  nïe  voici  :'  fi  vous  rompez 
la'  chaîne  qui  eft  aU  milieu  de  votis ,  & 
.  fi  vous  ccflez- d'étendre  le  doigt,  &'dcî 
dire  ce  qui  peut  nuire.  Voilà  les  troii 
vices  du  Proaireur  bien  marquez.  Sort 
impureté  Wejl  la  chaine  cjuiefi  ak'milieftt 
delfii.  San- doigp  cjjHi  s  étende  voilà  fà  ra-^ 
pACité.  Ce  tangage  cpii  pem  nuire  >  c'cft:  lil 
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toédifoîcc.  Il  fut  frappé  lai^même  de 
cet  avis  que  kii>  cionnoic  la  parole  de 
Dieu  iriênic. 

5^"^  dbilnëaiiPuHic  une  Dcfcripw 
tion  de  Paris  qui  a  dés  traits  fingniiers  ^ 
jç  me  flatte  qu'on  fera  fàvi  de  la  voir 
ici  j  les  additions  qu'on  y  verra  ne  1» 
gâteftt  point.  Un  joli  ouvrage  ne  perd 
point  (on  mérite  >  quoiqu'il  n'ait  plus  la? 
fleur  de  la  nduveauté^  dès  qu'il  a  plu 
*ux  Cohnotfltttts  j  c'eft  par  dts  vrais- 
agrémens  fur  kqud  le  (teim  n'a  âucu^ 
ae  prife. 

LETTRE 

£^ite  far  wfSiciliéJt  aftffde  fes  jimif^w 

cmtemmtmè  eYitt^ne  agredhh 

de  Pàris^  ($  des  Brmçoish 

IL  y  a  près  dé  dix  ans  s  mon  cher 
Ami ,  que  je  fuis  à  Paris ,  &  je  ne 
connois  pas  bien  la  Ville.  Ne  croyez  pa* 
que  les  plaifir^  qui  (ont  infims  dans 
cette  grande  Babylome  m^ehïpêcbcnf 
^e  m'en  inftrtlire  ;  au  contraire  ce  fbnr , 
ces  mêmesplaifirsqui  irfont  à)nbé  une 
cxtrêrpc'envie  de  la  connoître.  Pendanr 
on  lông-tems  je  n'ai  pas  eu  bcfoin  d'S- 
irc  Me4ççin  >  parceque  j^e  n'ai  pas>  à^ 
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malade  :  je  roagirois xle  honte,  lî  ayant 
padé  trente  ans  je  dierchois  encore  cette 
îdtte  de  PHIoic^iiies.  Le  phis  râlé  de 
tous  ies  Empereurs^  s'étonnoir  qu'a^ 
près  cet  âge  les  hommes  vouhtflcntun 
^ond  pour  combattre  les  maux  da 
corps ,  &  confcrver  leur  Cmté. 

Vous  <jui  içavez  ma  manière  de  viws^ 
&mcs  inclinations,  vous  pouvez  vous^ 
imaginer  con^une  je  vis  id.  Ordiuairc- 
ment  je  me  levé  le  matin  aaffi-tôt  que 
fc  Sokil  p^cAp,  mais  ce  grand  luminaire 
ne  fc  laîffè  pas  voir  {ouvent ,  ce  qui  fait 
qu'il  éft  ici  en  plus  grande  ^nérationr 
ue  ne  le&nt  dans  leur  Enmire  les  Rois 
le  la  Cfaii^,  puifqu'il  pauè  la  moitié 
de  Tannée  tomme  s'il  étoit  invifible.  Je 
fiiis  toujours  éveillé  de  bon  matin,  lé- 
chant des  Coqs  m'ouvre  les  yeux»  &  le- 
bruit  des  hommes  &  des  chevaux  ache- 
^  deme  tirer  dufommeil*  Mouprin*- 
dpal  plaifir  eft  de  lire  quand  je  n'écris^ 
pas ,  ou  d'écrire  à  mefure  que  je  hsw 
Ayant  fini  l'étude  du  matin  qui  eft  le 
mouvement  de  Tefprir  y  je  commence  le 
mouvement  du  corps ,  &  je  ne  trouve- 
point  de  plus  grand  di  verriflement  que 
b  promenade.  Quand  le  tcms  eft  beaq^~ 
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je  marche  dans  de  belles  &  longues  al- 
lées à  l'ombre  des  ^bres  ,  nou5  appel- 
ions cela  (c  promener ,  exercice  que  fes 
Turcs  ne  peuvent  fouflfrif ,  &  cj^r  pa*- 
roît  ridicule   aux  Afiatiques.  Je  f:sùs 
donc  tous  les  jours  plufieurs  milles  (ans 
voyager.  Pour  cet  cHct  le  Roi  entro* 
tient  en  faveur  des  oilifs  le  plus  beau 
Jardin  qui  (bit  dans  l*Eurôpe.  Je  mè 
couche  lé  fbi'r  le  plus  tard  que  je  puis  ; 
îe  m'examine  for  tout  ce  que  j'ai  fait 
pendant  la  journée,  pour  me  rendre 
conK)te  à  moi-même  ;  je  prie  Dieu  qu'il 
me  ferme  Tœil  la  nuit  poup  me  l'Ôuvric 
le  matin. 

Mes  befbins  font  toujours  les  mêmes'* 
du  pain  >  un  lit,  des  habits.  Je  ne  défiro 
point  les  viandes  que  mange  un  plus 
délicat  ou  un  plus  riche  que  moi^  En- 
(brtant  des  Palais  des  Rois  je  n'ai  pas 
honte  d'entrer  dans  ma  petite  retraite  5 
ks  habits  d'or  &  d'argent  ne  couvrir 
roient  pas  mieux  mon  corps  que  Êit  un 
habit  ac  laine.  Si  j^ai  difette  de  queU 

2  ut  chofc ,  je  le  cherche  dans  les  livres 
e  Seneque.  Voulez  vou^êcre  riche, ne 
délirez  rien.  Je  m'abftiens  de  tout  ce 
qtie  Ton  vend  cher  ,  &  qu'on  ne  peut 
acheter  qu'avec  un  repentir.  Avec  cette 
ilK)dération  >  je  fais  mourir  âù^  faim  la^ 
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iFolupté;  &  (î  quelquefois  la  chair  fo, 
révolte ,  l'avarice  du  {exe  fèrt  de  rcmc-. 
de  à  fâ  rébellion»  J'aimeâ  faire  Tamour^ 
à  Suzanne  plûrôc  qu!àjD4lila^&  je  ne 
donne  pas  volontiers  mes  cheveux ,  G. 
fe  ne  les  coupe  moi-même.  iJpïQmc  il 
cft  plus  difficile  d'être  2^nocrate ,  ^ 
que  de  le  paroître  ,nous  ferons  toujoutiS 
nommes  tant  qu'il  y  aura  des  femmes^ 
Et  le  meilleur  moyen  efl  de  nous  foi*- 
mettre  le  plaifîr^&  non  pas  d^^  être 
fournis.  Les  Etrangers  font  bien  venu^ 
en  ce  Pai^rci^  pourvu  qu'ils  ne  deman- 
dent rien.  Ils  n'ont  d'autre  emploi  que 
de  fe  divertir ,  &  quelques-uns  qui  font 
delà  plus  vile  efpece  font  chargez  d'p- 
ter  la  fûye  des  cheminées  ,  c'eft  le  ptir^ 
vilege  des  Savoyards  qu'on  voit  dans  le^ 
niés  plus  noirs  que  les  Ethiopiens  & 
pluspuans  qu\i»e  Synagogue.  Au  reftc 
)'ai  fait  le  &ge  5  quelquefois  le  fou ,  ce 
qui  n'eft  pas  un  pptit  fecrec  pour  fê  faire 
ûimer  de  tout  Iç  monde.  J'ai  écrit  Se 
même  imprimé ,  &  j'ai  trouvé  des  ap- 

Elaudifïemens  depuis  le  Sceptre  juCju'i 
i  houlette.  Le  Roi  m'avoit  donné  unç 
pcnfîon ,  &  la  guerre  me  l'a  ôtée  ^  lef  . 
Grands  m'ont  honoré.de  leuys  parçlçs^ 

^Philofpj[)hc  infcnfiblc/ 
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ôc  ks  gens  de  lettres  d'encens  &  de&- 
«lée  :  les  femmes  m'ont  preflè  d^écrire 
des  livres  nouveaux  ^  mm  je  n'ai  pk 
feire  un  mot  pour  elles ,  fi  ce  n'eft  quand 
j'ai  été  amoureux  ;  alors  ma  mute  <ivlk 
ne  fçait  pas  chanter ,  a  fait  iks  poéécM 
plus  tenares  que  celles  de  Giiarini« 

Comme  dans  ce  Pays-ci  on  dépet^ 
i$n  tout  temsâc  beaucoup»  à  moios^quQ 
d'avoir  deux  Anges  Qarmens»  l'un  pouc 
le  corps  ôc  l'autre  pour  k  bourfe^^la  pron 
pre  lenfualité  &  Favariced^autrui  >nout 
mettent  dans  peu  de  tems  en  chemi'^ 
fe,^  nous  mènent  à  l'Hôpital»  Si  Je  n'ai 
plus  ce  que  j'ai  dépeofe  pour  me  déli*^ 
vrer  de  la  nn{ère  ,  je  deviens  flatteur* 
celui  que  j'enccnfe  m'ouvre  &  bcmr(êî 

Il  faut  ici  loiier  tout&  toujoufs,^ 
les  mauvaifesdio&s  plusque  le$ix>nnesî 
on  cft  mcibè  <:ontramt  d'applaudir  lo 
vice  pour  vivre  en  paix  avec  les  jcimc^ 
^ens.  Je  n'ai  fiât  la  guerre  qu'à  lliy-» 
pocrifie  >  ne  pouvant  (bulBrir  qu'oa 
trompe  Dieu  &  Jes  hommes  pour  he» 
fiorer  les  Démons.  Je  nie  fiiis  vtiaidu 
Doéteur  dans  les  compUmeos  »  &  C\A 
tout  à  demander  pard<H)«  Se  ces  Covm 
<}&  cérépiome^  (ont  plus  trivial^  ea 
France  que  les  Soupirs  ne  (ont  communs 
en  Italie.  Les  amitieii ,  les  pKçm^dks^ 
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jbsç^es  de  (èrvices  font  ici  delafiatu-^ 
ce  des  RQifignals  ,  ^^y  'sx^jt  fyMe^J^ 
^  nihHn  On.  ne  fè  ^t  ni  compli** 
j^at  9  m  çivi^cé  qufon  ne  denmndo 
^ujpurs  pardon»  aprèscelavous  poo^ 
leez  -bien  ctovae  qu'on  pardoïmc  Ijes 
injures  >  <S(  il  qi^lau'tm  &  Ibuvient  d'à* 
(^ir  ^é  oScwiéy  il  ne  ièiroii  pas  b(W 
îrançqis. 

Pour  i:e  qui  eft  de  P^is,  j^  nefçaîf 
^  0^  pommencer  potit  vous  faire  1» 
]^incuf  e  d'une  ViHç  dont  les  Habitons 
^(^  logez  jufques  fur  les  Ponts  de  k  Rii> 
?i^e^  &  fiir  les  toits  des  M^ifo^?  Sc 
OU.  les  ièosin&és  qui  s'en^tent  que  de» 
4m)f6s  cx>i3eimanaem  plias  qi^eleshonv- 
Qfips*  Cette  grande  ViUepfl  ^  iiôge  du 
ximmbe  «  4c  puifque  vous  en  voulez  im^ 
de^ipdoOy^coBunencerai  par  le  mou- 
vement pci:petuci  qui  legne  ici  le  jauc- 
kd  la  nuit. 

Q|0and  le  Précepteur  de  Ncronéeri^ 
^it  de  la  tranquillité  de  1^  vie  >  il  étoif 
^s  doute  fatigué  du  bniit  des,  çaïof* 
f^  de  loiiage  de  (jon  tems^  il  oppofeil^ 
Ifiur  fracas  au  repos  qu'il  foukaitoit^  I| 
7  a  ici  un  nombre  infkïi  de  ces  voitu- 
r$i  qui  font  délabrées  &  couyecces^de 
boHC  j  S^  qoio^  (bot  ^ces  que  pour  ^ 
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qui  rireht  ces  darôfles  mangent  en  mai> 
cnant)  comme  ceux  qui  jnenoienc  Senc^ 
que,  a  la  campagne  *,  41s  ibnt  maigre» 
4c  d<^lm*nez.  Rien  ne  prouve  mieux 
con^ien  la  vivacité.&  Tadivité  même 
régnent  dans  Paris,  puiûjuc  les  che- 
vaux p'pnt  pas  le  loiur  de  û  reposer.. 
Les -Cochers  font  fi  brutaux,  &  ont  la 
voix  fi  enrouée  &  fi  effroyable  ,  &  le 
elaquement  de  leur   foiiet  augmente 
le  bruit  d'un  maniicrc  fi  horrible ,  qu'il 
fcmble  que  toutes  les  furies  ibient  c^. 
mouvement  pour  faire  de  Paris  un  en- 
fer :  pette  yokure  cruelle  fc  paye  par 
heure*)  fi  on  s'en  rapponoit,;iu  coœer,; 
le  jour  aui'oit  j^ux  ibis  vingt- quatre 
heures.  Les  glaces  de  bois  que  l'on  tire' 
recèlent  des  fcencs  où  l'amour  fè  foula- . 
ge ,  tandis  que  la  voiture  marche  ou  ga^ 
Iope:ainfi  un  Fiacre  bruyant  &  rapide 
4çft  le  théâtre  d'un  plaifir  auauel  on  fe 
livre  ordinairement  dans  un  lieutcan* 
quille. 

rie  plus,  le  grand  nombre  degroflès 
elochcs  fijfpendu'cs  au  haut  d'une  infi- 
nité de  tours  ôcentla  tranquillité  à  la 
première  région  de  l'air  avec  leurs  re- 
tentifïçmens  lamentables  pourappeller 
ks^vivansauxpxiercs,&  pour  donner  le 
r^ pps  aia  xopits»   Ainfi  les  oreillç$ 

pavea^ 
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jpiayenc  chèrement  4cs  plaifîrs  que  à^ 
«litres  fens  penvcnt  prendre.  Le  Pocte 
Satyrique  dit  en  parlant  des  cloches. 

;Bous  faoQorcr4es  morts  font  mour ic  les 
Tivans. 

Si  *autrefeis  un  Empereur  eut  la^ folie 
4e  juger  de  Tàenduc  de  Rome  en  pe- 
lant les  toiles  d'araignée  qu^H  fit  ramat 
ièr  dans  roiit  le  xrircuit  *de  cetre^graridc 
-Ville ,  retendue  de  Paris  fc  pourroit 
^efiirer  à  pluspforteiraifbn  pat  là  quan- 
mé  extrême  de  .Laquais  »  de  ^faevaiut» 
jde  chiens,,,  de  plaideurs'  & <le  filoux 
flu  on  y  trouve;  tous  «ces  gens^compo- 
^nt  un^tiers  de  ce  peuple. 

Ajouter  les  hurlemen5&  lesxris  de 
tous  ceux  qui  vont  dans  les  rues  pour 
vendre  des  herbes  ,  du  laitage ,  des 
fri^its,  des  haUloi^^  du  fable  >  des  ba- 
lais ,  du  poiflbn, de  reau,&  mille  cha* 
{es  necellairç?  à  la  vie  ,  &  je  tie  crois 
pas  cpi'û  y  air  au  monde  aucun  fburd 
td  fi. emiemide lui-même, qui  voulue 
recevoir  l'ouyc  .pour  être  ^xpofë  à  en- 
tendre .continuellement  rc  -tintamarc 
diabolique. 

La  privation  de  la  vue  cft  ici  fort 
honorées  je  n'ai  jamais  vu  un  lî  grand 
jiombre  d  aveugles  -,  Us  voût  par  toute 
Towc  F.  B 
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4a  Ville  uns  .guides ,  &  marcbenc  pk»- 
^iHeurs  enicmble  parmi  une  infinitc  de 
çhareues  ,  de  xaroflès  Sc^dcrchcvaux., 
^vec  h  même  Hàt^é  tjue  s'ils  avoîenc 
Ats  yeux  à  leurs  pieds.  Us  demeurent 
tous  enfcmble  dans  une  grande  maifoa 
^ppcUée  THôpital  d€S<5uinzc-vingtS5oà 
ils  font  nourris des,aumpnes  du  peuple*, 
en  mémoirede  trois.centGentils-JHom*- 
4T1CS  François  à. qui  autrefois  un  Sulo^ 
id'Egyptc  iît  crever  les  yeux.  Hs  fema- 
jrient,  font  des  enfans,&  Ce  rgoiiiflènt^, 
fur  tout  ils  ne  manquent  pas  de  toiu> 
jnenter  dailslcsEgliics  les  Fidèles  à  qui 
ils  demandent  Tâumône  avec  xme  tailè 
4le  cuivre  d'une  jnain  ,,&  un  haton  d« 
Pautre ,  &  d*unc  voix  auilî  haute  que 
;iî  ces  Chrétiens  Croient  ces  wmes  fta- 
tues  aufqqelles  autrefois  le  Cynique 
,d'Athâies  detnandoit  du  fècourspour 
^acquérir  la  patience. 
:  Les  mailbns  ionblent  ici  bâties  par 
,^es  Philoibphes  plutôt  que  par  dc$ 
^rchireâis  >  tant  elles  font  grcffïîerw 
^  dehors ,  mais  elles  font  bien  orntfcs 
4en  dedans  ;  cependant  elles,  n'ont  rie» 
de  rare  que  la  inagnificénce  <les  tapit 
icrîes  dont  les  murailles  fbnt.couvertes,, 
n'étant  pas  en  France  Tufàgc  de  I^  cm^ 
.bellit  par  la  fculptu/c. 
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3oir  rien  faire  qui  pviiflefervir  aux  au w% 

6c  par  un  grand  nombre  d'animaux  à 

•^eux    pieds  qui  les  fuivent   toujôuis 

^oand  iU  fefqnt  traîner  dan«  leurs  ca- 

roflcs-,  les  chevaux  ont  Iç  pas  (ur  les 

Laquais^  étanc  h  modç  de  les  inçtire  ici 

iqr  le  derri^e  du  ^oarroO^  ^n  trpupes  > 

'^cttts  for  leurs  pieds  çomm^  le  Coio& 

^  R^odes^,  Se  embraâbî  et^e^k  avec 

une  pofture  indécente ,  comitie  s'ils  en- 

troîenr  en  trionp^phe  dam  la  Ville  de 

Penrapolis. 

.  Ce  n'dSt  i^nt  exagérer?  que  de  dire 
-^uctoutP^ris  eft ui^ grandç JHôteller 
fie  )  on  voit  far  tCKut  des; c^^ets»  des 
hatçs^  des  t^ernes  &  d^  tayemiers  > 
les  cuifînes  filment  à  tou^e  beure^  parce^ 
<]u'oB  moiîge  à  toute  beuroé  Les  Fran^ 
-çois  n'ufent  pptiit  des  aromates  du  Lcr 
vaut  î  non  qit'il^  i»épçife|it.  ces  ^ai^n*- 
tiem^eps  |>^çieqx. j  nw?  p^rfceqa'étan^ 
les  délices  des  Italiens  &  de$  gipagpols» 
ils  tn^  pc^y^t  pas  être  les  leurs  ;  car  ils 
■ne  veulent  point  imiter  les^auf  tes  Na^ 
tionS)  même  dans  les  bonnes  chofès.  Us 
ne  font  rien  avçc  avarice.  >  Iwrs  tables 
font  toujours  abopdantes  ,iifciie  ix*tnr 
.-gcm  jamais  feals ails aimenr^à inrire «de 
:p^cs  cogps. ,  «aaj&.  {jw^jQ^t;  s  ^.  iis  ©ç 
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'^joivcnt  jamais  qu'ils  n'invitent  leurs 
,fionvives  à  faire  de  même. 

'  Ce  Peuple  s'enyvre*les  jours  de:Fê- 
rtes,  parccqtfU  eft  dans  Tèiliveté,  mais^ 
H  travaillé  «flîdument  &  fànsrelâchp 
4es  jouts  ouvriers.  'Il  n^  a  pas  un  Peu- 
plé au  monde  'plusiwaiiftrieux  ôc  qui 
épargné  moins,  parcecjif'il  donne  toiié 
i  fort  ventre  &  à  fës  habîtS;  &  cepcn-i 
4ant  il  eft  roujo«rsx6ntcm^ii  peut  di- 
re que  nul  peuplc-n*cft  pluspoG  qiiele 
Parifîen  quand  on  n'a  -avec  lui  aucupic 
difcuflîon  d'intérêts  -,  nul  n'cft  plus  or- 
gueilleux ^.plïis  i|)iolentdès  que  Tîtitc- 
rêt  oblige  aeniïrer  en  Mcfe  avec4ui.    ^ 

Le  liixé  ^  ki  dans  tjri  -tel  excès  ^ 
que'  qui  ^cmdrèk  enHcbir  îrois  cent 
Villes  dcfcrtè^  ,  il  fuffiroit  de  détruke 
farîs.  On  y  voit  briller  uHc.înfinité  de 
BDUtiques'oiVrônne  vend  que  les  diq^ 
■fesdont  on  n'a  aucun  biefoin.Jngcz  dû 
-nonibie  dès  ^ûtfes  ou  H'on  aîrhete  celles 
<]iiifont  necef&ires.  '      ; 

LaRiviere appéflée  la  Seine p^flc  ^hi 
milieu  de  la  Ville,  elfe  y  apporte* tout 
-ce  qu'il  faut  pour  «oiirrir  un  millioii 
de  peribnnes^  fes  eaux  font  tranquilles 
^  wlutaiiîés  i  les  hommes  &  les  animaux 
*:€n  toivent  -^  maiison  les  acheté  toujou^$> 
jfoit  qu'elles  igiienc  clai/es  >  (bit  qu^eltts 
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foîent  limorieufes  :  ce  que  je  trouvé 
d-ihjiifte,c*eft  qpW  (ceau  d'eau  vaut 
aîitant  quand  la^ivîere  cft  grofle  que 
quand  elle  eft  bàflfcj  la  peine  du  Por- 
teur d'eau  devroît  n>etcre  k  diftèrencé 
dans  le  prix^ 

Les  dïofcs  nccëfïaires  pour  vivre  fe 
voyent  en  abbftdance  &  dans  tous  le? 
endroits  de  la  Ville.  Tliemiftocleauroit 
ttouvé  dans  plufieucs  rues  de  Paris  leS* 
trois  Villes  que  le  Roi  de  Perfc  lui 
donnoit ,  une  pour  le  pain  >  &  les  deux- 
autres  pour  le  vin  &r  les  habits.  Tout 
(c  prend  iei  dans  lememe  Heu  pourb 
ifeceiEré  &  pour  le  pl^ifip  qui  eft  auflSi 
récherché  que  le  befbin ,  tant  ont  de 
pouvoir  (ùr  rhornrge  les  chofes  vaines^ 
6c  inûtîTes  quand  il  y  eft  habitué. 

Quoiqu*il  ne  pleuve  pas,  on  ne  laifle 
pas  QQ'  naarcEer  dans  la-boiie  ;  cpm'me 
ou  jette  toutes  les  imtnondices  dans  les 
j:uës  >  la  vigilance  des  Magiftrats  ne  ^f^ 
fit  pas  pour  les  faire  nettoyer ,  ccpendan^ 
les  Dames  ne  vonç  plus  qp'en  pantouf 
flcs.  Autrefois  les  Hommes  ne  pouvoient 
marcher  à  Paris  qu'en  bottine^  5  c^^  qpj. 
fit  demandera  un. Elp^ghbl.Ies voyàrfr 
cti  cet  état  le  jour  de  fbn  arrivée ,  fi  toute 
fà  Ville  partoit  en  pofte. 
©a  voitpjiufieurs  ponts  fiirlaRivier^ 
.   "^Èiij: 
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les  ans  dt  bois ,  les  autres  de  pierre.  11. 
y  en  a  fiir  kfquels  on.  a  bâti  quantité  • 
de  maifbns  fort  agréables, &  plufieurS 
boutiques  pleines  de  March^difes  pré- 
bieutes  *,  mais  le  Pont-neuf  paroît  plus 
digne  de  la  Ville  que  de  la  Rivière:  il 
td  foutenu  par  doiize  grandes  arches  > 
îl  cft  large  &  raajeffueux ,  &  c'eft-là 
piincipalentent  ouïes  caroflès,  les  che- 
vaux 9  les.charertes  &  le  peuplé  font  nuit 
&  jpur  dans  un  mouvetnent  perpétuel  ^ 
bn  y  voit  au  milieu  la  ftatue  équeftre 
d'Henry  h  Grand,  élevée  for  un  ma- 
gnifique pied*eftal;  il  fcmble  que  le 
bronze  tout  froid  qull  eft,  reluire  en- 
core l'ardeur  martiale  de  ce  Héros,  tant 
bn  l'a  vivement  repréfcnté.  Ccft  tut 
ccf  pont  que  Von  voit  une  infinité  depe- 
titesmaifons  que  la  nuit  £àrt  évanouir,. 
&  qui  Ce  bâtiffent  de  nouveau  dès  qûc 
l'aurore  fè  levé.     ^- 
*    Les  femmes  aiment  ici  les  petits  chiens 
avec  une  paffion  extrême,  &  elles  les 
careflent  avec  autant  de  tendrefïç  que 
S*ils  ébient  de  k  racb  du  chien  qui  nii- 
Viif  Tobie  i  phifieuts  leur  préfèrent  les;^ 
cfhats,  kimantmieu}^  leut  traîtrî{e,ledr 
défiance  ,  &  Pinclination  qu'ils  ont  à 
leur  lancer  un  coup  de  griffe,  comme 
tib  prenoicûc  plaifit  a   bigarrer  les 
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belles  mains  des  Dames,  que  la  fîdeli-r 
lé,  la  confiance,  les  carefles  conti-» 
nuelles  des  chiens  Un  Auteur  a  enrrc* 
pris  de  juftificr  leur  goût  en  transfor- 
iHc-mt  en  centilléflcs  les  défauts  d^ 
diars ,  elles  lui  ont  apphudi.  Elles  font 
le  plus  beau  &  le  plus  laid  ornement 
delà  Ville,  parccque  les  belles  fontra^ 
fésv  mais  elles  furpaflènt  en  agrément 
routes  les  fcmmts  du  moiïdc  ,  &  voilà 
€ê  qui  ett  caufc  qu'elksont  uîie  fi  gran*- 
^  facilité  de  perfiiader ,  qu'elles  attit 
tenr  tout  à  elles, &  qu'^elles  ne  perdent 
jamais  rien  que  lent  honneur.  Elles  ontf 
aufii  le  privilège  de  commander  à  leurj 
maris ,  &  de  n'obéir  d  pcrfonne.  La  li- 
berté de  ce  (exe  eft  ici  plus  grande  que 
celle  dont  joiiiflem  à  la  Campagne  les 
Arabes  qui  ne  couctient  jamais  Te  (ôir 
dans  le  lieu  où  ils-fè  font  levés  le  ma^ 
un  ;  elles  font  également  fines  Se  élo^ 
<{uentes  ,  elles  vendent  publiquement 
fes  Marchandi(ès-dans  les  boutiques  Sc 
dans  les  places,  ôt  ne  cèdent  aux  hom<^ 
mes  ni  en  l'art  de  compter ,  m  en  celur 
de  chicaner ,  Se  dé  vendre  décrément  left- 
diofos  mêmes  qui  leur  demeurent. 

11  y  en  a  qui  fe  piquent  dette  (ça- 
vantes,  qui  Privent,  qui  font  des  lir 
^«rcs,  qiii  s'adonnent  à  4a.  Pol^fie ,  cffà? 

E  iiii^ 
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cncherillène  for  les  ctéEuics  qui  font  lesi 
appanagcs  des  Auteurs  ,  l'amour  pro- 
pre ^  rowniâtteté ,  Fentctemcnt.  Moli^^ 
te  les  a  dépeint  par  un^fèul  trait. 

Nul  n'aura  de  Vef^^lt  hors  nous  &  nos 

Les  plus  fobres  mangent  par  jour  au- 
tant de  fois  que  les  Mufulmans  font 
oraifon ,  c  eft-  à  -  dire  ,  fort  fouvent  y 
elles  (àluëm  le  Soleil  levant  en  man* 
géant. 

Elles  s'habillent  toutes  avec  affez  do 
bicnléance  -,  on  les  voit  à  toute  heure  t- 
elles  aiment  lançon verfàtion  des  pcrfon— 
nés  gayes,&le  grand  artdeleurplairo 
cft  <fe  s'ériger  en  badins  ^  &  de  les  di- 
vertir par  des  folies  ingenieufes.  La  por- 
te de  leurs  maîfons^ft  toujours  ouverte 
Zr  ceux  qui  y  font  entrea  une  feule  fois* 
Elles  changent  fouvent  de  modes  dan$ 
kurs  habits  >comme  eUes  changent  fou» 
vent  de  vifâge. 

iLyenaijuclqueSuunes  qui  en  fortant 
de  leurs  maifons  oublient  de  former  la 
l^orte  au  mépris  des  voleurs,  parccT 
qu'elles'portentfur  ellesrout  leur  patri- 
jnome.  Les  plus  nobles  traînent  parder- 
Mituc  une  longue  queiie  d-jor ,  ou  de  foyc 
a/vec  Ui^lle  elles  balayent  les  EgtifQflr 
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le  les  Jardins.  EUps  ont  toutes  le  prî* 
,vilegc  d'aller  ma{qu|f es  en  tout,  tcnis>' 
de  fe  cacher  &  de  ie  faire  voir  quand  il 
leur  pjaîc  v&  kvçcun  maÇjye  de  velours 
noir,  elles 'entrent  qiielqnefcMS  dans  les* 
Églifès  comme  au  bal  &  à  la  Comédie  y* 
il  {êmble  qu  elles  veuillent  être  à  l'EgU-  - 
(c  incognito.  Les-  p^iis  belles  comman- 
dent aux  hommes  comme  Reines  ,  à  - 
leurs  maris  comme  à  leurs  {iijets,  &c  k 
leurs  amau's    comme  à  leurs  enclaves- 
Elles  n'allaitent  point  leurs  cnfâns,  elles 
ignorent  le  mérite  d'erré  retirées  dans 
^eurs  maiibns  &  ^e  faire  la  toik  de  Pe- 
œlope  \  ellçs  (è  tLîoquerqient  d'Hercu- 
le s\i  leur  pftroic; de  tourner  le  fafcau  ; 
elles  enfantant  dès  guerriers  ^  des  gens 
de  lc;ttfes  dont  cc'  Pays  abonde  >  on  y 
voit  plus  de  Soldats  &c  de  Docteurs  ,  - 
qu'on  ne  voit  dans  les  Indes  àdansTA- 
lie  des  fuperftitiedx  &  des  Aftrolog.ue% 
.     Elles  Bonnei^r.  &  reçoivent  facile- 
tÊent  de  l'amdur  ;  mais  elles  n'aiment 
pas  lo^grtems  èc  n  aiment  pas  beau- 
coup^ On  Poète  françois  a  traité  é^ 
doyen  des  amours . > d'amour  barbon ,  un 
amour  de  cinq-ans.  Les  mariages  qui 
autrefois  éroient  des  baux  à  vicj  ne  font 
à  prcïcnt  que  pour  un  tems  limite,, 
•Hei^j^^êft  pjus  comn^y?  qjL]e  le  diyorce)  ' 
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le  mari  qui  quitte  û  femtne  va  ^s^rc  3 
Ja  campagne  i&  lalaifle  à  la  Ville  Lçs^ 
jaloux  font  ici  fort  rares,  parcequlls  y 
ibnt  tournez  eu  ridicules,  &  Çnvifigeïc 
comme  desibus  qu'on  ne  doit  pas  fré- 
quenter v  les  hommes  ne  fè  croycnt 
point  malheureuy  ni  déshonorez  pour  ' 
avoir  des  femmes  iiffdelei,;  Ikregar* 
'jdtfnr  cet  accîdept  ^cômmé'  tin  mal  tjtd 
ti'eftqtrc  dahsTopihibh &  qui  n^a  aucù'' 
:6ç  rfolitd  Lé  baifér  qui  éti  TurqUiè,. 
en  Italie  9  en  Efpagnc  eft  le  commence- 
ment de  Tadi^ere,  n*èfticl  iqu^une  fini- 
plê  civîpté^,  bnne  fait  poii^t  ^  vlfltc  où 
ïct  Daniel  Tiéï)àtfeot le^  ïîothfntfs,'  ik- 
ont  mèrtîe  de  petitrjçitx  ^i  ïbiit  icfes 
'cfpeces'  '  fie  '  balàySçs  '  cteift  îes  ¥rfi;chis 
font  des  fêrttmÀ  l^à'ph  bàife;  On'j).ctik 
dite  (ks  baifcts  qu'elles  ne  ibilt  jpas  ^va- 
fcs  d^en  donner  >  6c  que  les  hotnmcs  ne 
fcntpas  avides  d'en' recevoir ji'^    \,  ^ 
/  La  legei^àé'eft  Ic'cmbftnfhie  ^étecnt 
'cfes  François  ;  ikfont  amatefars  dè^norf- 
veaiit£i,^'ils  Btii  tôi'ff  irf  q^yiH^^eiî^ 
Vent  pour  ne  pas  confetvèr  lôhe^-ten^ 
un  ami;  ils  $*accomntodctltc;ii  ttiême^ 
lems  du  froid  6c  du  chaud  ,  ih  nivfertî- 
t^nt  tops  les  îoufs  des  modes  ûbuvèlics^ 
^bur  siabilierj^&i'ebnujriqit'^dé^  vivre 
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€h:  Afic  >  tantôt  en  Afrique ,  |*ù  en 
£{pagne  >  pluâears  en  Italie  >  &  une  m* 
fimté  de  Pays  di£^rens  »  ieulement 
four  changer  dtliax  fic-poutfèdîvecw 
dr-,ceux  qui  ne  peuvent  voyager  font 
de  leurs  maifbns  œnune  de  lenrs  habits» 
ib  changent  (bavent  de  denieure  >  dç 
peur ,  di&nt-ils ,  de  vieillir  dans  le  mo- 
rne endroit. 

Les  TaiUeorsont  plusde  peine  à  i^*^ 
venter  qu'à  coudre,  &  quand  un  habit 
dure  plus  que  la  vie  d'cine  fleur  ,^11  pa^ 
coit  décfepit.  De-là  eft  né  un  peuple  de 
Fripiers  rgens  vils  8c  dcfcéndus  de  Van^ 
gjen  liinaël*,  ils  font  prc^eflion  d'achctçr 
&  de  vendre  de  vieux  h^ons ,  &  des 
habits  u&z,  ils  vivent  iplendidetnent 
en  ddpdiiiilant  les  uns  Se  vêtiflant  les^ 
autres  y  commodité  aflez  fingaliere  dans 
une  Ville  fbrt  peuplée ,  où  ceux  qui 
s'ennuyent  de  porter  long^tems  le  mè^ 
me  habit  trouvent  à  le  changer  avec  une 
^rte  médiocre  1  &  où  les  autres  qui 
en  manquent  ont  le  moyen'  de  s'habil-^ 
kr  avec  une  petite  dépenfè.  Enfin  ce  qui 
Q&  de  phis  incroyalwe-,  c^eft  que  fi  en^ 
m  Ccm  jCMit  cent  mille  Plaideurs  for^ 
toient  mids  des  itmm  des  Procureurs> 
A  fa  dans  cette  Ville  aflêx  de  chcmi^ 
.  d's  &  d'habits  poucxoâvcir  leu(4iudi(éi- 

fin    ; 
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.  L'Miome  des  François  cft  un  noble' 
-mélange  da  Latin ,  de  Tltalien,  de  I'EC 
•pognol  ^.  il  çft  agréable  feolemcnt  à  qui 
fentend  bien  ^ils  mangent  la  moitié  des 
mots ,  ik  n'écrivenrpas  comme  ils  par- 
lent., &.ils  fefonc  lin  plaifir-de  parler 
pour  n'être  pas  entendws ,  tant  leur  ma* 
niere  de  prononcer  eft  rapide  &  préci- 
pitée, quoique  pré(entement  leur  lani* 
•gageibit-épûriS  &  gracieux. 
.:  ..  Gkimnfie  ils.-s*ennuyenc  de  s'entrcte^ 
tôt  des  chofes  prcCcntes  ,ib  difcouren t 
toujours  de  l'avenir ,  rarement  du  pafr 
4c .&.  jamais  de  l'antiquité -,  ikcroyenç 
que  c'eftmn  vice, des  £j(p^giiols  d'ak 
1er  déterrer,  ks  fîecles  éloignez ,  &  ils 
ne  cherchent  que  des  livres  nouveaux  i 
&  des  amis,  quir  (bien^,  nez  le  mêm'& 
jour. 

On  connoîcun  vcriftablc'  François  à - 
quatre  chofes,  quand  i'iiorloge  (bnne> 
quand  iL  interroge  quoiqu'un ,  quandil 
promet ,  &  quand  il-parle  de  tes  afnoursé 
A  peine  l'horloge  commence  à  (cœner 
qu'il  •  demande  quelle  heure  ileft  ,  ifc 
Yeut  que  (on  ami  lui  réponde  avanfe 
qu'iU'ait  interrogé,  il  ne  fait  que  ce 
qu'il  ne  promet  pas  >  &  il  a  plus  de 
plaifir  i  publier  les  faveurs  die^IcsMàîf 
ueflfi&  qu'à  les  xeccwir^. 
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Ils  s'habillent  de  laine  le  matin  &dc' 

fèye  1  après-dîner  -,  l'înconftance  de  leur 

c^rit ,  rincdnftancc  du  tems  font  Ids» 

califes  de  ce  changement;  - 

Lb  Itixe  *  la  TOnné  cMeré  (eroicnt} 
îéi  deux  biens  plutôt  qlie-des  maux, 
^  n'y  a  voit  <jue  les  riches  qui  vêeullènt! 
fplcndidement  ;  mais  la  jaloufie  oblige 
œs  gens  qui  né  font  pas  aifee  à  {c  ruï- 
ifer  s  afin  de -vivre  comme  les  gens  opu»- 
kns*  Aînftirfèmblèqlie  Paris  appro^ 
ehc  côntmueHemenf  dé  fà  fiif ,  sll  eft 
-vcai  ce  qua^lit  un  Ancien  :  jQue  Ude*- 
fénfe  ^xvefjhè-^efi^  l^fig^  évident  dnne 
eue  mmram^.  Mars  ])réfentement  que 
les  Laquais  &  les  Cochers*  commen-^ 
cent  à  porter  récarlate-  &  les  ptemes  » 
^  <p&  Tor  Se  l'afgent  font  devenus 
communs  ju^uesfor  leuis  habits  >  il  y 
a  apparence  que  Ton  verra  finir  le  luxe 
CKceffih  n*y  ayant  rien  qiff  feflè.  tank 
méprifer  les  habits  dorez  ailx  perfon*- 
nés  nobles  que  de  les  voir  for  è^î>  pcP- 
fonnes  de  la  plus-*  vile  condition.  Lie 
Roi  foui  eft  obéïj&nlrfy  a  pa«urr  grand 
qui  ne  ménage  le  plus  petite  quand  vous 
avez-rendu  an  Maître  ce  qui  lui  eft  dû, 
dû  irefte  vous  pouvez  vivre  à  la  Grec- 
que ,  on  rfeft  pas  obligé  defâluer  dans 
ks  miës  perfoime  9  &  on  n'ote  fon  cba^ 
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peau  devant  qui  que  ce  foit  ,fi  ce-iï^cffi'^ 
devant  Dieu  quand  on  bporte  aux  nu<- 
lades*  Les  gens  de  la  lie  du  peuple*  tic- 
€edenc  le  pas  à  perfbnne  ,  lU  fe  font- 
plu^  crâinare  que  les  honnêtes  gens  > 
^  dans  te  ieîn  delà  ini(èi'e  où  ils  font  y  > 
ils  ont  to4ite  laiiercé  des  Bourgeois  dçv. 
l'ancienne  Rome^ ,. 

.   Nul  peuple  plus  impéneux  &  plus^ 
Ëiârdique  les  Francis*/ ils  Ce  vantent^ 
eux-mêmes  de  né  rieniairede  ce  qu'ils  . 
ont  promis ,  ih  dilhnt:  qu'ils  (ont  les- 
ieuls  au  monde  qui  ont  le  privilège  de 
«nanquer  de  parole  ;  &  cela  patcequ'ils 
0ro)^âK  être  les  (èuls  qui  i^ichcnc  joiiir 
ide  lamentable  liberté. 

Les^  pterres  fe  vendbitiçi  fort  cfecr  pj 
une  petite  chambre  vaut  plus  que  dix 
maifons  en  Mofcovie  :  la  mienne  ou 
Platon  ne  voudroit  pas  coucher ,  &  où- 
©iogçne même  ne  trouverôk  rien  dç 
iuperâu ,  m'oblige  à  faire  uiie  dépenf^ 

Î[ue  dix  Cyniques  ne  pourroient  pas' 
oûtenir  \  cependant  tout  mon  meuble 
«c  confifte  qu'en  une  médiocre  tapiflè- 
rie  qui  couvre  quatre  minces  murailles^ 
fitk  un  lit ,  une  table ,  quelques  chaifes,- 
-»n  miroir  &  le  portrait  du  Roi. 

Les  nuuvaifes  choies  font  plus  che- 
-ces  (][ue  les  bonxics,  ks.6gues  fom  de 
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•e  nombre  >  elles  fc  Tendent  pius<|iie 
4eS' melons  en  ETf^agne  :  Eve  n'aurofe 
))a$  àétohéi  à  Dieu  ^  fi  k  finir  dd^tul» 
ovoit  été  une  de'ces  fîgaes^  en  îécowii^ 
|)en/è  Us  péires  &nt  excellentes. 

Les  orangeS'  Ô€  les  citions  tiennent' 
le  premier  rang  entre  ks  chofes^ui  (K 
Vieudem  cHer^  parcequ'ik  i^eniientd't- 
«à&e&  de  Iteltug^d,  A^ik  ibnt'pfal^ 
tfdmcz  <q[uê  îfis  autres  frtiits  ;  telle  tlk 
iinclktatk^f  de  VbortitQe<pû  ne  tfobvè 
i>.on<}ue  ce  qui  coi^e  beadœup,    ^ 

Le  vin  eft  à  un  prix  médiocre  quand 
îl  eff  aux  portas  ^élar  Ville  ,.maîs  d'a- 
bord qu'il  eft-eiiti?é5'il  fe  chaigé  eft  oi: 
çotabie  t  une  pcrity jneferc  vaut  pliisi: 
Pâtis  qu^un  badl  à  la  catnfiaghe.  Lés  ta^ 
veraiersfentenfi^àlid  nombte  qti'ilk 
peupleraient  une  grande  Ville,  ils  ré- 
toouvclient  fouvent  le  niiracle  des  nôî. 
fccs  de  Cana  en  cfiangçmritlfeàutenvinv 
®:^^ccrtdantBacfèhd6'y  altère;  hiàis  oh 
leur  ^ardoièieriMiP  ^  cette .  pd^fidie ,  S'ils 
h'îèmpoiforinôidnt  pas  éettti  liqâeur  pat 
des  feîgrediensqui  portcnrla  mondant 
fcfeindti  Buveur*     - 

'Si  VOUS' vencE  jamais  à  Paris»  gar^ 
dfes-Voùs  ^è  lnetft?e  lé  pied  dans  kë 
Boôtiqtiès  oi\îon  ^fetid  feschofes  mit- 
«ksi  te  Maîcbatod  â'rtiCiéloquence^ 
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loi  eft  propre  doqt  Vouç  ne  po«v«^' 
.Vous  dcfèpdrç  i  il  vous  perfuaded'al» 
irhecec  biçn  chtrem«ht  ce  ^quç  vous  iïç 
^ypijiejB  poiac ,  &  ,par  {çs^  feçUes,  *  paroles 
il  veut,  que  vous-he  voyez  point  ce  que 
vous  voyez» '&>il.cbm'ertit  en  beautez 
Jes  défaucs-^ç.&s  Marchandi^sîle.  bufc 
diç^içsciYiUtcz  p^.  cend  q^'â  sejitichijr 
,«Avousi:n«)a^.,Al'égarfl  ^esiçhôCb 
inutiles ,  ^ddpç'0t|s  lâj  inaxime  de  Catoa 
l^  Gen(cwr;;C<^^  ncHoâketiifi0ffi[^U 
efl  trèf>-cher  r<iis  quil  nejkpéu  necpjt 

Ai^ÎQttrd'htfi'il  >!plçii-  }^v^m^r  te 
im\^.  a^C:^  l^aii  àinridi  j  jeîiftiiKeîl  AA^ 
gé,;&  tout  à ç^up il  s'eij çf^y^  UQ'or^ 

fS  ;ayeç  de  4a  pluye  ,cj^-  zAw^^  àmt 
eurcsv  enfin  raHi<i>.pw:i|-ffl^fifl<HUç^ 
&  le  Spleihs'çft  montré  qui:  a  fini  k 
jour  agréablement.  Tel  ctft  le  clîn\ar  de 
Pfâris  I  le  chgi^d^  (oirifiiçce^  ai>  Çrçid 
du  >BatiQj»Jès^élwi*n%ii)|tf f içid^  «ti 
,monyej!pe«t  pçFp^ tuel^  r^fe  - (?i  feif 
^elqqe  fOiijftuls^cl^regléçftV.teÇHiÇf'y 
,«ft» -jamais  en  rep^s,  &.&$'influ€jnq^ 
font  toujours  inégal^s.'^it[n'j?*ar<lQ§ 
|>eFfevcrattpe~qUe  3ans  ryiy vert/jui  ^lu- 
jïe  î<jijiuit;.nî^is  av^c  tpiye§is%çig>ifurf 
4p  c^e  Ù^^om  qiji  J^  Çucçq^^x,\^  ^wi 
m^mm  ,.:pl|Uyc5^>  né^gf^i.  :gi;êrç$:. 
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gdécs  ,  frimats ,  &  un  tcitis  norr  qirf 
caehc  lé  Soleil  des  mois  entiers;  Il  h*eft 
donc  pas  étt ange  que  les  François  s'act\ 
cbmnî^ant  à  Knconftance  de  leur  cli* 
i6af  5  {ÎMcnt'fî  ren>plîs  de*  kgcreré-,  on 
y  voit  les  DaiTies  porter  en4nêmetem5 
un  manchon  d'une  main  6c  un^îvcn^ 
cail  de  l'autre. 

Pendant  le  Carême  le  peuple  couit 
te  marin  au  Sermon  avec  oeaucoup  de 
dévotion ,-  &  Faprès-diner  à  la  Comè- 
te avec^c  même  cmpreflèmcnr.  11  y  a 
ici  plufieurs  théanes  qui  jfbnr  eonti- 
riticUeirienr  ouvferts  p5u^  divertit»  ceiîic 
o»i  atmem  ecs  (brtes  de  (peélades  \  cc$ 
tnéatres  font  rivaux  lesr  uns  des  autres^ 
(îir  l'un  l'on  chante,  for  l'autre  Ion  rie 
iîtl'on  pleure,  fur  letroifiéme  quin'eft 
pas  moins  fréquenté  l'on  y  rit  feule- 
ment Tous  ces  Adeurs  qui  travaillent 
pour  plaire  i  des  gens  oifife ,  compor- 
iènt  une  nation  que  l'on  chérit  &  que 
l'on  déteftc ,  &  qu'ontegarde  aVec  plai^ 
fir  &  avcG  horreut. 

Les  Solliciteurs,  les  Cfiarlâitatîs,  fe^ 
Jôiieurs  &  les  Laquaiis  qui  fourmillent 
dafts  Paris  nous  donnent  de  grandes  le- 
çoôS:  lés  premiers  nous  apprennent  'à 
nepfeinr  plaider ,  nous  nlènaçatlt  d'aly- 
forber  netfe  bien'  par  leuss  chicanë$. 
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Les  (èconds  nous  cnfèignent  à  vivre 
fobrement>aiin  que  notre  intempérant 
ce  ne  nous  expofe  pa§  à  être  tuez  par 
leurs  remèdes.  Les  joueurs  nous  inter^ 
difcnt  le  jeti  pii  ils  (çavcnt  bien  nous- 
(dépouillçr,  &  les  Laquais  ont  trouvé  le 
iècret  de  nous  fèire  goûter  le  plaifir  de 
nous  fervir  nous-mêines  poitr  ne  pas 
Hvoir,  conxtne  dit  le  Seigneur,  des  en- 
nemis dans  nbtre  maison.  Us  diiènt  que 
les  valets  Allemands  font  camarades  de 
leurs  Patrons,  les  valets  Anglois  (bnr 
joiclavesy  les  Italiens  reipeâueux  ,  les 
:Ëfpagnols  ibûmis  ;  &  qu'eux  valets 
JFrançois  font  les  fêuls  qui  commandent 
à  leurs  Maîtres. 

Le  lieu  où  le  Parlement  s'aflemble 
tait  unc^  Ville  au  milieu  de  la  Ville  mà- 
jne  i  ce  lieu  n'eft  fréquenté  que  par' 
ceux  qui  défendent  leur  bien  >  ou  qui 
veulent  avoir  cekû  des  autres,  Diogene- 
avec  fà  lanterne  n'y  trouveroît  pa$  deur 
amis ,  ni  un  homme  cotitenc 

Avant  qiîe  d'entrer  dans  la  chambre- 
où  ron  rend  ^uftice ,  il  faut  paflèr  fous^ 
4es  armes  d'im  nombre  infini  de  jeu* 
rtes  Marchandes  qui  vous  appellenr 
dîune  voix  trompeufc&qui  vouaroienr 
du  moins  lever  la  dixme  for  des  bour--- 
.|b  deftinéçs  au  goufire  d&la  chiçane»> 
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Les  ProGiireufô  qui  (onr  en  fouJc 
dTâns  toutes  les  ViHes  de  France  font 
ici  à  milliers.  C'efl  une  efpece  d'hom* 
mes  xhoifis  pour  cfégraifier  ceux  qui 
font  trop  gras ,  &  pour  empêcher  que 
les  maires  rfengraiffcnt.  Il  (èxiible  que 
Ife  Prince  ne  les  foiiff^  qu'afin  d'entre- 
tenir une  guerre  civile  parmi  (es  fuj€ts> 
perdiadez  que  s'ils  ne  pafloîent  leur  vie. 
à  demander  en  juftice  ce  qui  leur  ap^ 
^trient,  &  à  uÂrper  ce  qui  ue  làys 
apparjtient  pas ,  Fautor ité  I^oiale  ièroit 
ene  danger  par  leurs  imri^es  &  leuts 
agitations- 

Oti  adtitfettpIai£immeotqu'il£ui- 
droit  mettre  la  friperie  près  du  Palais, 
afin  que  ceux  qu'on  y  déshabille  fiiâèm 
£  portée  de  fè  rhabiBer.. 

Quand  j'entre  dans  la  Grand-Salle ,' 
fc  vois  une  infinité  de  perfonnes  échaut 
ftes ,  &  une  infinité  de  Praticiens  qui 
(bufflent  le  feu*,  leurrobbe  e(tnoire& 
longue  pour  faire  voir  combien  elle  eft 
funefle  a  tout  le  monde.  Us  portent  fur 
!a  tête  un  bonnet  à  quatre  cornes  à  h 
manière  des  Prêtre?;  en  cet  équipage 
3s  conduifent  leurs  Parties  cothme  des^ 
iriéllmes  fiir  l'autel  de Juftinicn. 

Leurs  ^rmes  font  la  langue  &  la  plu- 
tac  av&c.  lesquelles  ils  défendent  &  rui- 
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dent  leurs  cUens  y  ils  ne  les  abandon- 
nent point  que  lorfîju'ils  n  ont  plu^ 
c^'argent ,  ils  leur  lâiflent  alors  pour  tonc 
bien  un  amas  de  papiers  remplis  d'i|Qè 
cfpece  de  termçis  magiques.  Le  mêti^d 
Poëre  qui  a  dit  en  parlant  du  Palais  i 

L«  chicane  en'furéar  mugit  dans  la  Grand - 
Salle, 

8t  qui  pcirit  fi'narureDèment  paf-fa  lc5 
.  bourdonnémeïit  qu*on  entend  quanc^ 
on  y  entre  >  a  dit  auffi  >  qpe  les  Plai^^ 
deurs  changent',' 

Contre  des  monceaat  tôt  des^vADsta» 
dépapîcfs^ 

iC'eft  dans  le  Palais  comipç  dans  \m 
champ  de  bataille  qu'on  voit  combat- 
tte  à  coupi  de  pliune  k  pcre  &  TenlantsT 
le  mari  &  la  Êmnjéi  le  maître  &  le 
valet  :  deux  advcrfaires  foUicitent  le  me  ^ 
nie  Juge  k  jour  &  la  nuit,  pour  de-- 
iheurer  en  c|icniî{e  y  car  le  vidorieux  fe 
tuinc  par  ùl  viâoire  auiïï  bien^.  que  lo 
vaincu. 

^  Les  livrés  font  dans  la  BibliocHequç 
d'un  fameux  Avocat ,  comme  on  voit 
dans  la  Mer  les  poiffpns  dont  ùnepar- 
efc  mange  ràutre.  Unniillion^dc-aiots' 
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*font  rangez  en  bataiÛeies  uns  conrrc 
IçSjiatrcs  pour  entretenir  la  (édition 
rfans  toutes  les  familles  >  tant  les  opi- 
nions de  ces  Doiîkeurs  font  doutcufo, 
incertaines  &  variables.  Les  Mahoràc- 
t^s  font  bien  plus* feeureux,  leurs  bi*' 
tons -décident  mus  de  proçêz  tn  deuK 
jours  <jue|toiislesDôâ:curs  en  plufieur;? 
anbcfes.  Les  Ron^ainç  ne  ^«ccordoiem 
pas  en  k  nwniere  dont  de  voit  erre  le 
Barreau^  Cacoh  youlok  qiie  le  plan- 
cher ffit  tout  heriflè  de  poiïjtes  pour  d0- 
èhkerles  pieds  des  Plaideurs  ,  &  Mar- 
cellus  au  contraire  qu*il  fiit  bien  à  Ta- 
feri  des  injures  du  tems,  afin  d'inviter 
tout  le  monde  à  y  venir  multiplier  \p^ 
contel^tions;  ;       ' 

l.t$  Médecins  tuent  ici  les  malades 
cotnme  dans  tous  les  lieux  du  riionde^ 
quand  ils  apptochent  d'un  malade  aii 
4ieu  de^'attacher  à  tonnoître  fon  mal , 
-ils  lé  lui  d^rtiandehr;-Un  Poêt^  -Latin 
-dit  qu'ùb^ioôîme  qui  -fè  perçoit  ^bieii , 
en  fc  couchant JmôiUut  fubicemenr  pat- 
^<equ'il  vit  en  fbnge  fbn  Médecin.  Ge 
que  je  trouve  d'îrtjufle,  c'eflque  Ton 
payé  également  le  Médecin  qiii  tiré  & 
celui  qui  guérit ,  ôi  qu'on  né  trouve 
fiucun  Juge  qui  pimiflc  un  Medeôin 
-ign<K^nt.  Le<M^(j^in  apour^es  Talai- 
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tes  le  même  privilège  qui  eft  donné . 
pour  fes  droits  au  Curé  qui  enterre  •,  oa 
iàit  aller  de  pair  celui  qui  conduit  a«> 
Xombeau,  celui  qui  enfcyelit- 

Les  fiioux  volent  iî  adroircments 
<jue  ù*i\  n'étok  honteux  de  k  laiflcc 
Yol^r  s  i:e  .teroit  un  plaifir  de  rêtrc,  paf 
.des  gens  fi  fins  &  fi  jrufez ,  qu  Hercule 
n'aurôic  jamais  (çu  qui  lui,  avoir  volé 
{es  Boeufs  »  fi  Cacus  ei)c  été  filou  de 
Paris  -,  les  fiioux  ne  font  punis  par  le  Ju* 
ge  que  lorsqu'ils  ne  font  pas  leur  mé^ 
tiçr  adroitement  >  parce  qu'on  les  prea4 
ojors  en  flagrant  délit. 

Les  animaux  fom  ici  plus-doux  qu'çt^ 
^ucun  lieu  du  monde::  ce  qui  eft  admi^ 
xable>  c'eft  que  les  chevaux  y  perdent 
leur  fierté,  &  font  plus  doux  que  les 
.ânes  d*Arcadie  >  les  François  en  font 
«ont  ce  qu'ils  veulent ,  il  s'en  fiiut  peu 
.^qu'ils  ne  les  faflènt  mçîtr.eà  genoux ^ 
comme  lesTufcç  font  aux  diamcaox 
de  leurs  caravanes;  ils  les  butent ,  ik 
les  mutilentj&  quand  ils  ne  fçavent 
plus  comment  les  tourmenter  ,  ils  les 
cédiiiicnt  à  la  vilaine  figure^'un  Singe* 
en  leur  coupanç  la  queiie  &  les  oreil- 
les :  auflî  àrt-on  dit  que  Paris  efiPeHft^ 
des  ChevsHX.  Afin  de  rapporter  le  Pro«- 
vjerbe  tout  ^u  long  ^  Ù  c0  hs  f^^dês 
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Jis  femmes ,  (S  kpMrgdtoirt  des  Ham^ 
mes. 

Quant  à  la  dévotion  je  n'ai  jamais 
*vu  de  peuple  plus  dévot ,  de  Prêtr^ 
|>lus  xetenus ,  de  Clergé  plus  régulier , 
de  de  Religieux  donner  meilleur  exem-. 
pk:  le  peuple  fréquente  les£glifesavec 

£'cté  5  u  n'y  a  <jue  les  grands  &,  les  no^ 
es  qui  y  viennent  pour  fe  divertir^ 
pour  y  parler  &  faire  Tamour  >  'A%.  A'y 
rendent  d'autre  culte  au'â  4les  Idoles 
<ie  chair  qui  y  étalent  leurs  appas ,  & 
'  qui  avant  que  d'y  venir  ont  {bin  au» 
jparavant  de  iè&ice  barboiiiller  dan^ 
«n  attclier  de  Peinture  qu'elles  appel- 
leutime  XoilettcLcs  Pariliennes  ncibnt 
point  hellps ,  on  le  répète ,  mais  Jeur  mi- 
nois gracieux  plak  davantage  que  la 
i)eauté  la  plus  parfaite:  qu^clles  fcroient 
dangereuses,  fi  leiârd  excdlif  de  leurs  vi- 
(âges ,  iynibole  du  fard  exceflK  de  leurs 
cœurs,n'ctoit  pas  un  contrepoifon  infaâ- 
lible  1  daiUeurs  les  homtnes  &les&mr- 
mes  natiutUement  légers  &  inconftans, 
iont  convenus  de  tourner  en  ridicule  un 
iimour  .confiant ,  &de  le  trouver  auflî 
étrange  qu'une  ftaifc  à  l'antique,  un 
ycrtugadin  ,  un  chapeau  pointu. 

Quoiqu'on  vive  long-tems,  cepcn^ 
<dant  on  n'y  voit  prcfque  point  de  viçiû 
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Jiards  ,^lcs4KMn«l,cs  n!y  portentpomc  de 
barbe>  ni  leurs  propres  cheveux,  &  Us 
couvrent  avec  beaucoup  de  (bin.les  dé- 
/?iàuts  des  ^nnces^va:  fies  chevicux  d'au- 
<crui  qm  leur  donnent  une  perpétuelle 
feuneflè.  Depuis  que  la  Perruque  a  ccc 
reçue  >  les  têtes  des  morts  &  celles  des 
femmes  (è  v-«ndcnt  [cher,  parcequ elles 
iburniflènt  le  plus  bel  prnetBent  de  âz 
tête  des  hommes. 

Tout  Je  monde  s'habille  avec  beau^ 
jcoup  de. propreté  ;  Tor  &  Targcnt  eft 
<ckvenu  (i  commun ,  comme  on  a.d<^ 
^it,  qu'il  brille  .TtsrlGS  habits  de  toutes 
ibrtçs  de  peribnnes ,  &  le  luxe  démefii- 
té  confond  le  maître  avec  le  valet  ^  Se 
4es  gens  qui  rampent  avec  les  perfon- 
,nes  les  plus  élevées.Toiît  le  monde  por- 
îtci'ép'ée;  &  Paris  reflemble  ài'Utopie 
4e  Thomas  Morus^  oà  l'on  ne  diftin* 
guoit  pcrfonne. 

Ceft  ici  le  Pays  du  plaifir  ,  les 
-Amans  ne  foupirent  guéres ,  la  jalour 
iîe.ne  tourmente  perfonne,  les  Soldat^ 
rFrançois  vont  à  la  mort  par  diyevtifr 
icment ,  &  les  affligez  ne  paroiflènt 
point  en  pubhc.  Il  y  a  des  Muficiens 
en  11  grand  nombre,  qu'en  commen- 
çant depuis  la  plus  grande  Damejut 
qu'Àl^.plus  viic  fcrvante  >  depuis  le.pbis 

;aobIc 
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tioHc  Cavalier  jufqn'au  dernier  La* 
<[uais ,  chacun  (àcrifie  â  Orphée ,  c'eft- 
â-dire ,  que  chacun  chante,  &  plus  dans 
les  places  publiques ,  dans  les  jardins 
que  dans  les  maisons  particulières.  Les 
François  fe  moquent  du  Philofophcf 
qui  remarque  dans  Con  traité  de  politi^ 
que  que  les  Poètes  n'ont  jamais  faiÉ 
cnanter  Jupiter ,  comme  fi  le  chant 
ctoit  indigne  d'un  Dieu. 

Voici  ce  que  dit  un  homme  d'eiprit 
fur  cette  grande  Ville.  Paris  eft  peut-' 
être  la  Ville  du  monde  la  plus  fènfiieU 
le  Se  où  l'on  rafincle  plus.fur  les  plai^ 
firs,  c'eft  peut-être  celle  où  l'on  menq 
Une  vie  pltfs  dure.  Pour  qu'un  homme 
vive  dclicieufcmcnt  -,  il  faut  que  cent  i 
autres  travaillent  (ans  relâche.  Une  fem- 
me s*eft  mife  dans  la  tête  qu'elle  devoit 
paraître  dans  une  affemblée ,  avec  une 
certaineparurejilEiutquedcscemoment 
cinquante  Artifans  ne  dorment  plus  , 
&  n'ayent  plus  le  loifir  de  boire  &  de 
manger  ^  elle  commande,  elle  eft  obéïe 
plus  que  ne  le  feroit  notre  Monarque , 
pareeque  rinterêt  eft  le  plus  grand  Mo^ 
narque  de  la  terre.  Il  dit  enfuite  :  Vous 
voyez  à  Paris  un-homme  qui  a  de  quoi 
vivre  juïqu'au  jour  du  Jugcment,&  qui 
^availle  tans  ceflè ,  Se  accoturcit  (a  vie 
TQmc  r.  F        " 
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pour  amaflcr  ,  dic-il ,  ck  quoi  vivre. 

Comme  tout  eft  cher  a  P^is,  il  n'y 
^  pas  julquçs  ^ux  morts  qui  ne  payent 
un  droit  pour  obtenir  1^  fepulture,  Ainfî 
lin  homn)^  qui  £b  uieurt  e(l  iBoins  cn^r 
|)afraflé  dç  mourir  que  de  payer  le  Mé- 
decin qui  Ip  cuf  9  ^  le  Curé  qui  l'eur 
ferre, 

^  Les  Gcias  de  Lettres  font  en  auflt 
grand  nombjrc  que  les  ignorans  i 
Conftancinopie.  Il  v  a  deux  fameui^ç 
/académies ,  celle  oc  la  Languç  Fran- 
içoife,  &  celle  des  Sciences-,  lies  bon^ 
tiprits  s'y  jépur^m  ?  &  les  iàuic  s'y  cva- 
Doreijt, 

On  voit  fourmiller  les  Livres  iiou-» 
yeauK;  les  Auteurs  qui  çn  font  qui  (ont 
;creux  Sjç  vuidcsdcïcns,  leur  donnent 
/des  titres  Ipecieux  :run  appelle  Con  ou- 
vrée Grenier  à  Sel  :  L'autre  voulant 
/pncherir  lardcflùs  ^  dormç  i  une  bror 
/çluïre  le  titre  extravagant  de  Ma^^ti 


fi  Poudre  fçmf  )egenie^  Us  s'imaginent 

3 n'en  plaçant  de  Pétrit  dans  un  titre  > 
s  font  diqïcnfcs  d'en  mettre  dans  le  Li- 


Kre  :  un  peuple  de  critiques  fins  ceflèà 
J!a(Rit  fond  d'abord  fur  un  livre  quiréiift 
fit  pour  rçcpuffer,  s%  pouvoit,dau^.{4 
«aiflwe.  P^rmicies  iafei^esTon  diftin- 
^9  Ip  \fQ\^<k^myçi)yf^    4'mv  ^i!?!?^ 
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iCanftique  *  qui  étourdk  tout  k  monde  >    *  t*  A.bi»é 
£c  qui  rocîe  autour  des  livi^  nouvelle- ^  ^*^**' 
imcnt  cclos>  pour  Jes  aiguiUoner  àcort 
f&c  à  travei^  :  il  déclare  4a  guerre  aux 
<meiUcurs  livres ,   &  fe  venge  for  eux 
»<lc  la  nature  qui  lui  a  r^uTé  les  talens 
.<le  leurs  Auteucs  ;  p^eft  ub  Hypcrcritî^. 
^ue  en  bi:ochu£<e  qui  :«  Hfi  &ux  air  de 
Juvciial. 

LeçAlcbyiiïifesjfiofitm  auflîgrani  ^ 
-nooïbre  que  les  Cuiimiers>  mais  ils  OjC 
Reçoivent  de  leurs  travaux  que  de  U 
^umée. 

•  Je  ne  (çavoîs  ces  jôvirApanèz  H  l'on 
4ti^ngerok  encore^  pakii  celui  qui 
;écoit  allé  pour  en  açk^X^xtt  vint  dire 
que  le  p^iii  tortillé  que  f  aimais  n'citoti: 

Îrlus  a  la  mode  ;;  ceft  la^  mode  qui  e({ 
c  véritable  dén^on  qui  tourmente  ccxte 
Nation ,  |ulques4à  qu'ils  n'aiment  plus 
ies femmes, ç0ipine  iis  iaifoient ^wKre-r 
Ibis:  r^n  regf»fde.c0fume  uoeimbccilt 
lic^  ua,c$A^e  attachemetK,On  ne  fi^ 
niroiciamab  fi  on  parloie  d^  variétés^ 
que  la  mode  introduit  ùm  cdk  dans 
m^  ha^  i  eâc  autorise  k  bizarrerie 
^•tmmerja  fingularité,  raâeâation  # 
Se  eUe^docmccoic  des  charn^àk  dSfioiv 
mcéik  aurvôiceleplu^iddieux.  LesFraur; 
j{0i9/(tf|t  ^vmfidE^kiîcfidaTes. 

Fil 
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On  trouve  à  Paris  tout  ce  qu'on  peut 
demander,  &  on  le  trouve  fur  le  champ , 
l'on  met  en  ufàgc  mille  moyens  pour 
goûter  tous  les  plaifirs  de  la  vie.  Les 
Péripateticiens ,  les  Stoïciens  n'ont  ja- 
mais tant  travaillé  pour  réformer  les 
mœurs,  que  les-Cuifimers  travaillent 
■pour  fatisfaire  l©*Ventre>  Toujours  iau  A 
(es  nouvelles  ,  &  ragoûts  inconnus  >  8ç 
les  François  fàtigdeS:  de  Te  nourrît  de 
viandes  ordinaires,  ont  trouvé  le  moïcn 
d'amollir  les  osdccharncz  desanimaUXy 
&  d'en  faire  des  mets  délicieux.  Le  pain 
cft  bon ,  ileft  Wanc ,  biien  fait ,  &  un 
feul  pain  aft^fl^itefois  fi^àiid  ^ qu'il 
fuffit  porur  raflâfiefime  famille  pendant 
plufieurs  jourç.  i 

Quoiqu'on  foît  dans  une  Ville  fî- 
abôndântc ,  qui  n'a  rien  n'a  rien  ;  c'eft- 
à-dire,  que  feau  &  le  feu  ipta  interdits 
à  ceux  qui  n'ont  poîna!  d^atg^t ,  com- 
me ils  i'étoient  aux  criminels  du'  r-ems 
des  Romains.  Je  ne  petife  pas  qu^  y  aie 
au*  monde  vu.  ^nfer  plus  -twtible  quo 
d*être  pauvre  à  Paris,  &  de^ïè  voir  con- 
tinuellement au' milieu' des  plaifirs^fàns 
en  pouvoir  goûter  aucun*  Parmi  cette 
grande  abondance  on  f  trouve  linè  in^ 
hnité  de  mifèrables  qui  fo  font  «n  att 
de  mandier  ;  on  en  a  vûqudque^uhtô^^ 
l^nricljûrf 
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-^  Oh  ne  croit  ici  ni  aux  cncbanremcns 
hi  aux  Sorciers ,  &  rarement  aux  pof^ 
fêdcz  j  l'adultère  y  piaflc  pour  une  ga^ 
tantsric?  mêmeidansrelpritcles  maris  i 
qui  voyent  tranquillement  faire  Tamouï 
à  leurs  femmes.  On  fe  moque  fort  des 
Italiens  jaloux  qui  plantent  leur  hon- 
lîcurdans  un  endroit  où  ileftfi  aifèdè 
le  cueillir  malgré  eiiXi 
.  On  vend  toutes  chofes  ejceepté  l'art 
de  taire  un  ifecrec  \  les  François  difènr 
que  ç'eft  la  profeflîon  d'un  Confeflèur  > 
4c  que  pour  eux  ils  ne  tailcnt  que  le$ 
choies  indif&r^ntes  qu'on  ne  leur  con-^ 
Bc  point ,  &  dont  ils  ne  lèntent  aucune 
démângeaifon  de  parler. 

La  civilité  eft  plus  étudiée  en  France  i 
que  dans  le  Rbyaume  de  la  Chine  \  oti 
la  pratique  avec  beaucoup  d  agrément 
parmi  les  perlonoes  de  qualité,  les  Bour* 
geois  y  mêlent  de  l'afièdation^  &  le  peu- 
ple s'en  acquitte  groilîerement  :  chacun 
en  fait  un  art  à  fà  mode*  On  trouve  dei 
Maîtres  qui  montrent  les  cérémonies,  & 
ces  jours  pallcz  je  rencontrai  une  femme 
bien  faite  qui-s'oflrit  de  me  vendre  des 
complimeiis  ,j&  de  me  lesdonner  à  bon 
marché.  Cette  femme  va  dans  les  mair- 
ions ,  elle  y  déployé  la  marchandifè ,  ÔC  . 
gagne  de  qupi  yiyrç.  . 

Fuj  , 
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On  aime  les  Etrangers,  on  Icar  pto^- 
core  tous  les  ptaiflrs  qui  peuVott  flatrciT 
les  (cns  excepté  ïodorat^  Comme  le 
Roi  n'aime  pais  les  fcntenrc,  tooc  le 
inonde  fc  fait  une  neceffiiéde  les  hrfir, 
les  Dames  aflfeâent  d-évattomr  à  Im 
vûë  d  une  fleur^  Ainfi  les  perfonnes  lesr 
plus  délicates  refufent  de  Ce  fatisfairc 
dans  les  odeurs  que  nous  autres  Italiens 
aimons  parfaitement  >  &  que  les  Efpa- 
gnols  &  les  Afiariques'citiment  fi  pré-- 
cieu(ès.Auflîeft-oncôntinitelkment  en- 
gioiui  à  Paris  de  la  maïuvaifè  odeur 
des  rues  y  &  de  ta  puanteur  des  cloa-^ 
ques. 

On  trouve  pkificurs  Maîtres  qui  en^ 
feignent  les  langues  étrangères  ;  PIta- 
lienne  5c  PEfpagtioic  font  plus  à  ta  mô^ 
de  que  les  autres,  &  elles onr  des fcd»- 
reurs  m£me  parmi  les  Dames  qui  enr 
lent  curieufès. 

On  tient  tous  les  ans  en  Carême  unç 
Foire  fimeu(e  appeOéc  la  Foire  Saint 
Germain ,  c'eil  dans  un  grand  lieu  tour 
rempli  de  Boutiques  où  une  infinité 
de  Marchands  étalent  tontes  ks  Mar- 
chandifes  les  plits  belles  &  les  plus  ri-^ 
ches  qu'on  fefle  dans  cette  grande  Vil- 
le. On  y  trouve  auffi  toutes  fortes  de 
liqueurs X  de  vins  y  de  coofoures^âï 
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DÉS  èi^i  tfi  dtùHk.  lif 
toh  y  vciid  toutes  fortes  de  meubles 
frrécieax.  Toute  lâ  VîUe  y  vâ ,  itwfis  bieri 
f>fatÔt  pour  fe  dîvertîr  que  pour  y  acfe-» 
Ter.  Les  Attianis  les  fins  ratez ,  les  filles 
les  pkis  joliesses  filôux  les  pkts  adroits  y 
fo^  û^e  feule  perpétuelle*  ïï  h'y  t  ni 
kréih  de  cdeur^ni  larcin  de  bouriè  qu*oti 
ft*y  fàïïè  5  &  comme  raflfkieiiee  y  cft  tou-» 
jours  glande  &  continitcUe  j  il  y  ztiivd 
cfes  aventures  aSèz  Hiiguiiieres  pour  h 
toi  &  pour  la  gaktiitrie  :  ks  bourfcs 
ont  le  mcjtie  fort  que  les  amesdc  PkhaH 
gote^  elles  paÔèftt  de  f  un  à  î  autre  jpzt 
une  tratrfmigratton  invifible*  Le  prihv 
cîpal  diverfîflèitt^t  y  règne  la  nuit^ 
w.  une  infinité  de  lumières  rangées 
dans  toutes  les  Boutiques  rendent  ta 
Foire  phs  brillante  &  plus  magnifique* 
cachei^  phis  facilement  les  dé&ots  da 
iritage  dès  Daiîies  ^  &  dc^nent  à  d'alto 
ères  pkiiirâ  un  goût  plus  agréable  Se 
plus  délicieuXv 

L'invention  d'éclairer  une  Ville  pen- 
dant la  nuit  dans  des  fanaux  de  verre 
fu^ndus  en  Tair ,  a  échiapé  aux  Gteci 
&  aux  Romains ,  qui  n'ont  rien  imagi* 
tié  de  pareil  peur  la  police  &  la  fûre* 
eé  d'une  Ville.  Ces  feux  noàurhies  ré* 

Endus  par  tout  font  à  Paii^  uii  agtéa-* 
:  ipeâacle* 

Fiiij 
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Je  reviens  au  Jardin  des  Tuillerfc^J 
donc  la  beauté  charme  juiqu'aux  aveu^ 
gles  qui  s'y  vont  promener  :  Icntréc  erf 
cft  interdite  aux  laquais  &  à  la  canail- 
le i  il  eft  fîtué  fur  le  bord  de  la  Seine  J 
la  vue  de  cette  Rivière  »  des  collines 
&  des  campagnes  voiiînes  forme  une 
belle  peripecKve. 

On  y  troiive  des  théâtres^  des  laby- 
rintes ,  des  peloufcs ,  &  tout  ce  qu'on 
peut  imaginer  pour  rendre  un  Jardia 
délicieux. 

Les  Dames  y  étalent  leurs  agrément 
Se  leur  luxe-,  les  hommes  n'y  oublient 
rien  pour  leur  plaire,  tout  y  eft  rempli 
de  Dianes  qui  charment  des  Endimion& 
Je  crois  que  c'éft  dans  ce  Jardin  que  (è 
trouva  Armide  pour  défarmer  Renaud  » 
&  pour  le  mettre  dans  Ces  chaînes.  S'il 
y  avoir  une  plus  grande  abondance 
d'eaux ,  &  plus  de  belles  ftamës ,  on  n'y 
trouveroîr  rien  à  défîrer^  Ce  Jai*din  eft 
peuplé  deNouvelliftesqui  en  font  les  in- 
ùacs  qui  ledéfolent  TEfté  &  l'Hyvcr. 
On  y  trouve  auffi  dans  les  crepufcules 
du  fbir  des  Chauve-Souris  apprivoifècs 
qui  donnent  des  coups  d'ailes  dange- 
reux i  pour  peu  qu'elles  vous  touchent  ^ 
elles  communiquent  un  veniodontoH 
ne  guérit  que  par  des  remèdes  violcns^i 
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atiflî  les  gens  fages  pour  lés  éviter  ferc- 
rircnt  dès  cjue  le  jour  baille. 
^  Jamais^ on  ne  vit  tant  d'Abbez,  ils 
fent  d'une  grande  redpurce  pour  le  (è- 
xe  à  çau(è  de  leur  difcretion  -,  fi  on  re-* 
ttanchoit  tous  ceux  qui  n'ont  d'Ab- 
baïes  qii€!  ckns  le  concave  de  la  Lune  ^ 
on  les  réduiroit  à  un  tf ès-petit  nonw 
bre  :  on  les  appdle  les  troupes  auxil  ai* 
res  de  la  galanterie ,  les  Dragom  noiis 
des  Dames. 

On  trouve  fur  le  Pont-Neuf  une  in-» 
finité  de  perfohnes  qui  ont  de  beaux  (è- 
c^ets;  les  uns  refnettcnr  les^  dents  tom-^ 
bées,  les  àt^rc$  font  des  yeux  de  cryt 
tûl,  iï  y  en  a  qui  gnérilleftt  des  maux 
incùrabks ,  Cclin-ty  prétertd  avoir  dé- 
douvert  là  vert»  ca[chée  de  quelques 
pierres  en  poudre  pour  blanchir  &  potnT 
cmbelRr  le  viGige  :  celui-là  âflûre  qu'il 
MLfcunit  les  vieillards  ,11  s'en  trouve  qui 
chaflcnt  les  ddes  du  front  &  des  yeux  i 
Âh  pouvoieht  fc  flï«'ter  d'être  drus,  ib 
dir<Ment  qu'ife  rcflïifcitent  les  morts. 

Comme  les  François  ont  trouvé  le  {c-» 
ctet  des  Peaux  impénétrables,  ifs  fe  mo-» 
quent  préCcntertlenf' des  naufrages ,  &  le 
tems  eft  vertu  dé  marcher  fur  la  Mer  Sd 
ftr  les  Fleuves  avec  fureté  ,  &  f^$  fe 

fciyk'dtt  lAmicm  d'EUc*  

F  V 
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Un  homme  vécu  de  ces  pesmt  ett 
porté  fur  l  eau  fans  (e  mouiller  >  Se  cor 
voit  il  fbuvcnt  cette  expérience  &r  hc 
Eivicre  qu'on  n  y  Eût  plus  <i*atten-^ 
tioD* 

.  Voulez  voos  être  bomme^dc  bieajt 
Paris  pendam  Gx  mqiA  i^^lement  9  & 
après  vivre  en  fcelerat  >  changez  de 
<))^t:tier,  &  peribnne  ne  yçus  co^aoî**^ 
tf a.  Vouka^-vous  y  vivie  mcofiiiu  ioitt# 
votre  vie>  dlez  loger  dans  uDe  maifba 
<iù  il  y  ait  huit  ou  dix  ^milles.  Celui  qui 
desKureta  fe  plus  près  de  vous  fera  le" 
dernier  i  i^n^rok  qui  vous  êtes.  Vou^ 
pjîead-ii  envie  d'êtfc  aujowd'hui  to^ 
couvert  d'or  &  demain' habillé  de  bure^ 
pevfoiuie  n'yi  prendra  gai^e  ,  6c  vws* 
pouvez  marcher  par  la  Ville  vêco,  en 
Prince,  ou  en  Éiquin^ 

II  y  a  dans  chaque  quartier  un  efpe^ 
CK  de  Juge  qu'on  nom  noie  Commidàire  « 
^décide iur^  champ  4^  ptelites  cqn^^ 
t^ft^ioiss  ^  fSc  qui  coptie^r  le  peupb  c^ 
'  eft  nourri  dans  W  ci^0tf  ^  Dieu  Se  d» 
Coinniiflàire. 

Au  refte  kChec^ktry,  fe  Thé  &  fe 
Ca^  ^îic  ci^rêûgiemene  à  la'  mode  ^ 
mais  h  Café  e^  preferd  :^i^  deux  m^ 
t(es  y  comme  un  semcdc  qiv'oa  die  âtfie 
foaveraia  con2;re  h  m&Ml&^  Au6^  ^i&h 
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liîcrement  une  Dame  apprenant  aue 
(on  Mari  avoir  été  tué  dans  une  Bataille: 
u4h  !  malhcHreufe  tjnejefmsy  dit-elle  i 
tfhe  qtion  n3?apforte  du  Cafi.  Elle  en 
prit,  &  elle  fut  entièrement  confolée. 
La  mode  eft  une  Divinité  à  laquelle  les 
François  facrificnt  leurs  maîf  refles ,  leurs 
amis  -,  je  ne  dis  pas  leurs^  femmes,  car 
elle  ne  efcmierrt  a  rienT 

Je  finis  ma  Lettre  par  ce  trait  cjui  klf 
IKitaéfcerife  parÉritemcnte 

Je  fins,  &c. 

M^  de  Marivaux  i.  entrepris  cfe  non* 

feindre  les  mœurs  &  le  CaraéJrere  de^ 
abitans  de  Paris.  Nul  Ecrivain  ne  met 
ffus  d'efpritdans  (es  Ouvrages ,  il  y  a 
flans  fès  portrairsdcs  traits  déKcats,  na- 
turels tout  enfembte  :  matisil  y  en  a  qui 
font  fi  rechercfrcz ,  qn'ife  en  font  Cer- 
tes s  Paffcââtion  eft  dans  k  chcffe  ^ 
dans  retpreffion. 

Il  pcrnt  allez  biefi  te  penplc  de  Paris  t 
^piand  il  dît  quils  le  querelïent  ^(e  b^t- 
fent,  fe  tendent  la  main ,  fc  rendent  (er- 
tice ,  &  fè  dcflfèrvent  tont  à  h  fois  ;  un 
moment  voit  renaître  &  mourir  feuK^ 
amitié  V  ife^  fe  taccomïnpdcnt  &*  fe 
broiiiiknc  iam  s'cntcndrcr 

F  v) 
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Lfc  Peuple  a  des  fougues  de  foumr£^_ 
Con ,  de  re(pc£k  pour  le  grand  Sei* 
gneur ,  &des  faillies  de  mépris  &  d*in- 
lolence  contre  lui.  Un  denier  donné  par 
deflùs  Con  (alaire  >  voUs  en  attire  un 
dévoilement  (ans  referve  •,  ce  denier  re* 
tranché ,  vous  en  attire  mille  outrages  ; 
quand  il  eft  bon  ,  vpus  en  auriez  tout 
(on  {àng  5  quand  il  eft  mauvais ,  il  vous 
pteroit  tout  le  vôtre. 

M.  de  Marivaux  peint  auffi  heufei^- 
fcment  les  femmes  cm  peuple. 

Une  chofc  m'a  toujours  furpris  ;  deux 
femmes  s'accufèut  de  mauvitifè  vie  >  ci- 
tent les  lieux  3  les  circonftances  ;  les-  af^ 
iifbns  croyenf  tout ,  h  querelle  finie  >  ôc 
ne  leur  a  fait  aucuit  tort. 

Les  femmes  entr'elles  ne  rougiflenc 
pas  de  l'opprobre  dont  elles  fè  char- 
gent -,  leuf  motif  de  honte ,  eft  d'a- 
voir été  vaincues  en  coups*  &  en  in\ 
pires. 

Plus  une  femme  a  fa  voix  vîgoureuf^, 
plus  celle  avec  qui*  elle  fê  querelle  a  de 
tort.Plus  une  querelle  a  de  témoins,  plus 
elle  s'échauffe  -,  ce  n'cft  plus  tant  alors 
une  vraye  colère  >  qu'une  émulation, 
d'invciflives. 

On  infpire  aifement  de  k  confiancà 
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^  peuple  :  mais  quand  il  la  perd  >  u 
J¥&ijs  deshonore. 

r  L'union  des  gens  mariée  parnû  le 
J>euple ,  eft  la  choie  du  monde  la  pluf 
divertiflàntejvousdiriés^àks  entendre 
parler  &  fe  répondre  ,  qu'ils  ne  peu* 
vent  Ce  Supporter ,  &  qu'ils  iK>ufSfenc  de 
fe  voir. 

Un  niôt  plus  haut  que  l'autreybroiiillc 
^es  c{  eux  honnêtes  gens,pourquoi  cela? 
Ccft  qieleur  commerce  eft  ordinaire^ 
ment  honnête  ;  cette  honnêteté  ceflc-t- 
elle  un  moment ,  l'union  s'alterc  ,  les 
gens  mariés  d'entre  le  peuple ,  fe  par- 
lent toujours  comme  s'ils  s'alioient  bat- 
tre :  cela  les  accoutume  à  une  rudefle 
de  manières  qui  ne  fait  pas  grand  eflet 

3uand  elle  eft  ferieufe ,  &  qu'il  y  entre 
e  la  colère.-  Une  femme  ne  s'aUarmo 
pas  de  s'entendre  direim  bon  gros  mot , 
file  y  eft  faite  en  tcttist  de  paix ,  com- 
me en  tems  de  guerre.  La  nfiari  de  foa 
coté  n'eft  point  furpris  d'une  j^eplique 
brutale  ;  (es  oreilles  n  y  trouvent  rien 
d'étrangfe  *,  le  coup  de  poing  feulement 
avertit  que  la  querelle  eft  ferieufe  \  & 
leur  façon  de  parler  en  eft  toujours  fî 
voi/îne ,  que  ce  coup  de  poing  ne  ùi% 
pas  un  grand  dérangement. 
,  Jl  faut  que  M-  de  Marivaux  ne  ibif. 
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jpas  fotti  <lc  Paris  -,  car  s'il  avoît  yopt^ 
gé,  il  auroit  vu  eii  Pjpoviflccqueparir 
mi  le  vtuph  les  gens  m»iés  (ont  par^ 
tout  têts  qu'il  les^  a  dépeints^ 

Il  dit  que  le  peupk  de  P^is^efl:  ui^ 
▼rai  Caméléon ,  qd^  reçoit  toutes  Ic^ 
impteffions  des  objels  qui  l'dnvifon^ 
ftent  -,  qu'il  n'a  pzs  une  nié€ban<Seté  ià^ 
réflexion ,  mais  de  haaard  -,  qu'il  devient 
rtiécbâm  comme  il  dôvieftt  bo»,  {kti* 
ïe  plus  fouvenf  être  ni  j^un  ni  Tautrc* 

Il  raconte  en&itc  qu'oiiaMoît  un  jouf 
faire  nwurir  deux  voleurs  de  w^sû^é 
chemin,  il  vit  uôc  foule  de  peuplfe  qui 
eouroît  à  de  trifte  ^â^cle ,  avec  une 
avidité  curieufe ,  qui  fe  joignbit  â  u& 
fentiment  de  compaflîoil  pour  ce»  mal^ 
|jeùreu3{  -,  qu*îl  vif  nnfême  une  femme  t 
qui  la  lafrme  à  Fœil  eourofC  tout  aut^f 
qu  elle  pouvoir  y  pour  ne  rien  pcrdrd^ 
^une  exeauion  ,  dont  h  peftfec  hâ 
moiiiltoit  les  yeut  de  pleurs. 
'  M.  die  Marivaux  dit?  que  ce?  mou-» 
^eiiïcns  n'appartiennent  qu'à  là  popu- 
lace de  Paris  ^  qu'ik  ne  font  ni  dureté 
fti  pitié.  Il  entreprend  cfeil  cxpBqucf 
la  caufe  :  Je  gagerois ,  dit-il ,  que  fa 
praple  pourroit  en  meriie  tems  plaiiï* 
dre  une  perfonne  deftinée  à  la  mortâ 
âlvoic  du  plâiâc  en  k  voyanc^m^wif^  & 
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Im  (^xiner  niiile  tnalediâions. 

Il  tCû  pas  £tic  attention  que  ^  pôr^^ 
trak  dtt  petçte  âc  Pkfi»  eft  le  portrait 
A\x  pcupte  cfe  Ptovincc  qtii  pen{c  lâ- 
ëcâos  &  agit  cfe  n^mé.  Oh  va  plus 
loin  ,  on  loi  dira*  que  les  honnêtes  gens* 
foiat  k  plupart  comrbe  Ib  peuple  dan^ 
«ecte  oecdfaon^  Dafistefomlsdel'anie,^ 
on  dttcfte  >  on  abhorre  fe  rofcnr  qu'o» 
va  peiidrc  ^  maïs  ce  voleur  ticnrâ  nou^ 
par  tes  Hcifc  de  rbuniamcé  ï  foft  fiip|)li-' 
ce  noi]#rerraee.un  homme  qui  va  fbn& 
6n  nisemorc  infemame:  eftilétrango' 
^tte  I»  cosupaftîon;  s'eiMpate  de  notre 
€œur,  &  qu'elle  cède  dans  de  certain* 
«romerfis  à  Hiorreur  que  (on  crime  nous- 
kéfitc  \h3L  fingularité  de  Fexecùtio^ 
eaicieiî  tioirc  euirioncé  s  tùïïÇi  )e  p^itoi^- 
contre  M.  de  Mârivatît  lui-même >  cpie 
dsn^  une  païeilte  cbnjortâurç  il  fcroit? 
ccunp^iâànt  pour  le  criminel  ^  irrité' 
condre  le  crimes  &r  etirioux  par  de^S' 

Il  dépeint  à  merveille  les  tîarange- 
les.  Il-dit:que  dans  les  marchés  publics 
dfcs  peflrtent  comme  elles  veulent,  &  ne 
ctaignent  pecfonne.  Acheteas-vmisquel- 
^[âe>  «hofiî  d^cHes  y  votre  honneur ,  vo*- 
tre  viiàgie ,  votre  taille  y  font  à  la  dî^ 
aeôoO'titoi  MaMkaitd^3^il^&^  c^eç 
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ou  d'être  duppé  s  ou  d'être  tnaltratdf 
.dans  ces  endroits  qu'on  pourtoic,  ap- 
pellcr  l'empire  des  Amazones.   Vous 
avez  autant  de  Juges  &  de  parties  qu'il 
y  a  de  femmes ,  fi  la  colère  d'une  jd'en^ 
|tre  elles  vous  déclare  coupable ,  c'en  eft 
fait ,  toutes  les  autres  vous  condam- 
nent (ans  délibérer^  6c  vous  exécarenc 
à  la  même  heures  toute  la  liberté  qu'on 
.vous  laifle  e'eft  de  vous  (àuver ,  &  vous 
xeflemblés  en  ce  cas  à  ces  ibldats  qui 
|>a(Ient  par  les  baguettes  en  comant. 

Ce  qu'il  dit  enfiUtc  de  la  Rdigioà 
du  peuple  9  convient  également  au  peu* 
pie  de  Province. 

Une  groflè  voix  dans  un  prédica* 
leur  les  perfuade*,  ils  ne  comprennent 
irien  à  ce  qu'il  dit>  mais  il  crie.beau^ 
tcoup^  les  voilà  pénétrez*  ^ 
:  je  ne  trouve  point  dans  le  portrak 
;qu'il  fait  du  Bourgeois  de  Paris  des 
jtraits  audi  heureux  que  dans  cdut  da 
Peuple.  Il  a  pourtant  bien  fàifi  un  d^ 
Jes  tbibleStf 

Il  ne  ftut  point,  dit-il ,  le  tâter  fuf 
ia  bourfè,  le  Bourgeois  Ce  fcroit  un 
principe  de  (àgeflè  &  d'habileté  de  vous 
Juir ,  il  iè  croiroit  votre  duppe  s'il  vous 
Javoit  obligé. 
;.  JecojdJiois^^ourlqit-il^imlxwim^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


bt^  Gens  bb  Couk.    îjf 

^dî  âvc^r  été  long-tems  en  commerce 
eamitié  avec  un  Bourgeois.  Il  eut  un 
jour  un  bcfbiri  preflànt  de  quelque 
fonrme  d'argent  ,  il  écrivit  au  Bour-» 
geois  ^  &  le  pria  de  la  lui  prêter  :  je  me 
trouvai  chez  lui  quand  il  reçut  la  let« 
tre  :  il  lui  répondit  qu'il  lui  étoit  im* 

Jîoffible  de  lui  faire  ce  plaifir.  Lor(qu€ 
e  Laquais  fut  parti,  Mon{iein:....me 
demande  de  Targem  à  emprunter ,  me 
dit-il ,  malpefte  qu'il  cft  fin  avec  Ces  ami- 
tiés :  mais  j'en  fçais  autant  que  lui» 
Monfieur  ,  répondis- je  ,  il  n'y  a  pas 
grande  fineflè  à  avoir  befbin  d'argcnc 
&  à  en  demander  à  Ces  amis«  Bon  i  iès 
amis ,  reprit-il ,  il  en  a  cinquante  com- 
me moi  :  mais  il  n'aura  garde  de  leur 
propofer  la  chofe ,  il  (çait  bien  qu'il 
^'y  auroit  rien  à  6ife,  &  iliti'a  cifa  plus 
ibt  qu'un  autre  :  peut-être  plus  géné- 
reux, répondis-je  :  il  n'y  a  plus  que  les 
bêtes  qui  le  (ont ,  me  dit-il.  ' 
•^  Il  dépeint  enfuite  les  Bourgeoifes, 
mais  à  mon  Cens  il  ne  rendit  bien  qud 
dans  le  portrait  des  Marchandes. 
•  Un  jour  i  dit  il ,  un  Provincial  nou- 
vellement débarqué  entre  dans  la  bou- 
tique d'une  Marchande  du  grand  air. 
D'abord  (alut  gracieux ,  étalage  empreC 
0  f  la  marchandile  ne  lui  plwôit  pas  i 
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M étôk  déteriïîinéà la refufer, Sct/oijcnt 
frononcçr  k  refus  •,  k  rèc6nnoiflànce^ 
des  honnêtetés  dont  onraccablôit,  i'ar-* 
reçoit  ^pbs  ilhéfitoit^  plus  la  Marchan- 
de chargeoit  lepeffonhâgc  dt  nouveatnc 
motifs  de  recohrîoiflarice.  £fe  dépit  de: 
lui  voit  prendre  tant  de  peine  &  de  n'a^ 
♦oir  pas  là  fofcc  d'être  ingrat,  il  fe  le^ 
Ve  &  tire  la  bour{c:Tene2,Madâitie  y 
lui  dit-ii  ,  votre  marchandife  ne  m^ 
convient  pas,  &  je  n'ai  mille  envie -de 
k  prendre:  vousfti'aveiCornbtédlioiw 
fietetés,  &  j'en  enrage*,  je  n'ai  pas  le  ûoni 
de  fortir  fans  acheter  :  voilà  mabourfè^ 
|e  vous  laiflè  la  lifeetté  de  ^e  vendre  ôvi 
de  me  renvoyer  /  le  dernier  m'obligent 
davantage.  Il  dut  le  pauvre  homme 
évoir  trouvé  le  fecrct  de  fc  tiret  d'alt 
faite  avec  honneur,  mais  il  fe  trompa  : 
&n  diicours  ne  déâfiotitdr  point  la  Mar-' 
€hande.  Ct  que  vous  mt  dites  efl  trop 
obligeant  ,  lui  dit-elle ,  je  n'ai  pas  le 
coeur  mcttfl*  bon  qec  vous,  &  je  ne 
{Hiis  iideux  répondre  à  la  borné  du  vô^ 
tre  qu'éli  vmid  vendant  ma  tâarchiti« 
dife  ;  j'en  fçais  la  valeur  f  &  vous  feriez!^ 
afïùréitient  troftfpé  ailfcurs,  Lànleffd^ 
elle  ouvrit  la  bourfc ,  en  prit  ce  qu'il 
falloft ,  fit  couper  la  marchandifè ,  la  li-» 
tra  (ans  donner  le  tems  au  Provkeial 
dô  ie  reconuQurCf 
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ti.  de  Marivaux  dit  enlùke  que  la? 
ioncique  de  ces  M^chandes  eft  utt 
éoapegofge  pour  les  bonnes  gi^ns  quî 
tf  ont  psÉ5  la  force  de  dire  non.  Êtes- vous 
bcUe  &  jeune,  elles  vous  cajollent  (uf 
vos  app^  en  déployant  leurs  rharchan- 
ditês  ;  ces  coniplimens  ne  font  point' 
étrangers  à  la  vente  ,  on  diroif  qu'ils 
font  partie  de  là  nïarchandifè  mêmer 
vous  êtes  cajoUée,  vous  écoutez,  vousr 
fctir  en  fycvcz  gré,  vous  vous  préve-^ 
ncMour  elles ,  tout  Cela  {ans  que  vous 
VOOT  en  apperceviez.  Etcs-vous  vieux 
ou  vieille ,  elles  (çavent  fiifir  Votre  foi-' 
felc  j  êtes-vous  jeune  homme  ,  clles- 
vous  aitïiifcnt  pat  des  traits  de  galante-^ 
rie  -,  pendant  ce  tems-là  la  hourfc  (edé^ 
fie ,  rargcnt  eft  jette  fur  la  tafJe. 

£n  parlant  des  Femtïies  galamcs ,  il 
tf  t  que  fa'  vue  d'une  Bourgcoife  coque- 
te,  magnifique  ,  va'  triompher  de  k 
vertu  de  cinquante  dé  fes  femblables' 
qui  k  verront,  &  quirfaurottt  pas  au-' 
tant  île  parure  qu'elles.  Mais  cette  ma- 
gnificence eft  le  firuit  des  appctô  de  ccttc^ 
£otirgeoî{c,&  ficelles  qui  M  edvientf 
(k  parure ,  8c  qui  la  voudront  avoir  ait 
fnême  prix,n'ont  rien  defëduifanf,  cUfes^ 
timerom  encore  mieux  conferver  leur 
vertu  que  de  la  livrer  loriqu'cHes  ntf 
trouveront  point  de  ieduékeuc..  Il  £iUoi$ 
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(^onc  dire  que  la  vue  de  cette  jeufie  êi 
jolie  Marchande  ri<:heinent  parée  >  prê^ 
choit  feulemelit  d'exemple  aux  Mar* 
chandes  aimables  ,  &  augmentoic  la 
tnàuvaifè  humeur  des  laides  Ëc  des 
vieilles* 

M.  de  Marivaux  fait  le  carafterc  d'un 
homme  de  qualité ,  infatué  de  Con  rang> 
&  d'une  femme  aimable  qu'on  furprend 
dans  fon  négligé  à  (à  Toilette.  Il  y  a 
des  traits  heureux  dans  ces  deux  carac-^ 
tcres,  mais  ils  font  noyez  dans  ua  fà* 
iras  d  expreilioiis  aftèâées  qui  gWent 
tout. 

Je  ne  rapporterai  que  les  traits  heu-» 
rçux. 

L'homme  de  qualité,  dit-îl,  careflÊ 
Ion  inférieur ,  lui  tend  la  main ,  lui  fouj 
rit ,  familiarife  avec  lui  pourvu  qu'il  y 
ait  des  témoins ,  c'eft  un  Adeur  qui 
veut  être  applaudi  >  il  lui  ùut  du  fpec* 
tSLclc.  U  vous  trouve  ,^  il  a  des  (pecb- 
teurs>  vous  êtes  la  viâime  de  fa  gloire, 
vous  êtes  carefîè)  marqué  de  honte  % 
confirmé  petit ,  infûlcé  par  la.coniide-* 
ration  que  s'acquiert  le  perfide  qui 
vous  fàcrifie,  qui  a  joiié  le  public >,âb 
qui  s'eft  joiié  lui-même.  Il  joiiit'dé  Tap- 
plaudiflèment,  fans  fè  douter  que  c'eft 
un  bien  mal  acquis. 
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"  IW.  de  Marivaux  parle  d'un  hommu 
^qualité 9  enyvré  du  même  orgueil, 
^ui  encra  dans  une  compagnie  où  oa 
lai  prodigua  des  déférences.  Meilleurs, 
<lit-ii ,  point  de  cérémonie,  je  vis  (ans 
£aço]ti  par  tout  où  je  vais,  c'eft  m'obli» 
ger  que  de  n'en  point  faire, 

Cela  bien  interprété,  dit  M,  de  Ma- 
^vaux,  (îgnifioit,  on  doit  des  rcfojsâs^ 
À  mon  rang,  je  le  fçais ,  je  fuis  cnanné 
4)ae  vous  ne  Tignoriez  pas  :  mais  je 
avons  en  fais  grâce,  vous  vous  êtes  mh 
en  ébt ,  cela  me  ft^fHt. 

La  Dame  dans  (on  négligé  fut  fur^ 
ftiCe  à  ùl  Toilette  par  un  Cavalier  : 
iaiflez-moi ,  lui  dit-elle,  je  me  fauve, 
je  fuis  ÛHc  tomme  une  folle.  Voic^ 
comme  M.  de  Marivaux  interprète  ce 
langage.  Regardez-moi ,  je  ne  Cuis  point 
parée  comme  les  femmes  doivent  Tê- 
tre,  mon  bon  air  6c  la  gracç  de  m^ 
taille  ne  font  point  équivocfues  v  tout 
naît  de  moi ,  c'c(k  moi  qui  donne  la 
forme'  à^  moniiabk ,  &  non  mon  habie 

2ui  me  la  donne.  Je  (çais  xombien  ja 
lis  aimable  &  touchante  en  cet  étac^, 
mais  je  dois  paroîtrene  le  pas  (ça voir, 
c'eft  ime  grâce  de  plus  que  d'ignorer 
lcellê$<}a'on  a  *,  on  les  voit ,  du  1^  (ènc  » 
fiiixok  ^p'elles  m'échapetiL^  oroye:^^ 
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^e  mçfnç  <s  je  me  fiiuve,  je  fiûs  ê^itf 
^maie  une  folle  *,  j'ajoûterois  xjtf'elt^ 
|)€n{èque  daiis  cet  ^t^t  elle  çft  propi^ 
^  faire  biçn  des  fou^ 

Si  M.  de  Marivaux  lorfqujil  a  pesiis^ 
^a  nature  >  ne  rabaiidonnoic  pas  poui: 
flous  rcpr<HcnrerdeÉiui&s  images,  rra^ 
^cçes  par  une  hnagtnatioft  alambïquce  , 
il  ne  troit  p«s  inférieur  à  k  Bruycr^ 
Il  y  a  par  exempt^  (fe .  l  efprit  &  .d» 
^ati^el  dans  l'interprétation  qu'il  npi^ 
jdonne  du  langage  de  .cet  Jiooiiiie  <lc 
qualité ,  &  de  cette  fcnxmc  4kïïM>lei 
fdà  çft  bien  dovelc^   Cette  figure 
plaît  par  la  fucprifç  qu'elfe  ii^v£e  ,  c^ 
«vous  expliquant  4es  iientin^eos  caciiq^ 
par  le  xoile  d'une  fitufle^iodcflâe;»        , 

Je  quittcrots  M^  de  Màrivai«(  da 
portrait  qu'il  fait  des  gensd'efprit ,  qyi 
Iburmillent ,  connne ildit , 4ans  Pari^ 
jtl  y  atrop  d'^t  daj3is  re  tableau  j  &  c'eft 
^'un  par^  ouvxagc  que  je  dicois  vor 
iomicrs  :  llfaatavoit  bien  ide  l'efprit 
pour  tenit  unp  fifgttflèroutied^  l'arf 
^'éctiijcs..  ; 

Du:  Fnony  ^ans  &$  amui(mnens  {c> 
iricux  )  comiques  ^  ^trepend;  de  nou$ 
feire  un  poitrait  de  Paris:  v  voici  ce  qiî'H 
/flous  dit  tki  Palais  :  Dans  cette  boddr 
^4  oa  Yoad  un;  su^aa  ^  <^nai'|i»^ 
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|)omique>  on  vend  une  terre  par  décret  ; 
vojLis  entendez  à  4roitc,la  voix  argentine 
4'une  jolie  Matf  hande,  qui  vous  invit^ 
4'alkr  àel)e>  &  à  gwcfae>lf  vgix  rauque 
4'un  HuÛSer  qui  çtie  dçs  enchères  ^ 
^uel  centraux  ! 

Il  dit  que  la  Juftice  eft  unç  belle 
yierge  déguifee ,  &  produite  par  le 
Plaidenr  ,  pouriui^k  p^r  le  ProcurciîT, 
^jolée  pa^  r Avocat»  &  défendue  paf 

Il  dk  çû  parlant  des  Juges,  que  I^ 

J)artîe  ïeur  eft  fufpeâie,  le  Procureur 
es  embroiiiUe ,  {"Avocat  les  étourdit  , 
Jtc  Solliciteur  Us  irnportune  »  &  la  Sol- 
Ikireule  les  diftrair.  A  tous  rifqucs  ^ 
jijout€-il ,  ^*aiinf rois  ipîeu^c  la  Solliçi- 
fcufe. 

..  Voiçkcoqime  il  dep^bt  les  habitans 
de  rppera  :  Ce  font ,  dît-il  ^  des  peuple^ 
un  peu  bizan:es,  ils  nç  p^arlcttt  qu'ca 
chantant,  Se  |ie  marchait  qu'^  daur- 
£int,&  foçt  {pavent  l'un  &  Tautre  quand 
ils  en  ont  le  naoins  d'envie. 

Ils  relèvent  tous  du  Souverain  de 
l'Orquetoc,  Priïu:c  fi  ^folu  qu'en  bait 
j&nt ,  pu  hjiqfliam  uçi  fcejptjre  en  formq 
de  CQule^  qu'il  Xiçt^  à  uimab  ?  i^lce-f 
gle  tous  les  iriQuye?tiflii5  de  ce  peuplfi 
^jpriciejjp^ 
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Le  ra'fonnemenc  cft  rare  parmi  cei 
peuples  •,  comme  ils  ont  la  tète  pleine  do 
niufique ,  ils  ne  pcnfent  qu'à  des  chants, 
êc  n'expriment  que  des  fons  ;  cependant 
îls  ont  pouflè  fi  loin  la  kienee  des  no-»^ 
tes,  que  file  raifonnement  pouvoir  fis 
Hoter  ,  ils  raifbnnerpient  tous  à  livrç 
ouvert. 

Tous  ces  traits-là  font  ingénieux,  mais 
Us  font  un  peu  chargez  *,  ce  font  des 
grotefques  qui  confervent  pourtant  ua 
air  de  reflçoiblançe ,  quoiqtf  ils  (byent 
outrés. 

Le  même  Auteur  dit ,  qu'aux  Tuil-^ 
Icries  on  y  eft  tourmenté  de  plufieurs 
-  infodles  ,  des  mouches  en  Efté ,  des  cou- 
fins  en  Automne,  &  des  Nouyelliftes  en 
tous  tems. 

Il  nous  repréfènte  les  femmes  qui  y 
font  ,  comme  une  volée  nombreute 
d'oifeaux  :  Ce  font ,  dit-il ,  des  oifeaux 
amufàns  ,  qui  changent  de  plumage 
deux  ou  trois  fois  par  jour  ;  ils  font 
volages  d'inclination  ,  foibles  de  tcni* 
peramment  &  forts  en  ramage. 

Ils  ne  voyent  le  jour  qu'au  Soleil  cou-- 
chant,  marchent  toujours  élevés  à  un 

Eed  de  terre,  3c  touchent  lès  ntiës*  de 
urs  foperbes  huppes.  En  un  mot  la 
plupart  des  fçmnîes  font  des  Paons 

d^nf 
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.4ans  les  promenades,  qudiques-unes 
font  des  Pigriéohes  dans  leur  domefti-  ' 
<jiic ,  &  des  colombes  dans  le  tête  à  * 
;tece.  Dans  le  tems  que  Dufrefiii  les  de- 
peignoir  ainlî ,  elles  arboroient  Cm  ia  ' 
thc  de  grands  clochers  -,  à  préfent  leurs 
.coefFures  font  plartes ,  mais  elles  ont  de  ' 
monftrueux  paniers  dans  le(quels  elles 
cmboëtent  lamoitiédeleurcorps^c'eft 
une  efpece  de  fort  qu'elles  ont  conftruit 

auileur  fert  plutôt  d'ornement  que  de 
éfenfe. 

Il  s'écrie  fort  {pîrîtueîlement  &fort 
fenfément  :  Pourquoi  Éiut-il  que  la  rai- 
fon  ne  vienne  qu'après  que  la  /euneflè ,  ' 
là  beauté,  &  le  péril  font  pallèz,  puiC. 
qifelle  eft  faite  pour  défendre  la  vertu? 
Une  joKe  &  jeune  perfonne  qui  rfa 
d'autre  patrimoine  que  l'efperance  de 
plaire  ,.eû;  bien  ètribarrafl^.  Qticl  panfr 
prendre  Dour  réimîr  d'ans  Ife  lîîondeî 
Eft-elle  umpîe  ?  on  s'en  dégôSite,  prud^ 
on  la  fuit,  coqtiete?  oii  rkbândbnnc. 
Pour  bien- fkîre  il  feudrbît  qu'elle  fut 
prude  &  fimple&'coquete  tout  enfèm-' 
ble:la,fim0uéité  attire, la  coqueteric 
amufo j  &  la  pruderie  retient.  La  finef- 
fe  de  l'art  de  l'Écrivain  s*âHie  dans  ec 
morceau-là  hcurcufcmèm  avec  la  v«-  ' 
Xîté.. 

7#wr.  fi 
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Il  ait  l  encore  ,  un  trait  àc  Jxaujté 
4^ui  grand  prix  ç*c{ï  la  pudeur ,  &  cçtt 
Je  plus  facile  à  jpcrdtc^ 

C*eft  avec  le  cpcnic  ^rt  &  Jp  Aicniç 
paturel  qu'il  dépeint  une  coquete. 

Tout  cft  réglé  chez  une  remnac  qui 
f^it  (on  monde  ;  celui  qui  perd  fou 
^gcnt  pjtr  çomplaifânce  ,  cède  la  pla- 
çc  à  celui  qui,  prçre  fbn  caroflÊ  pour 
|a  promenade.  Le  jeune  hcjritier  con\- 
^ence  où  la  duppc  ruinée  a  fini  :  tel 
qui  paye  la  coll/j^on ,  eft  relevé  par  uni 
jaiitre  qui  la  mange  s  &  quand  rO/Eçiei: 
jentre  par  la  porte>  il  &ut  que  le  Mar^ 
(hand  forte  p/ir  la  fenêtre* 
[  Il  remarque  dans  le  mariage  que  I^ 
liourgeokle  cÙ  plus  fertile  que  la  no- 
blefle  V  c'eft peut-être,  dil-iU parçeque 
h  nobleflp  fie  fhk  moins  ^hez  elle  qu^ 
jchczjfesvoifîns* 

Tel,  diiyîl,  qui  fe  mgrie  a  fa  tcte^ 
pc  voyant  p^s  d^  une  femme  ce  que 
tout  le  mou-cje  y  voit  j  eÛ  en  clanger 
|d*y  voir  dans  la  fuite  beaucoup  plus  quç 
les  autres  n'y  ont  yû.  Le  p^f s  du  mg* 
riage,  pourfùii^il ,  ^  cel^  de  particu;* 
Iki  ^  que  les  étrangers  ont  envie  de  Tha-. 
jbiter  ,  &  ks  habit4ns  naturels  vou^ 
ijroient  en  être  exilez. 

Il  dit  qu^  d^nsune^^ui^dcfcparîj-] 
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don  le  Mari  à  tort  d*a  voir  ftppris  au  pU- 
|)lk  que  ûl  &mme  avoir  torr. 

fl  dit  avec  beaucoup  d'dprit  <|uc  le  ' 
breuvage  cft  un  état  fort  triftc,  parccque 
les  veuves  font  obligées  de  Ifçindre  une 
triftefle  continuelle.  La  même  légèreté 
de  ftile ,  la:  même  fineflc ,  les  mêmes  an- 
dth^fos  he«rcu(ès  régnent  dam  ce  qu'il 
dit  de  njnîvcrfité  &  de  la  Faculté  de 
Médecine*  Il  compare  lei  Médecins  aux 
Intendans  des  Grands  -  Seigneurs  :  Les 
maifons  ruinées  >  dit-il  >  emichiflènt  les 
bitcndaàs ,  les  corps  rainés  enrichKIent 
ks^^^edns.  ^ 

-  On  peut  dire  que  les  amu&mensfo*- 
rieuatj^comiques  5  pétillent'  par  tout  de 
traits  fins  &  délicat^  dont  la  pointe  (â« 
tyrique  s'infinue  agr&bfeihént  d&ns 
fldlprît.     , 

UAutcur  des  Lettres  Per{ànc$  peint 
^ài&tnment  rinéékfUtice  dé  la  mddc 
^i  f egtiè  th  F^Hcc  ^armi  1^  fcnn 
mes* 

Quelquefois  les  coëflEîircs  montent 
infimfiblement,&  une  revokition  Ics^ 
fait  dçfocndre  tout  à  coup*  Il  a  été  un- 
cems  itue  fctîr  tttutetir  immenfè  mééM 
tpk  !e*vî{àgc  dbnê  Icmme  au  mllieift'' 
d-cttô-rtiême,  Dths  iinf^alôtréi  Vétoient^ 
les  pieds  qui 'occtt^ôveét  ptt^uece^ 
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j)i4cç>  les  takans  faifoiçnt  un  piç4j0ft4  ' 
^ui  les  tenpît  prcfque   en  Ij^ir*  (^] 
ppurroit  le  croice  l  Içs  Aï^c^itqfkçs  qnt 
xké  (buvent  obligés  de  Jiaufler ,  dejjaij^ 
ftr>  d'élargir  -les  portes  icloç  que  Jcs 
piarures  4ç^  /e^TîiBes*(?xîgep}eot  d'eux  fie 
,changement^.J&ies  regjcï?,  4^  Jeur  ^Çt. 
ofit  été  gflètvics  a  ^^Ji&ii;^ifîe5*  Oi», 
voit  qùelquerpisfu/  un:V^/4g'e  nfitfluaîi- 
tité  prodigieu^^dç  mouc|ie$,€llesdiC' 
paroiflènt  toutes  le  len^emfiiîiu  Autr^ 
^\s  les  fernme^  ^Voient  de  la.  taille  Se 
4^  d^pts,.  gujourd'hiû  il^ti'en ;eft  pgs- 
xjueftion.  Dans  cette  changeante  naripj^; 
,q<roi<^u'cn  4ift  Jla;çritiqye,  les,  filles  te 
;|iiouvwt  ^ptj^meiy^  /aites\^uc  leur]^ 
Pî'eres.  ,  :  .^  .   -  ^.'        -* 

■^  Lç  cpptrafte;  qu'il.nief  <J4n»ie  taWeaii 

3u'il  fait  d'une  jolie  femme  a  ber^ucoup 
gîg^iaçe..'  iJ\  ^-^'«:  .  ;.  :r;oj  ,^'  . 
o'  te.rojle  4'«fîÇï:jplie.ftrrînie^  teai|n 
.C9i?p.pli|s  grave  ^^Jlqrkuej^Çç  j  '4f 
4î'y  a  rien  de  pfus  (èrieux  quece  q^l 
'fc  pa/îe  le  4natfn;i/à  .toi|cjtte  au  milieu 
,4e. Tes  dome^ue^.  Un  General  d'ar/ 
4pée  n'eçinloye  pas  ^plus  d'attpntioi)i  à 

pU<flf  radrqttp^-PP'^  fSf P?.4e. i^Ç,^ 
^fe^CiïiqH'^Ufi^î^qiet.f  piacçr.;vîijèjpo(Uh 
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<^cllc  gcnc  d'dfpric  >  quelle  attco-^ 
don  pour  concilier  (ans  cefle  les  incer^ 
^e  dcdx  rivaux  y  pour  pacoitre  Q^utre' 
à  tous  les  douxjpMidîfeht  iqu'eUe-  éft  livr^ 
à  rui^4  rautrciârfc  rendre  médiaràça' 
de-.tpu&kHujoiSs  dte-  plaiote  (^ii'olle  leilc 
donne!'  .,..,. 

Quelle  occupaupO'  pour  faire  vcwr' 
panies  de  plaiar  fur  patries ,  les  faiuc; 
fiicceder&. renaître  fàbs  ccflc,  &  pré-' 
venir  rous  les  accidens  qui  poufroieiic 
ks  rompre! 

Les  femmcs'qui  veulerie  plaire  iotic 
un  (ùjet  kitariflable  pour  un  bon^rie 
qui  a  Tufà^edu  monde  yôc  qui  joint â> 
eela  une  belle  imagination  >  Içs  imag«S' 
les  plus  gracicu{es  &  les  pksintéreflai>-' 
tess*o0^t  âluîi      .  . 

.  î  Un  beau  mot  ife  Terfullien ,.  N^ 
•#f»  /4/xif  pof^r  quam  Dft^^  FçribtiQe 
B'eft  [\  père  qi]e  Dieu.  On  tiepe^it  faire 
tine  ,pricre  plus  efficace  que  de  nouS' 
,pré(cnter  devant  Dieu  comme  fcseq-' 
fcns*  C'eftde  cette  manière,  quç  com- 
mence rp^aMbn  Dominicale.  liàïe  die»* 
ehap«  64.  -.f.  ?•  Et  tfuffc  Domine'  Pé{^' 
Hr  no/hr  es  tft^  nos  ve^h  hitkm  C^/c-' 
tût  nnfier  tu ,  (3  ôpera  manmm  tuoç^^ 
vum  ifdj.Seigneur,  vous  êtes  notre  p©-- 
l^>  nous  (bmmes  ua  limoa  ^e  vo^ 
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avex  fermé,  nom  fommes  ks  ouvmgcs 
t4e  vosmatn^ 

le  Setgaetir  dans  Jexetme  th.  1 1 1. 

"#.4.  dir:  Brgùfrk^m  dmêéhvHUm^y 

'  JPéUâr  miusiu  €$.  Dires*m^  donc,  vous 

4los  «1011  j)Cie«  Et  pfais  boisf.  19.  £^^ 

;ri  féurem  vocAbis  me.  J'ai  dit  vois 

m'apptlkrcz  votie  pete.  Dieu  n'eft-il 

/j^  |ikloux  de  ce  titre  ?N'avoiis-iK>qs 

pas  une  grande  reflburoe  de  tendre^ 

ndans  ion  çoeiir  pacertiet  ? 

5  Un  Pfêaume  touchant  Se  patho- 
:iii|tte  eft  cdbt  qui  commence  par  &ê^ 
ftr  flitmms  Mééyhms.  Les  Inraëiices 
fraoq^ortex  i  Eab^ne  y  gemifCncnt 
4iQ8  une  afieu&  capdvué,  &  ils  re^ 
gfettoknt  k  icfour  de  JctuiSJem  leur 
Vattie^c'eft  ainfî  qu'ik  parlent  dans  et 

Si^,  ifêféiicUms  m  mtt^o  qus  fufftin^ 
Mfms^gmA  mfir4  3  ^H  iUic  imtirtù^ 
gâvermt  h9S  éfui  caftivosd$ixemnt  mas  > 
vtrhâ  CMmfioftmf^  9  (t  ^m$  ihùtxerfttft 
nos  hjmnftm  cMtMe  mbis  de  eamioir 
SÎM.  QmtHod»  eaméitimMs  cÂftticum 
^Domini  in  urra  idietM}  Si  ^Utms  fmeror 
tni  fernfiUem  ^Hvicm  detw  dexterû 
incÂ  >  éuihértaf  bngua  tma  féutcilms 
-VHii*  Si  mm  mftmfihirf  m^fi  mm  frpm 
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Uti  Gens  tt  dhifk.  Ijf 
fôfiéà'e  ferUffUem  in^frincipio  l^nié 
w^eàLMemor  efioj)omin€yfilmi$m  Edo^ 
in  die  Jêrufatem.  Qui  diCftnt  exinanè^ 
te  ,  exiHMnite  HpjHe  ai  fundûmen* 
t$im  in  ek  FihéiBaéyhnis  mtfcraj  Beà^ 
insqkiremlmet  tihintriéMtionemtiuufé 
^jju0ff  tetribuifit  mbis.  BèAtHs  qnittni^ 
'  bu  ffsltidc$  fârvfdos  ad  petram. 

Aflis  âir  les  bords  du  active  de  Ba^ 
hylohc  noiis  pleurions  diitcrcment  ai 
flous  l&ûvenont  de  9ron.  Nous  (u(pett'& 
éiotis  ilos  înftrïfmens  i  des  arbre^ 
Ceux  qui  ilous  oht  cmmeriei:  czpàlà 
nous  dem^doient  des  cantiques<!nab-» 
'fez  >  no»  difbient-;^  »  les  hfimies  cfaà 
tops  dbande^  à  Sion  ;  lûais  <ommdif! 
'  pouvons-noas  dans  une  terre  étrangè- 
re chanter  le  Cantique  du  Seigncri? 
5î  jsc  t^oiibliç>Jeru|acni,açfi  tu  n'ani- 
mes pais  toute  la  joye  que  je  puis  rei^ 
,£uidt  9  que  j'oublie  Tutage  de  ma  o^ain 
droite,  que  ma  langue  s  attadieà  mont 
gc^er  fans  pouvoir  (è  dcKer.  Seigneur  » 
(buvenez-ypus  d^s  fus  d*Ëdom>  ^  des 
îours  heureux  de  Yeruiàlem  ;  nos  ennemis 
diCsot ,  an^ntilïfiijera^cm  >  enfevcÊl 
{cz  Ces  fondemens«  Ah  mépri(àUe  fille 
deBabylone>heureuxqui  te  rendra  l'hoi:-^ 
reur ,  la  défblation  ou  tu  nous  a  jettcz } 
iieutcux  celui  qui  plein  de  fureur  preoç 
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.'15'^        B  I  in  I  O  T  H  E-Q^UE 

dra.  tes  enfîos  pour  lesécrafcr  cont£<r^ 
jk' pierre! 

Ce  Pfèaume  eft  Cerné  cFimagcs  vi- 
.  ves  qui  expriment  bien  l'extrême  trit 
^teflè  des  lftaëlites,& qui  excitent  une 
.compaflîoa  qui  déchire  le  cœur. 

L'Abbé  Desfontaines  fans  être  Poète 
a  entrepris  de  traduire  ce  pfèaume  dans 
^  notre  Poéfie  ;  le  tendre  ,  le  pathetî- 
^que ,  il  a  eu  le  fecret  de  le  remplacer 
par  dcs^vers  durs  &  froids.  LeTradiK* 
teur  a  l'art  d'être  tout  de  glace  dans 
les  endroits  ou  (on  original  eft  plein 
de  feu. 

InfaUciifU  m  medio  eJHsfuffendimttr 

Voici  comment  il  s*cft  efl&rcé  &■ 
Aous  rendre  cela. 

De  tous  nos  inftrumcns  les  cordes  itttnr 
dues , 
^      A  I*arpc  A  de  nos  fers  ontoublîé  leurs  (bnt| . 
Nos  triftcs  Harpes  fufpçnducs 
Se  réfufent  à  nos  chanfons. 

A  rafpecl  de  nos  fers.  Voilà  un  hc- 
âiiftiche  dont  la  dureté-écorcheroit  Yxy- 
leille  d'un  Oftroeot.  Efl-il  bien  étran- 
ge que  des  cordes  détendues  ne  ren- 
dent pas  desfons,  &  réfufent  d'accom- 
Ipagncr  des  chanfbns  \  cela  arriverait: 
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ée  rîiênie  dans  cous  les  concerts. 

Qf^mçdo  cantabimus  canticfûn  Z7^  - 
iHùfi^m  terra  dlknéi? 

(^>A^n>  dans  Ies.ciûxutsoùregaç{*ûM* 
fidclc,.  -  *       ' 

Kos  fublimes  concercs  né  fc  peuvent  oiiir. 

^y  JtiijefèWe»(t  ouir\  qiieHeexpïeffiortr» 

lOrccc*  -"    * 

":  $i  obUïHs^fàcWtfuJtrùf^^ 

'^^tkf  '  dextèra  mea  V  kdhiorcat  lingue  - 

^^éÂfaucihus  fn'cis  /:  '  ^ 

*  'Sî  jamais  les  éSoxfôfisfèfbrai^iteràarnof^ 

Piiiflc  la  vengeance  fubite       ^         |j 
Sécher  nos  mains^glacer  vos  voie*       ^ 

lHr/^kv7J»i.'tl  a  Pâh  de  rendre  hidésf^ 
^  çaots-  gui,  m  le  ibnt  pas ,  pac  la  ' 
manière  dont  illes  arrange.  Ah  qu'il  a  ' 
i!feiaUufeiblènientSo£4'zA/vi^/>^i&Ajprr4  ^ 
meOyOfihdreat  Ungua  meafaucibHS  mets.  • 
t^ifélïVJ&é  iarigùiflant  î  fecher  les  irtâSns  ^ 
i^g^fçujemçm  eh.pteç..^^^  ^-^-^ 

ce  là  le  (cns  <ïu  Pfaîmifte  !  , 

M.  Godoau  il  ddnné  xme  leçdh  à  ce- 
vferfificateur  dont  ilàuroitf'dft  ptèfitcr>f 
^ici  ùi  veriîçp. 

d  Sion  !  fTdc  ma  mémoire 
Jamais  je  fon^  à<ce  bamiir  y 
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jr54    HiMrioTHicLVM 

Si  de  ce  charmant  fouvenir 
^  Je  ne  fais  ma  pliw  grande  gloire  r 
Que  je  fenrc  engoutdiï  mes  doigts  ^ 
Qu'^uffi-tôtpia  langue  féchéc , 
'^vi  palais  ervroiS^  (témeurant  atticMe  i 
Perde  Tu&ge  de  la  voix. 

VoiB  roçprdSon  dç  Porigînal  Imco  ^ 
trcndue.  Que  de  Poètes  a  Tenvi  ùfofif 
fignalés  pDKadmiâiit  q?  Pi^wne  fa- 
jncux  ï  FalToit-il  qtf  uhç  giféqQuiUç^Fçç- 
tiqac  tcnc'quc  ÎAûbé  pçifom^ines^yî^c 
croaflcr  dans  ce  concert  i  ' 

î  On  iNropqSfe  i)Qiir  ngio<kfcij4e  ¥eri 
grands  &  nobles  ceux  que  je  vais  rapr 
poner.  -    ,•  '  ^ 

ta  fe  pesJcnt  ces  noms  &  Aliiitre^de  h 

tette,  -  "   '"*     ^  —    ^ 

9'Ad>itresae  la  paix»  (fe  £oûi^$jiiii$ 

Cpmmc ils  n'oat plus  JeSceptre , ik  ^'oi*^ 
plusde£atcuts  i    '    '        /  - 
'    te  tombent  avec  eux  d'iic  climc  comi 
mune ,-       -         '     •  )    : .  :  u       '' 

fit  kw:sJ^^Atcsifi$.^  ^    r,,- 

o 
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tt$  Gkils  0B  Coirfc;   t^j 

le  bien  de  la  Fortimc  eft  an  biea  pef  iflà<» 

bic, 
Quand  on  bâtie  for  «lie  on  bâtit  fur  te  Cl* 

ble: 
Hqs  on  cft  éleré ,  plus  on  coure  de  dan« 

gcrs. 
Les  grands  Pins  font  en  kime  tut  coups  dQ 

la  tempête , 
Et  la  rage  des  vents  brlfe  plât6t  le  faite  1 
Des  Palais  de  nos  Rois ,  que  des  toits  de4 

Racah» 

G>raeille  d^ns  Gima  en  fâifànt  tz-i 
conter  â  ce  Romain  la  conjuradonoo^^ 
tre  Augufte »  le  fait  ainfî  parler:    ,, 

Att<calMmdeQé6u«d'Augi|fte»&4?a>^ 
pereur. 

Vous  euflic?  yû  leur  frput  s'enflaininq[  d4 

futeur  > 
Et  d^ns  un  tnémt  mftampfie  un  efiç(  çoo^i 

traire, 
Leur  front  pâlir  d'horreur  >  &  rougir  d<| 

cokre; 

Racine  fait  dire  à  Porus  fur  Aléj 
xandrç. 

Loin  de  le  nséprifer  j'admire  fon  eotir^e  i 
Je  rends  i  fa-valeut  un  Icgkime  homnag^» 
Mais  je  veux  à  mon  tout  mériter  les  trn 

Que  je  m€  fcm  forcé  de  rcadrf  a  &s  vertuiî 
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;  15^       B  I  B  t  I.O  T  H  B  <lvV  i. 

Oui ,  je  confcns  qu'au  Gicl  on  élcve-Atfer  ' 
xandrc  : 
.     Mais  fi  je  puis ,  Seigneur ,  je  l'en  ferai  ^cC 
cendre  i 
Et  j'irai  l'attaquer  jufqpcs  fur  les  Âutelsr^ 
^c  lui  drcflc  en  trcmblantJcreftc  dcÉ^' 
^  mortels. 

Poms  dit'cntorô  v 

L'honneur  parle  il  fufïit,  ce  fôm-lâ  noS^ 
i-  oracles  9 

Ecs  Dieux  font  de  nos  jours  les  Maîtres- 
-  fouvcraHîsi  *' 

♦  Mais, Seigneur, notre  gloire  eftdansflos 

.  propres  mains. 
Pourquoi  nous  tourmenter  de  leur  ordrê^ 
-     fuprémes  ? 

•  '  Pe  fongeons  ^u'à*neus  rendre  immoitels  ^ 

comme  eux-mêmes  h 

'-  Et  laifl'^nt  fâHcau  fort ,  courons  où  la  'va- 
leur 

■  •  Kous  promet  wa  deftiirauffi  grand  •qat  le 
leur. . 

t  -        /         V  .  •        '  •  ' 

Ne  trouve- t-on  pas  dans  ces  Vers- 
û^t  Racine  cftxlevenu  Corneille  ?    . 
^Krstendfe j *"  ^^Ohzcu raiïbh dé donnèrpoUriftio- 
aaiftawrels.    Jeles  de  Vers  tendres ,  ces  Vers  'que  Se- 
gi;ais  met  dans  la  touche  d'un  Amant 
iquiiveut  fléchir  fa  Maîirefïc.^ 

.&réte  fugitive  :  Eh  quoi  >  fek-jç  à  te?> 
;^  ypujcr.  *'v .-  ••  -[  ^.- 
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'  mis  Gevî  db  Gôuitf    î5f' 

'-  ^&n  Tigre  dévorant ,  un  mondre.  fofc^ix  }  ' 
.     Ce  que  tu  crains  en  ntcd  a'cft  rien  qufune 
étincelle  V 
Du  beau  foi  dui'  t'àn&ne  6c  qui  fc  liefld  £  " 
belle, 
<     Mais  il  bruleen  tei^  yeux  &  brftle  da»s  mon  * 
'  cœur  9  .' 

Il  caufe  ta  beauté  coramc.il  fait  ma  lan*^ 
gueur. 

w     '•    '        '-.'•'       •.'^     '       '  '  I  ^ 

^  Vqki  des  Vjprs  de  Quinaut  qpitôqf  - 
fort  naturels  &  fort  tendres. 

Vous  jîiricz  autrefois  que  cette  bnde  rc-/ 

\      belle 
~     8c  f erort  vers  fa  foRcc  une  route  nou- 
velle, 

PJdtôt  qu^ons  ne  vérroit  "vôtre*  coçur  dé*  - 
gAgé*:  "'^ 

Vovf 2  couler  céis  flots  dans  cette  vaftc  ' 
plaine*, 

Ccft  le  même'  penchant' qui  toujours  les  ■' 
'.  entraîne  ,* 

Leur  cours  ne  change  point ,  &  vous  avez  ' 
cbungé.  ^ 

'  Ce  qu'it  feir  difC  à  Plttton  cft  c* 
iôre  fort  tendre. 

Je  fuis  Roi  des  Enfers,  h/cptunc  eft  Roi  de  >' 

rOrider*  \   '  ^     '  -n 

Nous  regardons  avec^cs  yeux  jaloux 

i  ■      Jilpifçrpltt^teurcwJt^UenQus.   JZ. 

&n  Sceptre  eft  le  premier^  dcs^  pois  Sccfr  * 
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Maif  fi  de  vatre coeur  fécoisnâoriciiJt^ 
Je  fcrc»is  plas  coocoft  d'âdcMxr  vos  bcaojc 

JftWC, 

An  ailiçu  des  fiofcrs  4uis  ime  paix  pro** 

fonde  • 
Que  Jupiter  le  plu»  heaseiix  des  Dieux, 
fl'eft  content  d'étte  Roî  de  h  terre  Se  «les 

Cicinc 

5  La  tcndrefle  ânînie  ces  Vers  dç 
%zdizatnont  Sc  de  h  Chapelle^ 

Sous  ce  berceau  qif  junour  exprès  , 
Fie  pour  tottc&er  quelqu'inuaq^è  9 
L*un  de  nt>us  ^qx  un  jour  au  frais*^ 
Aflis  ptcs  de  éecre  fonralne ,  ' 

D'une  main  qu'il  pc»rtoic  à  peine  ,    . 
Grava  ces  Vers  fur  un  Cyprès. 
Hélas  .*  que  Toq  feroit  heureux. 
Dans  ce  beau  lieu  digne  d'envie  , 
Si  toujours  aimé  dd  Sylvie  i 
L'on  pouvoit  toixjours  amioureiz^s 
Avec  elle  pâfler  la  vie. 

5  Void  une  Pocfïc  nafiircfle  qui  Êk 
putative  bien  gradeuie. 

-  \ 
Tantôt  il  fc  promené  aulongdefesfbflk 

taines» 
De  qui  les  petits  flots  font  luire  d%ns  Icf 

plaines , 
l'argent  de  leurs  raif&afox  parmi  Tor  des 

moiliôns4 
7ant6t  il  fk  répofs  ^ocçpc  ift  te^efJBS^ 
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i^ÈS  Oins  xn  Coûit.    t$^ 

.  Sur  ^  Ucsotcorels  de  moqflè  9c  de  fou** 
*  gère» 

Qai  n^ttc  d^aotrcs  rideaHxx  que  Pombre  âc9 
buifloASé 
î'  Hacak^ 

5*egrifer  k  &tyrï<pic  feit  une  peîn-    vers  etit 
lare  bkb.  naturelle  de  ces  Po'éces  >  qui  iontviftti« 

vojtf  perdre  viffg^  amiu 

■  If  parle  librement  »  II  a  le  mot  pouf  rire  ; 
Mdii  autefte  aftf  j^  «me  c'cft  uo  bdmme  h 

Sat/ie,-'  ...... 

Vous  croiritz  à  k  v#lr  fu'il  ^ous  v6ic  ado^ 

rar,-  (_.  ^  . .  ,  f,  .  '/  ïà 
Gaf  dez ,  il  ne  £mt  rleîi  pour  vous  desho^ 

Ces  hommes  médifàiïs  ont  It  feu  fôus  la  lé** 

Us  fonr  pacipliocors^  P^<^^  k  prendre  Iji 

chcvtc,,    .  '  '  -* 

Et  tournent  Jeqr  luiëe^r  en  bîzaàes  £^    - 

jons,       ;.         /    ,    ^ 
Puis  ils  ne  fm^sitsà  1^^^  fi  ce  o'eftdc» 

cBanfoQs^-.        ^-  .^  ,^^     ^  - 

De^réaiix  diU.^  niti^^ 

i^lbafii^aEé^jfJaitransitude&fansarcr  1 
Tour  charme  en  un  enÊmt  dont  la  langtiv 

(aitt^Àif  *  •  •)>  M-  7. 
A  peînt'da  &icc  lertof  iJébaarrtiSEe  » . 
Ssâitd*itt(^4MmAi^  iégaycE  A^ci^s^ 
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V6ÎCÎ  dc^  Vers  qu'on  peut  appdîci^ 
Vtâîs;  felhblablès  à  ces  tableaux  dotlfl^* 

J^o^aucresTaifeurs  dechanfons 

De  Phebus  facrez  nourridons  » 

Peti  prifez  au  fiécle  "où'noii»  ÇoaSù^SSi 

S^uriojns  hitn  mieux  vendre  i^  fdns  i.  * 
"S  ils  faifbierit  revivre  les  tomflK  i  ' 
'    "  IBommc ils fonc revivre IfcsTipin^'-*      ^ 

s.    -^J^'J  ^•^ù.r.     \;.'j>r 

:_'   :  '  ,  '-  1.    1    .  e  •7:rr:'j:'K.  or    ■ 

TouKlesiditcouii  (onç  des^fotrîfes^*'. 
Partant  d'un  homme  fans^cU^  ' 
-  .\    :0» (èroTtipa^ies exqoiles  ^  j :  >  e:  ; .' 
Si  c*étoit  un  grand  ^ui  parlâm 

o!  *.!  lî-c.  :  '/>  îl  :no  2r..r.]'.'  r::  wn  r.o/  .^  :'.* 
,     ,  T^  ne  prens  point  pour  y^rttf  '  '  ,    , , 

D'un  Loup-gâfQiirevçm**  ^  ^ 
--  -  tteshaKt/aaa^itm.  '        '-^  '- 

.  ,   Plus  légère  que  le  vent/  *     ? 
«''^-l9l(rîuftdnî^rauir'îfëVànt'    ^  — ^ 

Là  fombremêlancoliey^  ^'^^^ 

B^-fe  faj^vc  bienfouyent- 

^     l  :z  . .  r  ":  i^  -  :  •/>  -  *:  v:  \olfeî|ifl|Mlfe4r*^ 
r-.:.,;^;  .     ^      J.i  ::::..   j  :  .  '  j  y  ■  t,'     :.  jT 
Aiùx  ardeurs  de  mon  hti:  S^t  r 
jiÀjnBouKJioigDcticai^iàïbba^ij*"  \ 
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irs  Gens  pt  GoOit.    \ft 

Ont  fait  tombe  r  le  bandeau: 
J'ai  vu  toutes  mes  foiblefTes  , * 
Et  connu  qu^cntre  les  bras 
Des  plus  fiddies  Maîtreffes  § 
Enyvré  de  leurs  careâes  > 
Je  ne  les  poûedols  pas*^ 

C  H  AU  M  EU*' 

^Molîere  fait  parler  dans  ce  carabe* 
ïede  vérité  Chrifàle  un  bon  Bourgeois  > 
a  des  f^ivantes  ridicules. 

Vos  Livres  éternels  ne  me  contentent  Ipas , 

Et  hors  ce  gros  Pluurcjuc  i  mettre  mes  ra- 
bats % 

t^ous  devriez  brûler,  tout  ce  ntcuble  inu-  • 
tile  ) 

fe  laifTcr  la  ftiencè  aux  Doûéurs  de  h 
ViUeC 

t^     Mes  gcnsi  U  feiesce  afpirent  poiit^ous 

plaire-, 
•   Et  twis  rie  fent  ricirmèins  que  ce  qu'ik  ont 
à  faire  : 
Raifonner  cft  l'emploi  de  toute  ma/maî- 

fon , 
Et  le  raifonnement  cfï  bannît  la  raifon.5 
l'un  me  brûle  mon  rôt  en  lifam  quelque 

Htftoirc,-  : 

l'autre  rêve  à  des  Vers  quand  je  demande  à^ 

boire  : 
Biifin  je  vois  par  eux  vôtre  exemplc^nivî ,» 
'  JBf  j'ai  des  fcrvitcurs ,  .«cnc-liiis  pas  fèrvit- 
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Voif$  cTou  le  Grondeur  a  tir^  cette 
penfëe  ^  toriqu'if  dit  : 

•         ,.  * 
f '4ÂM hUniéà  Valet raifonttMiU, rAàhncnfMÉ 
gm'valef  rsi/cnnemr^ 

^Chnùlc  défend  tk  Cctysaite  que  (à 
femme  veut  chafler,  parceqà'elle  a  dié 
mh  mauvais  mdt 

Qu'importe*  qa'dic  manque  aux  \o\x  it 

Vaugclas, 
Pourvu  qu'jf  la  cuifinb  eHe  ae  miùiqae 

pas.  ^ 

/aime  bien  mieujtpour  moi  qu*en  épli^ 

chancfesh^rb^. 
Elle  accommode  mal  fcs  notes  a?ec  les  yer^ 

be$. 
Et  redife  cent  fois  un  kn  oo  mëcbaaf 

.      root/.. 
Q4ie  de  brAIer  ma  viande  >  ou  iâler  crop^ 

mon  pot. 
]fe  vis  de  bonne  (bupe  &  non  de  beau  Jait* 

gage  : 
Vaogdas  n'apprend  peint  à  faire  un  bdHf 

.  potage. 
Et  Malhei^be  &  BaJfac  fi  fjavans  en  bonf 

mots 
En  cuifiiÀ  pcut-itie  sRu^oient  été  dc$ 

focs. 

Voiture  dît  fort  fenfêmœt  aux  ^an^ 
Ptince  iJ&  Gondé  ^  * 
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Quoiaue  votre  cfprit  fc  propofe  » 
Quand  votre c«arfe  fera  dde  , 
Oii  yous  aba'iutonii  era:  iorc  » 
£t  Seigneur  >  c'e  ft  fort  peu  Je  cho(e 
Qu'un  demi  Dieu  quand  il  eft  motr» 

5  L'Âbbé  de  Chàulicu  die  avec  beau-^ 
coup  d'agrément  qu'il  fe  laiflà  gagner 
par  Bacchus  &  par  Tarfioûr, 

Jatois  juré,quelquecher<ju'jl  m'en  conte»  . 
De  par  le  Chef  db  Mdn/ieut  £unt  Martin  $ 
Que  pour  guérir  le»  douleurs  de  ma  goûte» 
Je  ne  boirois  de  mes  |^oi|rs  plus  de  vin» 
Bien  nfie  trouvoîs  de  ce  &ge  régime. 
De  plus  ea  plus  ferme  en  cette  maxime  ^ 
J'oublioâS  jà  *  ce  jus  délicieux  y 
Q|iand  un  Enfant  vint  s'ufftirâ  mes  jeux  y 
Qui  daits  Aïne  faifbit  Que  de  naicre., 
Qu'if  étiiit  beau  ,  vif ,  piquant  ,  |;ra** 
cieuxl 

A  peine  le  vis-|e  paroitre  • 
Que  fbudaiif  dé  tta  bûuclîe  il  pa^a  ^ê 
moncceur» 

Il  7  remit  battement  &  clialeur  ; 
Fuis  réchauffant  tout  à  coup  ma  peoSe^ 

par  Peau  déjà  toute  glacée , 
Il  tappella  par  ces  douces  vapeurs  » 
Mules  &  Vers  »  d'aimables  révériez, 
]lesfK)is  y  les  fleurs  ^  les  ruilcaux  >  les  praif 
ries, 
^    l*enchaÂtcmvnc  de  eeilt  tuttes^rreurs  : 
Mieux  fit  encor ,  me  rappel  la  vos  charmef  # 
De  nos  plaifirs  le  tendre  fouvenir. 

«  *!fi  >  vieux  mot  qui  ii{iiî£olt  ou  SMintCiUUii  * 
vu  déjà. 
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1^       ftlBXl  6lfM]ECt^tf£ 

Lors  je  laiffai  doucement  retenir  t 

Cet  autre  enfeit  qu'aotrcfois  tant  éc  lai^lr 

lAcs, 
ifctrc'noûsdcuxn'avoïcnt  pu  retarir. 
Et  jùrai>bicn  foit  folié^ou  iâgcflc  > 
•    Quc'pafferois  avccciBSÛipons-là*, 

Quelques  Bea'ux'j6ars  qu*cnc0r  me  h^' 

fera 
Le  trifte  hy  ver  qu'on  appelle  vîcilleflè- 

JPfepttfsfc*     ^  On  trouve  Jans  Qainaut  pHu-^' 
™^^'^***'-'iîeurs  Vers  purs  & >hatmonicux,'té< 
moins  cciir^ei.^ 

Ces  fuperbès  Géans  afmcr' contre"   IcS' 
Dieux  , 
Ne  nous  caufent  plus  d*cpouvantc  ,  ' 
Ils  font  enfcvelis  fous  la  miflc  péfante 
Des  Monts  qu^ils  fcnuiïbien t  pour  attaqUcf ' 

IcsCieux, 
Nous  avons  vu  tomber  leur'  Chef  auda-^ 
\   -       dcux%^ 

Sous  çne  Montagne  btûlantè. 

iupiter  l'a  contrainttlc  vomît  à  nos  yeu^e 
es   rcftes  cnflaraàicz  de  fà  làgc  tn^ti^ 
rante. 

Cc'derhict  Vers  eft^  d'urie  graùcïif 
"beauté. 

4  J'aime  bien  encoce- ces  Vêts  ^ai^ 
Marquis  de  la  Farev'  ^ 

<  Le  nom  de  cbRomam-  qui^vaisqaic  MÎf 
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<Parfcs  tiAYatix  gucrrieis  a  bien  moins 

éclî^té,  ^ 

.QpcparlaFolnptétanquiHc  ^(iélicacc,  / 
Qui  lui  fie  iàypurer  la  molle  oifivcté. 

5  Un  grand  Pcjcfe  a,eu  un  imitateur  Compqjtfi 
^^4  qui  a  fort  malretucéfon  origi-'^®'*» 
pal  ;  JDamon  les  a  cpcoparez  a  d'eux 
vergeï^  de  4iffc^nte  ftru£hf  e.  Dans 
jie  premier  les  frcdts  que  l'on  y, vient  de 
cueillir  flattent  le  goût ,  &  fè  fondent 
délicieufement  dans  la  bouche.  La  na- 
ture cultivée;  par  Tart  >  s  cft  pIû  à  les 
(Dcurir  &  à  leui:  donner  uue  Payeur  e^-* 
quife.pansle  ftçond>fe  fruits  ont  une 
certaine  aprêté  qd  en  corrompt  legoûi> 
gui  eft  propre  a  chaque  firqit  :  On  voiç* 
qu'on  g  voulu ibiçcer  |a  nature,  8f,  l'o^ 
pliger  à  produire  im  fruit  précoce  qiu 
f  Ê  çojoris^  mji^  qui^i'a  pas  cette  for- 
ce. &  cette  douceur  que  l'^t  qui  fccori:. 
dç j^a., nature. fçait  donner  aux  .firuitj 
çxoellens.      ,      \     .  [ 

T  J'ai  J'ai  déjà  dit,  &  je  ne  me  puis  PaflTagcs  ^ 
paflèr  de  le  jedire.  Nulle  part  ou  ne  l^^^ 
prouve  des  images  plus  vives  &  de  pliis        ■* 
|>eaux. traits  dc.Poçfie; que  d^n$  l'Ecri- 
lure-SâintcV.G'çft  la  ïburçe  qes  penfée? 
|bblinîes  g:  des  figures  noblcs^uPieù  dip 
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fninjif/ yCdlumfedes  mf4>  terrA  dif^ffn 
^  fcabelbim  fedum  mecrttmj  quét  efi  i/fi^ 
.^mms  Midm  ^idifiçakitismihi  ?  Le  Spi* 
gneur  dit ,  le  Ciel  eft  mon  trône  >  &  j^ 
terre  Tcfeabcau  de  mcspieds ;  quel  Tem-p 
pie  m'élcvcr^vous  ?  Pour  exprimer  la 
joyc  extrême  dont  Jerufalem  fera  rei;^- 
plie,  le  Seigneur  dit  dans  le  même  cha- 
pitre, 1^.  lo.  1 1.  t  z.  r  3. 14.  Ldtamini 
Cftm  jerHfidem ,  ntf^gatis  &  refleami^ 
-ni  dû  tikere  coHfoUtionis  eJHS ,  m  mul- 
j[<d$is  (S  diltcns  d^flfMfis  ab  omnimodi 
j^lùrià  efus.  i&:r<  ego  deçîimaho  fttfer  eam 
quafifiHi/iHm  focis  j  ^  i]$fafi  mrrenttnt 
tnnndantem  glariam  genù»m  qmimfi^ 
gens  j  ad  ubera  fortabimini  dffiiferge^ 
pHO,  blandietter  v^biu  Qmmodo  fi  cpt 
t^ater  biandistmr  ego  confoUbor  vos^ 
&  in  JerufédernsonfoUbimini  videbieis^ 
f$  gakdebie  cor  ve/h^nm^  d  ofia  vefirâ 
Mafi  herba  germinabtfnp.  RejoîiiiBcz* 
vôas"avep  Jeroûlcni ,  afin  que  vous  fiic- 
çîezA  qwc  vous  vous  rcnipliflîcz  du  feric 
de  l'àlkgrcfle  qui  çft  dans  fiimammcl- 
le ,  &  qu'en  étant  allaitez  vous  foycï 
^yvrez  de  délices ,  vous  regorgiez  de 
toute  (a  gloire.  Je  répandrai  fur  Jcnir 
(alem  comme  un  fleuve  de  p^îx,comf 
mç  un  torrent  qui  l'inondera  &  où  â 
ferdtà  la  ^Ibif c  dp  tpuijs  \p  ^titrç$ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


ludons  :  vous  vous  en  nourrirez  >  & 
vous  vous  attacherez  au  x  mauunellef 
4e  JeruÊJen^  ,  qui  comme  une  mère 
tendre  vous  tiendra  fur  fes  genoux  6c 
vous  careflèra.  Je  conl|)irerai  avqc  Jeru- 
£deni  pour  vous  rendre  heureux  >  Se 
votre  cœur  fera  livré  à  U  joye,  &  VQ? 
os  même  germeront  comme  une  pla^p 
nouveUe» 

Y  a-t-il  ri^  4cplu$  éloquent  que 
cette  plainte  que  le  Seigneur  tât  contre 
Jerufàlem  dans  Jiereniie ,  ch.  2.  iS^.  1 1^ 
i^^ObftMf^fcttç  Cmlffiifer  hoc,  é  pêr^- 
téejus  dojolamiffiyehemfinterydicit  Dçr 
mtms!auoemmméUafeçitfopHUfs  meu4% 
me  dtreU^uerMnp  fan$an  éuj^A  yiv£y  (à 
fêdertfnt  fibi  cifternas  di^patds  qttd  coh^ 
fincrtHOM  vaUnp  aqtfa^.  Cieux  Coytt 
fiappez  d'aonnemei^  >  pp^'tes  du  Cér 
jour  celefte  quelle  doit  être  la  véhémen* 
ce  de  votre  dcfblation  !  Mon  peuple  f 
pnoimis  deuxgraioids  maux»  il  m'a  abaur 
donné  >  moi  qui  âiis  h  vraye  fource 
4  une  eau  vive  &  pure ,  &  il  s'eft  crcufé 
des  dfternes  qui  (ont  ^çoa^of e  4^s  vaii^ 
l^aux  perdrez  dont  Peau  s'àrhape  de 
tOAit  côté.  Voila  des  images  qui  le  erar 
|rent  profondément  dansPeiptit  ôç  d^ 
cœur, 
pçcte  9CDrdnon:|l  eft  CQuyqct  d'% 


le( 
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gnominie ,  eft  tirée  de  l'Ecriture  (àmtç. 
Opiriet  nos  isnominiànofirâ.  Jerem.ch. 
j.  TÎ-.  25.  /.    I  • 

^ut  Comeîl-  î  Racine  a  été  plus  jdoux  de  fa  gloi- 
a«  8c  tiu  B-a- ,,£  que  eorpeiHe  viL  n'a  rien  vould 
****'  4Qiincr  de  médiocre  au  Public  U  At 

(i  mécontent  du  difcours  qu'il  fit  à  fa 
réception  à  l'Acadéntie,  qu'il  ne  l'a 
point  fait  pAtoître  .  quelque  inftancc 
4„,oii.  qtic  lui  fît  là-deffiis  l'Académie ,  qux  ht 
témoigna  même  qu'elle  étoit  oftenlee 
de  fon  refus.  Mais  peut-être  qite  fa  gloi- 
"     i^e  fouffte  amant  mt  le  préjugé,  qu'il  a 
donné  contre  ce  difcours,  que  «''n'ay^if 
l^it  imprimer.  Nul  ouvrage  plus  diffi- 
cile que  le  difcours  qu'un  nouvel  Aca- 
démicien dpit&ireàfe  réception.  U&ut 
iotierle  Cardind  deRichclicu,  le  Chan' 
cclier  Se^uier,  LoiiisXIV.  dontlejélo- 
èes  font  "épuifez,  Il  feut  pourtant  fi  Ion 
•  veut  briller  dire  deschofes  nouvelles: 
àuelécual  !  Quoi  de  plus  |)iroiablcqijc 
ë  difcours  qMC  fit  le  grand  Corne»Uc 
"^  bifarfil  fijt  inftallé  dans  la  place  d  ii- 

cadémidcn.Defpiéaux,  ce  grand  cria- 
que  fi  amer ,  fi  épineux ,  quel  remef' 
-dment  à  l'Académie  nous  a-t-U  donne, 
feien  n'eft  plus  commiui ,  on  y  à^f 
cbe  Dcfpréaux  faps  le  aouvcr .  Raçmc 
Itoos  ^  Wn  dédommagé  4u  difc^^ 
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DES     GiSHS    OE  CoVR.    i6f 

fS&at  il  nous  a  privé  >  puifqti'il  q^  a 
Anmé  celui  qu'il  prononça  brfque 
ThoÎDas  Corneille  rot  reçu  :  lâ  il  a  dé- 

Îb]ré  les  rréfbrs  de  l'éloquence  ;  loiiaiti: 
:  grand  C^ônieill^  il  z  atteint  (on  fur 
•et,  &{bÀ  éloquence  eft  de  niveau  avec 
le  mérite  de  ce  Poète.  -* 

^  Le  grand  PiinccdcCondédcman^ 
da  un  jour  â  R»nne  ce  qu'il  pen&k  de 
Corneille  î  Racine  lui  répandk  qu'il 
c'eftimoit  heuteux  que  Con  nom  matw 
chit  après  jœlui  de  ce  grand  Pocta 
Vous  le  dites  par  modeftic»  lui  repartie 
ce  Prince  >tRais  je  ne  vous  diflimulo- 
rai  pçHnt.quevous  ne  nousparoiflczuai 
grand  Tragique  que  parceque  wus  avcE 
eu  i'adreflc'  de  monter  fur  les  épaule^ 
de  Corrîeille. 

y  Ce  grand  Prince  aimoit  Nicome- 
de  i  quand  il  alloic  à  la  Comédie  d  de- 
mandoit  toujours  qu'on  joiiât  cette  ]pié* 
ce  •,  elle  ne  Ce  foûnènt  que  par  la  no- 
bleffe  des  foitimens.  Laodice  qui  aime 
Nicomede,  eft  uM  Heioïne  que  l'a- 
mour qu'elle  avoir  pour  ce  Héros  a  for*- 
«^ée.  Ëtle  pen&  &  parle  comme  kû  ; 
i'Héroïfine  frappe  extrêmement  dans 
linc  feâime.  Nicomede  étoii  la  pièce 
favorite  de  Corneille  -,  ce  n'eft  pourtant 
foi  (a  plus  belle  Tragédie.  Ainfi  un 
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17*      BtsLi  o7He<t.vf 
fcte^  une  prédileâion  pour    un  ^ 
aes  enikns^ui  ne  fèrapasie  plus  psc* 
€aic.  Defpréaux  aui  a  xrô  bien  loiier 
Racme  en  lui  JUanr ,  qu'il  {çayoit  con^ 
loler  Paris  de  la  vieiUefle  de  CocfieiIlc« 
A  voulu  in(înuer  qiie  Racine  ukok  ilir 
}><frieur  à  Corneille^  endtfabtquenonr 
lèulemenc  on  «ne  trouvoic  point  mau^ 
«vais  qu'on  lui  comparât  Corneille  # 
mais  qu'il  (è  tcouvok  même  ^qu^uitité 
fde  gens  qui  4e  lui  préferoient.  Tant  pis 
fiout  ceux  qui  donnent  cette  préferenr 
jce  à  Racine  qui  en  auroit  rougi  lui-QiQp- 
lOïQ.  Je  dirai  avec  un  Poète  qui  padoic 
dxme  reprérentatioti4*An4romaaue  qi^ 
^afllfta; 

Qu'on  mette  en  mn  çrcufctRadnc  ^  ro^ 

Tcs-Vccs, 
I^our  qui  les  p^^cKkos  ont  tant  crié  me^ 

veille, 
Qn  n'en  tirerait  p^s  an^  oi^e  de  Cot- 

jocillcu 

^  ComeUIe  fera  toujours  Comeaie, 
ie'eft'àrdirç.,  fuperieur  à  R^ine  >  m^ 
ffé  De^réaux  &  quelques  ^lez  pam» 
^s  de  ce  dprnicr  Tragique. 

y  Rien  n'^ ft  plus  doqiient  qu^  |e 
]>laidoyer  du  vieux  Horacc>  qui  cftobfip 
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9€$  ,<jens  »^B  Covul    Ifi 

<m  <}emandela  mort,  parcequ'il  a  tué 
la  Xœur  qui  loi  a  reproché  la  viiftoire. 

Cauriers  ùlcxcz,  Tameauix  qa^Aycot  >é« 

duire  en  poudre  > 
Vovs  qai  mettes  lia  iéte;â.cout(ett  db  la 

foudce.» 
L'abandoQnet;pz-vous  àTinfSme  couteau 
"Quifaif  cheoir  les  méchaos  ibusia  maid 

dtfBouh^cftu? 
(   flomains  9  ibuffrt&e&TAiis^^  ireus  jo^ 

mole  UQ  homme  ^ 
^ans  qui  Rome  aujoucd'hoi  ceflèroit  i^étt^ 

Rome? 

n  ^^adrefle  enfiiite  a  cdui  qtd  pouc- 
Hiicjamort  de  ceHeros^  Ulut  die; 

Di  f  Valere ,  <ii-aoas,  pui<qa'B  fiwc  q^'fl 

përHIe , 
Où  penfe-tuchoifir  on  )ieu  pour  fon  fup« 

pllce  r 
Sera-ce  entre  les  murs  que  mille  &  mille 

▼oîx 
Font  jéfpnnct  encqr  du  .bruit  -de  Ces  ex* 

ph)its1 
Sera-ce  hors  4p  ces  murs ,  au  tnSien  de  ces 

pUces, 
--  <^'on  irpit  fumer  encore  .du  iàng  des  Ça« 

riaccfft 
£^e  Içurs  trois  tonibcaur^  ^  .4^ni  ce 

c'hampd^onnèur» 
Tiflioin^  de  (a  vaillance  &  dp  iiotrc  bf  nr 
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Rien  ne  pçui  dérobçr  l*cclât  de  Gl   rie^ 

ïoïtc  /  •  -      - 

Dans  les  murs ,  hors  des  murs  >  tpac  paclc 
.  <fe  &  gksîiie*    ■  ' 

Ceeiô  Imçfrogtttioii  eftpciit^êttse  un 
des  plus  grands  mouvenicns  que  l*<îlo* 
qucncç  ait  jamais  pro4uit. 

Une  imprécation  p oufl^  avee  la 
dectnerc  iboçe  >  car  qeile  que  Camille 
fait  éclater  dans  cette  pièce,  lorfouc 
Hoface  fon  frère  lui  apprend  qu*tt  a 
tué  ion  amam  pour  (auver  la  gloire  dç 
RQ;^e<  -  :        ;    /  :    ,  :• 

l^oMt^  Hihî^tirobjet  it  moA  refRÀtkA^nei 
Kome  à  qui  vient  ton  bras  d'immoler  ton 

_  Hfiiapt'i" 
Koœc  qui  Va  va  naître  »  $c  que  tôn^  cœof 

Rome  enfin  que  )c  Kaïs ,  parçccjj-çjlt  t'hor 

Puiifcnt  tous  fçs  voifins  chfefntljç  conjut 
.-_  .',  ise?,:'  -^-^  .-...' 

Sappcr  içs'  fendcmens  encor  ipal  aflîrez} 

fciife  n'^  aHèz  de  toute  l'Italift^    .    - 

Quç  rOrient  contre  elle  à  l'Ocddenr  s*ak 
lic> 

Queccfttpeuplçs  unis  dés  bouts  dcl^Uni* 
r  •  WSr  '       •      ,.     ■        '.    ■    Z-:;!- 

PaATent  pour  U  dâtuirp ,  âc  les  MîiQts  «  les 
Mfrf ,      \  .  .    ^  - 

Qu'çlie  même  (Ur  IqI  renm%  |pt)QiifliI« 
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*  Et  Je  fe  propres  mains  déchire  fcs  tmtrxil*? 

Qqç  le  courroux  <iQ  Ciel  idlapaf  par  «m^ 

F^jTcpIcuvoîr fur  elle  a?  déluge  db  feu *!    * 
*  ,Pûi(&{-je  de  mes  yeux  voir  toiribct  çtttt 

Voir  Tes  maifons  en  cendre  M  Ms  faodcc^ 

en  poudre.        ^  .'.     * 

.  Voirie  dernier  Romain  à fofi  derQÎcr  fbti- 

pîr  ,  .    . 

^i  lente  en  être  caufie  ',  êc  fhourir  éé 
plaifitl  .        . 

VoUi  le  comble  de  la  foreur.  L'A-r 
ftiour  dans  l^s  acce?  dHin  violent  4e(ê(t 
poir  nr  pçw  «'exprimer  avec  plus  d\^t 

5  Ma^lïjoiftUe  PrinceOe  de  Pom»-    Mademoî. 
i>ejj>afênia  à  Loiîis  XIV,  JrfdoÇejiç  49  fciï«  appel/ 
Sevc-Lavai  Premier  Prcfident  dç  6  foq-  J^  ******* . 
«miocié  Ce  M^itr^  «rt  h  ijenicr-  "^^' 
ciant  devam  fe  Roit  rfltppdU  M^4ar 
lo'ci  lei  ijwtffifam  ic  mirent  à  rke  : 
Véqs  vpitt  jrcooipe»  2  leur  dit  fe  RoU 
Monfieur  «ic  Sçvq  4R|^tl|flt  4  M^4«r 
JK)Uî{Uc  jdcrtt  lâimellff:.  Kfo4dW>  pj«çr 
<eqii'difïai;fcà&J>PUVffaiiic.      .        ; 

î  Un  Aiîtito  bat^i  f^  feHW^,  fe  .Qç^î^^'? 
voulus  mettre  k$  hiii^  ./^pp^  fe  '&  dciaftmî 
•qoereUe  s  je  demandai  ieu^ite  4»  J^^wi  m^ 
^inquoiil  en  ét^  vmii«i  çff:  <^çè^j 
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Ï74'     Vît  Li  et  tr^^y  w 

Ceft  parceque  >  dtt-U>  ma  iemme  tté- 
ireutpas  être  la  MaîtrdTe  i  ce  fiijcc-la  me 

fmr nouveau.  Oîn,  Mon/ieur^  reprit 
tnari^elle  veut  être  le  Maître  ^nc 
veut  pas  être  la  Maîtieflc ,  eUc  veut  cc- 
preifenter  mon  perfônnagç ,.  au  lieu  de 
^       joiïcr  le  fieii.       .     - 
Câfaftete       ^  ^^^i^ficur  Hacode  eff  un  abîme 
4^uis^?ant.  Je  fcicnce ,  maîs^  diais  le  cotnmerce  or- 
dinaire de  Ur  yie>,  il  {èmble  qu'il  Q!aît 
pas  leÊtis  commun.  Soi^eiptit  éfevé: 
dans  les  plusiiautes  régions  des  Scien- 
ces n'en  de(cehd  jamaFs  qu'il  ne  rampé 
à  terre  i  il  ne  s'abaifle  point  qu'il  ne 
fndè  une  chute  pitoyable  ^  il  eft  natP> 
ing^u ,  crédule ,  badin ,  mauvais  plai«^ 
^t.  On  a  dit  de  lui ,  ôtez4uî  (à  {derf- 
ee ,  c'eft  Thomme  du  monde  le  plus 
ftupide. 
iômaU<ra.     î  Le  Théâtre  Itafien  Qk  e^^  défr^ 
as  femme,   nicion  bizarre  d'une  femme. 

Voulez-vous  {çavoir  ccquec'eft  qu*u* 
ne  femme  >  figurez-vous  un  joli  périt 
monftre  qui  Œarme  les  yeux  ôc  qtâ 
choque  la  raifbn ,  qui  phac  Se  qui  re- 
bute, qui  eft  Angeaudœorsf»Harpie  au¥ 
dediahs  :  mettez  en{end>leki  tête}d'une 
linote ,  les  yeux  d'un  bafilic ,  la  langue 
ifunferpent»  les  inclinations  noœu> 
ees  d'un  Hybou^'oignes  y  Je  bnUoDt  d| 
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ÔE5  ÔB»^  i>B  CoviC.  ÏJ^ 
^feil^  &  les  inégalircz  de  la  Lune ,  en^ 
▼elôpez  tout  cela  d*une  p&au  bien  blai^ 
che  y  donnez  kii  des  bras ,  des  jambes j») 
&  éœt^d  V  Se  vous  aurez  lœe  fcnun^ 
bienF  complecce.  Voilà  un  grotc(quer 
bieif  capridewt.  J*aime  mieux  la  défir^ 
BitioiT  quek  mêmcthéacre  Italien  fait 
d*un  Amant  : 

Çeft  un  aniilfiai  qui  s'approche  cm 
àùen  couchant ,  qui  motii  en  mâtin  ^ 
4^  qui  s'enfuit  en  lévrier. 

î  Ailleurs,  Ib  Théâtre  Italien  défi^ 
nit  une  femme  >  une  machine  parlante 
qui  mer  tout  en  mouvement ,  &  qui  s'é^     ' 
ment  par  les  rellôrts  de  la  tendreflè. 

y  Arlequin  dit  que  c'cfl  un  petit 
animât  doux  &  malin,  moitié  caprice 
&  moitié  raifon.  G'eft  un  compofc  harr* 
moniquc  où  Ton  trouve  quelquefois 
bien  des  diflbnances.  Il  pourfuit  en  di^ 
fent  :  Ceft  un  animal  timide  qui  nc^ 
lâifle  pas  de  (è  £iire  cr^ndre.  li  ne  eom>^ 
bat  que  pour  être  vaincu,  &  fait  de- 
mander quartier  en  ceflànt  de  fê  dcfèn^ 
4rc. 

^M.  Doças  Prévôt  éks  Marchands  a    Beau  mîîf 
lyon  >  taflemble  les  qualitez  d'un  paty  ^^'JJ^  ^^si^ 
iàit  Magiftrat.  Les  Boulangers  fe  fla^"* 
tant  de  le  gagner  >  lui  demandèrent  U- 
fernûi&on  d'cndbecù:.  lé  pain.:  il  leur 

Hui), 
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YrS'  BiitioTHïOLVÉ 
ïépiradit ,  Qu'il  cxamincrok  kur  éé-^ 
mande.  En  k  recirant  ils  laiflèrent  non- 
chalamment (ur  la  table  une  boùrfê  de 
içax  cens  Loitis  ;  ils  revinrent  nç  doq- 
toit  point  que  la  bour&  n^ut  plaidé 
•fficacement  leur  cau{e.  M.Dugas  leuc" 
dit:  Meflicurs  »  fai  pe(ë  vos  raifbns 
dans  la  balance  de  la  juftice ,  &  ne  les 
ai  pas  trouvées  do  poids,  je  n'ai  pas 
îugé  qu'il  &Uût  par  une  /ckcïté  mai 
fonddc  faire (bu£ir  le  peuple: au  refte 
l'ai  diftribué  votre  ateent  aux  deux 
Hôpitaux  de  cette  Viîle  *>  |e  n'ai  pat 
crû  que  vous  en  voulufliez  faire  un  aiv» 
tre  ufàge.  Jai  compris  que  puifqoa 
^oiis  étiez  en  état  de  faire  de  telles  au- 
mônes ,  vous,  ne  perdiez  pas  comme 
vous  k  dites  dans  votre  miétier.  Voilà 
un  exemnle  â  propofèr  à  ceux  qui  diA 
penfent  la  Juftice. 
TafTaget  de  i  5  Cette  figure  de  rEcriturc-Sainte  cft 
TEcritiuc  bçUe^  Tetefidermi  Unguam  fiuim  q$Mfi 
^^  icrcHin  metidacù.  Us  ont  tetidu  kur  lan-^ 

gue  comme  l'arc  dumeofônge.  fercm* 

Ces  idées  que  ce  m£me  Prophète , 
donne  de  la  Puiflance  de  Dieu  (ont  fira^ 
pantes.  jQm  fitcit  terram  in  forthudmâ:, 
jjkàj  frétùaroi  9rbem  in  fofieutii  fus  t 
(S  frMcnttk^  fmk  $xtmiit  cudM.  A4 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  Qtns  ttCôif'k.  trf 
Hopem  fnam  dat  mnltmuùfum  i^uélr^ 
riffmim  caU ,  (^de'vat  tutuLuab  axtre»^ 
mita^ibutterté.  tfulgwra.  mflurjiamf^ 
cit ,  iS  edhcit  ventum  de  thefauriJ  fuis,^ 
ch.  lo.  ir.  II.  I  j*  Le  Seigneur  en  dé- 
ployant, h  feirce  a  créé  la  terre ,  il  fà 
préparée  &  formée  par.  £i  (àgefllè  &c  pac 
la  prvdence ;  il  a  dol^né  aux  Geuxxinis 
^teniifië  immenfè.  P^r  une  (cuk  parole 
il  tient  une  Mer  fiiipçiduë  dans  Tair. 
Il  élève  de  toutes  les  parties  de  k. terne 
iks  nuages,  il  les  réfout  en phijres  pr6- 
tcéée%  aéclairs ,  il  tire  les  vem$  de  (os 
tréfors» 

'  Une  oonxparat^  i  imfilile  qui  pe^ 
iùade  bien  ce  <}ue  Dito  v,pst  dire  à  ion 
-pesuple  ^  eft  cefle-ci  t^Si  ^mmtétn  poMif 

tixtts  ftidt^S  vos^oteritis  benifacercy 
cum  didicerifis  malnm.  Jerem  ch.  i  )• 
-f.  2}.  Si  tEibiopieh  peut  devenir 
blanc  ,  &  il  te  Lecp^d  peut  n'avo^ 
3pas  la  peau  Wgarrce  '&  mouchetée» 
voi»  poncreï  pratiquer  la  verm  >  quoi- 
que vous  ^ye2  formez  dans  Técole  da 
vice. 

Un  Préfîdcnt  ayant  blanchi  par  un 
Jugement  d'abiblution ,  un  Accxx(é  ex. 
«êmémeEnt  noiic  dœsr  l'eiprit  du  Public  » 
4UI  Màttce  Laqçak  daMagiûrat  lui  pic- 

H  V 
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t78      BiBiioTHi  Q^u  r 
iènta  un  Placer  >  où  il  le  (ùpplia  de  meS^- 
tre  la  blancheur  à  la  place  de  la  noiiv 
ceurdefâ  peau  >  par  le  rare  talent. qu*li 
ayoit. 

Rien  ne  marque  mieux  la  dépcndaiv- 
ce  où  nous  ibmmes  à  l'égard  de  Dieu,, 
que  cette  comparaison  du  même  Pro- 
iphetc.u  Et  defctndi  in  d^mum  figfdi >  (i 
'  êfice  fffefacieiMt^m  fufj^  rotamy(3  dif- 
fyatum  efl  VAS  ijuodipfe  fiiciehat:  de  Ità- 
M  mamhus  fuisy  çonveirfHfqHefecit  illud 
^as  aheTHm-ficHt  pUcHcratin  joculis  tJHS 
ut  facereui^.fMum  efi  Virbum  Damim  > 
ifdme  diccns  :  Nunquid  JicHt  fighlus  mu 
^^teravobisfaciredàmHs  IfrJelyM  Do^ 
minns  ;tc€t  fient  lutHm  mimanufigHlk». 
J^Ttoxm.manm.mei  dontusIfrAcl.  Jef.^ 

Tciuis  entré ,danslatfnaifbn  dû  Potier ' 
^m.  cuvaiUoit  furiàtoue  vie  va&  d'acr 
fiikqa'iliavoit (formé  dans  (ts  mains ,  ih 
Va  détroit, &  ilen  a fiit  un: autre  yaft 
tdf'cpi'il  a:^VQolurf  Le  Seigneur  me,  dk 
9i6a  kNefiii^rjepas  comme  oc  Potier^ 
le  peuple  d'Ifra'êl  n'cil-ilpas,di»s  ma 
main  comme  l'argile  à  qui  je  puiadoo— 
^^^j^^^j^nerla/orme  que  jcveuxV: 
jptnr»  pUi.  -     î*  L^politcffè  veut  qu'on  ne  dîfe  riéni 
îîf  *^  ^^•'^dans  tûiecdnverfàrionqui  rappelle  lî- 
0^1^      iiéc.4^.déâuts^cûr^dçseedbnnos» 
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I.  qtii  rions  parions.  Un  Magiftrat  bor^ 
gneétok  ctiîctifputt  avec  un  Coinmi(? 
Ifiure  de  quartier  (jul  étoît  boiteux  \  ib. 

E rirent  pour  Juge  un  de  leuw  amisquî 
rur  die  d'abord  ;  je  ne  vous  ilateraî. 
point ,  je  ne  fois  ni  pour  le  borgne  >  nï 
pour  fc  boiteux-,i'àrdcur  de  pUifanter  lu> 
Ht  lâcher  ce  Proverbe,  ecniemc  MagijC- 
frac  vouknr  décider  (cul  une  conteflas^- 
non  épineufes  Icméme  Plàifamldi  dit  :^ 
Croyez-moi ,' empruntez  les  luirrierc^* 
d*un  dfc  vos  Cotifrerçs,  deux  youx  vat. 
fenc  mieux  qu^um 

f  Efcimon  fcftiânr  a  l'Ombre  aveclô: 
Noble  iZCcuCé  de  crime  pendà-ble ,  man-^ 
qaa  dé  lui  faire  fkire  la  bcte>  il  lui'  dit: 
ènfuitc  (ans  y  faire  attention  ;  V&us  aivcsd 
bien  frifë  kcorde  ;  k  Noble  pâlit  &  tou^*- 

Sît  -,  quand  on  a  fait  de  pareilles  fautes ,» 
•  faut  bien  te  garder  de  faire  des  ex- 
enfes;  ce  fêroirune  féconde  faute  pire; 
que  k' premiers; 

Le  Nbbte  avoitteaucoup  dlmaginai- 
ribn-,maisfen*fèu  n<koit  pas  règle  :  dânf; 
une  de  ces  avantures  galantes  dont  il  ar. 
rcgalé  le  Public  >  il  a-  peint*  diaprés  le? 
Ragotin  du  Roman  Comique  cfèScar-^ 
non ,  un*  de  fes  perfonnages  qu'il'  ap- 
pelle Siflbtfn  :  rien  n'efl  plus  pfaîfànrqne 
ht  défcriptiomqu'iL  ÊûcdiÇ.  cet  of iginaK 
<^  àcuica  chcvaL  H.  vj^ 


s 
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ItSoi       B  I  B  1  I  ^  T  H  E  QjD  B      ., 

On  vit  venir  de  loin  un  cheval  quj 
s'avançoit  au  troc ,  &  fin  lequel  on  ne 
iAkrouvroit  qu'un  grand  chapeau  qui  £e 
jemuoic  au  mouvement  de  la  bête  >  à 
lacfurc  quç  cet  objet  s'avança,  ils  dé- 
couvrirent que  deux  ^andcs  jambes  ar-? 
mécs  de  bottines  fè  balançoient  des- 
deuxcôtezcotnmedesreflbrtsde  pen- 
dule: ce  qui  fit  juger  que  quoiqu'ils  mr 
vident  point  de  corps,  il  devoit  y  en 
tvoit  un  3uquel  ces  jambes  etpient  at^i 
tachées  )  Ôc  en  effet  la  monture  étaiit 
plus  à  portée  du  difcerncnient ,  ils  rc^ 
connurent  que  c'étoit  M.  Sifk>tin  qui 
pour  venir  à  Antoni  avoit  çmptimcé 
Tun  des  plus  gigantesques  chevaux  que 
laFrifè  eut  jamais  porté.  Sur  le  dos  de 
ce  cheval  il  avoit  fait  mettre  une  lar^ 
ge  &  protonde  (elle  ,  dans  l'abîme  de 
laquelle  il' avoit  tellement  ^mboité  fes 
deux  boflcs,  que  Tarçon  de  derrière 
couvrolt  le  chignon  de  fon  cou ,  &  ce-, 
lui  de  devant  toucboit  fon  nïeitton,ce 
qui  fàifoit  que  fon  chapeau  raCint  preCi 
que  la  iclk  de  fon  cheval ,  forvoit  de 
çouvercJe  à  ton  petit  corps ,  &  le  déf 
loboit  aux  yeux.  Cela  eft  peint  &  bieii 
fiechercbé.  Ce  qui  ftappc  dansces  for-^ 
les  de  dç&riptions ,  c  eft  lorCjue  lE* 
Aivain  Gàk  ju^u'aux  moÔEMk^s  c&<h 
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(es  >  &  qu'il  les  rcpré(ênre  avec  des 
cxprcffions  vives  &  naturelles  tout  à 
la  fois. 

^  Un  homme  qui  n'étoit  gucrcs^é-    naît  d'ua 
vot,  &qmaimoitfbrtleplaifirclelata-*^{>»^">«  «*« 
ble ,  difoit  qu'il  neconnoiflbit  que  deux  ^  ^  *' 
bons'  mots  :  Ite  Mijfa  ç/? ,  qui  annonce 
la  fin  de  la  Me(ïe:Et  On  afervi,  qui 
annoncequ'il  faut  (è  mettre  arable. 

5  RouÂèau  fait  une  pdnture  natu-  Peintures 
relie  &  poétique  tout  enfemble  de  ^^^^^^Jj  "^ 
l'amour. 

D'oa  ibible  çnfant  il  a  le  front  timide  i 
Dans  Tes  yeux  brille  une  douceqr  pcf« 

ficîci 
Nouveau  Protéc  à  toute  heure ,  en  tout 

Jieux  % 
Sous  mn  faux  nxafque  il  abnfc  vos  yeux. 
D'abord  voilé  d*unc  crainte  ingénue  y 
Humble ,  captif,  il  rampe , il  s'infinuc . 
Puis  tout-à-coup impérieux  ,  vainqueur  , 
Porte  le  trouble  Se  TctlToî  dans  le  coeur , 
Les  traiiifons ,  la  noire  tyrannie , 
Le  défefpoir ,  la  peur ,  l'ignominie  » 
Et  le  tumulte  au  regard  effaré , 
Suivent  fon  char  de  foupçons  entouré. 

Peut -on  mieux  peîncbe  rhypocrifîc 
^ue  l'a  fait  ce  même  Poètes 

Humble  au  ithdts  ,  modifie  eâ  fon  lain 
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E*auftcrc»honncur  cft  pcînt  fur  fan  ylfago:^^ 
l!)an$  Cts  difeours  reguc  l^hamaniiév. 
La  bonne  foi ,  la  candeur,  i'équitâ  ,« 
Sacruaircéparoîc  douce  &tr^()ûillè  » 
Sb»^vœux  aaCitl  icmbknc  cous  adreâe^. 
Sa  vanité  marche  les  yeux  bàlffiz  > 
Le  zclc  ar4cnc  n^afq uc  fts  injuftices  y. 
Et  fa  moieffe  endoflclcs  ciHces; 

Cbmmcnr     y  Dâmon  obKg^  dans  uw  àifcouiss- 
l^^y^nuu^  public  de  parler  de  gens  qui  n'étoicnG 
vais  £3$.       pas  loiiables  ,  dit/^Jcne  dois  pas  les  ia- 
fiilcerenfece  en  leut  dilânt  leurs  dé- 
^        feuts ,  je  ne  puis  les  looer  {ans  violer  la^ 
vérité  -,  voici  comme  je  me  tirerai  d'af^ 
&ire  :  je  leur  dôntiefai  de  fauflès  loiîan- 
gçs  fi  exftgçrées^  qu-elies-paflerontgour 
des  contre-veritez  ironiques. 
Hiftorictc.       5  Un  maari  effle  dernier  qui:  apprend; 
que  Et  femme  le  déshonore  >  quand 
toute  la.Villeeft  aBbreuvéc  dèfon;in- 
famie.  Un  Anifan  avoit.tine  femme  très- 
olie,  mais  d'une  coqucterie  outrée.  El- 
fe avoit'trou  vé  le  iecret  de  Paveuglenfur 
à  vie  qu'elle  menoic.  Un  compère*  du  ^  . 
mari  entreprît*  de  lui  dèfïîllcr  fès  yéuri,. 
Parmi  les  verres  &  les  pots  >  il  lui  fit: 
rhiftoire  de  la  dilgi^ace  en  lui  difant  que 
ïîamîtié qu'illui  portoit  Tobligeoit  de* 
liir  faire  part  des  ayanturcs  de  iâ  fçmv 
B».>  je.  Mari  lui  dit  :  Q)mgcrci ,  tu  n» 
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fiches  fort  de  me  dire  de  pareilles  cho- 
'fes  que  tu  ne  roc  fais  pas  voir  claire-- 
ment  ,,f^me  miepxncjrienicavoir ,  tai- 
toi.  Le  Compère  lui  dit  :  Hd bien ,  mon 
Ami  >  je  te  ferai  toucher  kt  cibfè  au 
doigt  &  àrœil  'ri&  mt  coucherai  ce  (bk 
fi)us  ton  lit  >  qiiaixl  tu  feras  couché  avec 
ta  fèmma^tu  l!imeTrogeras  fiir  la  ma- 
nière dontclle. a^  paflè  lajoumée  ,  ttr 
lui  diras  que  tu  as  appris  qu'elle  a  don?- 
né  im  rendez-tVOusciKz  une  telle  ta  voi- 
fine  ;  car  c'efl  là  où  elle  acœmmode 
tçn  honneur  de  tt>utes  ks  %ons,  St: 
m  elle  fa  rend  tous  les  jours  v  elle  ter 
chantera  ra  g^mme  >  elle  nîra>  roiit  cÇ 
fibntément<:  m  lui  diras  :  Hé  bien,  fbrs^ 
le  pied  du  Ut»  &.  disqvie  tu  confèns> 
i|ue  le  Diabk  t'emporte^ii  tu  as  joiié* 
i  mon  honneur  un  mauvais  tour  au-^ 
îpurd'hui».  Elle  fèr^  fanshéfiter  le  fêrf 
mène.  Si  alors  je  la^tirerai  par  le  pied' 
c6mme,fi  je.  la^  voùlois*  emporter.*,  tu 
verras  Ja  vérité  fbttir  nulgré  elle  de  fa: 
feoi3cfcej.ciette  vérité  que  lis  femme* 
ftjrment  à  dod^leA  triple  reflort  dans: 
fcu-  cœur ,  lorfqu'elle  eft?  contre  elle& 
Ee  Mari  fê  prêta  à  eette  tragi-  comé- 
die, &rcxeaita' de  point"  en  point*  Im 
lemmrsComnKL^on  l^avoît'^préyii ,  s'em^t- 
^orra  ^ .  jpra.  &.  fit ^  k^  Kerment  ^e  fom 
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Mari  lui  pve(crivit;  alors  le  Compcrtr 
joiianc  le  toUc  du  Diable  la  tira  par  1er 
pied.  La  femme  cfïraï<îe  ne  doucadc 
point  qu'elle  hc  dût  aller  paflcr  la  nuit 
en  Enfer ,  Ci  elle  n*y  mcttoit  ordre  >  cria 
fur  un  ton  douloureux  en  s'adreffant  à' 
fon  Mari  :  Conjure  le  Diable  de  nie 
iaiflcr  ,  je  t'avouerai  tout  :  Je  Mari  fur 
cette  promçflè  impofa  au  Diable  qui  fe 
tint  coi.  La  femme  alors  confellà  la 
ycrit<^  5  &  raconta  à  (on  Mari  que  ce 
jour- là  elle  avoir  chez  (à  voilîne  donne 
un  rendez-vous  à  un  Cavalier  qui  ne 
lui  avoit  poipt  fait  de  quartier  y  la  par* 
tie^coht4nua-t-elle ,  étoit  (^oa^téé  i  c^ 
la  Cômmerc  une  telle  y  ^ôit  avec  foh 
Amant  qui  acte  auffi  corfsiri  qucle 
fnien.  Elle  nomma  la  femme  Au  Cofo^ 
père.  Le  Mari  fut  ravi  de  trouver  éizm 
îbn  Compère  un  compagnon  de  Co^ 
£)rt,  cela  aida  à  le  conioler  de  (on  tn^ 
fortune  :  mais  le  Diable  confus  ne  fçut 
pas  prendre  (on  parti  s  il  fortit  comn* 
tin  furieux,  &  alla  faire  chez  ïm  iÂ 
étrange  vacanne.  Puif&nt-ils  tous  êttfe 
récompenfez  de  même  ceux  qui  tty 
•vêlent  aux  maris  des  myftcres  dont  Pi- 

Jnorance  ftflfèrmit  leur  tranquîfiîté ,  Se 
ont  l'éclaircifTemem  les  tnet -dans  tafl 
«nfer  anticipé.  VoUâ  lamor^decep^ 
tit  conte* 
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y  Un  filou  étoit  à  Paris  dans  une  xontd'oa 
kmrique  où  plufieurs  perfbnnes  éroientfiiou. 
afièmblées ,  fe  Marchand  à  cauCc  de  la 
Buit  venoit  de  fermer ,  Se  comme  il  al- 
loit  congédier  tour  le  monde ,  on  enra^ 
saa  une  conversation  qui  fiifpcndit  fonr 
ëcâcin  >  on  parloit  des  tours  fubcils , 
adroits  des  voleurs  ;  le  filou  alors  prit 
la  parole  &  dif.Mcffieurs,  je  vais  vous 
raconter  tmegcntillefle  d'un  voleur  aC 
kz  plaiiàntc.  Il  étoit  dans  une  Bouti- 
que comme  celle  ou  nous  femmes,, 
voici  comme  il  «'y  prit  pour  voler  deux 
&unbeaux  d'argent.  Le  filou  feignané 
de  repréfcnter  ce  qu'il  racontoit  >  mit 
fon  cnapeau  fiir  nu  Bureau  ,  prit  Icff , 
deux  flambeaux  d'argent  qui  y  doicnr , 
il  les  éteignit ,  en  difant  que  le  volear  en 
avoir  nCé  amfi ,  &  puis,  dit-il,  il  les  em-î^ 
porta  :  notre  Hiftorien  lesemporta  auffî 
^gnant  l'allée  qui  conduifbit  dan^  la 
fuc.  Il  fe  déroba  bien  vîfe  à  fcs  Audi- 
teurs, qui  attendant  qu'il  revînt,  fiirent 
quelque  tcms  (ans  s'imaginer  que  le  vo^ 
leur  eut  voulu  faire  un  larcin  h  quand  ils 
ouvrirent  les  yeux ,  il  ne  fiir  plus  tems 
de  courir  après  lui. 

y  LcGuignard,  dit-on,ctt  un  man-  Gafconadc, 
ger  délicieux ,  on  ne  trouve  cette  efpecc 
eoiièâu  que  dans  le  Pgù  de  Chartres. 
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Deux  Ga(cons  qui  aimôient  les  bôtâf 
morceaux  ^fc  rendirent  exprès  dans  cet^ 
te  Ville  pour  y  man^r  dw  Gui^ard*. 
Mais  ils  f  arrivèrent  loriquc  kfàifbir 
de  ces  cnTeaux  écoir  paffèe^'î  ils  ne  pu^ 
sent  en:  trouver  qu'un ,  ffuclque  pcr- 

âuifition  qu'ils  fiflènt  -,  alore  Tun  cieinc 
ît  :  Il  ne  feîit  point  le  partager ,  it 
Élut  que  Fun  d«  nous  le  mange  tout  cn^ 
cier  y  gafrdons-le  pour  fe  lenitemain ,  ce* 
lui  qui  aura  fait  te  pluS'^au'fengenian<' 
géra  fèul  cemets  friand  (ans  en^rc  parc 
à  Tautre  î  la  prouofition  eft  acceptées. 
Nos  GaiccHis^  api^s  avoir  fbupé  fc  cou- 
chèrent. Le  plus  gourmand  fè  leva  fore 
matin ,  fît  rôtir  le  Guignard  &  le  man?* 
gea  *,  il  alla  eofuitô  éveillée  (on  eamara^ 
de  qui  dès  qu'iî  ouvrit  ks  yeux  lui  dit  i;: 
Le  Guignard  doit  être  pour  nioi ,  car  fat 
£)ngé  qu'un  chœur  magnifique  d' An«« 
^ge^m^enfevok  &  me  eonduifbit  avec 
pompe  dans  la  gloire  ;  Tautrc  Pinter^ 
]x>mpit  en  lui  dimnt  :  Je  fai  vii  quand; 
tu  pr^nois  ton^  cflôr  vers  le  Qd ,  & 
alors  ai-je  dir,  H  nefe  fbucie  pas  dit 
Guignard  >  il  aura  bien  d'autres  met» 
délicieux  dans  la  gloire  >  Ôc  je  fuis  sM 
dans  la'  cuifîne ,  où  j'ai  fait  mettre  1er 
Guignard  à  la  broche  ;  dès  qu'il  a  été 
9oti  j)^  Tai  mangé  en  admirant  le  bâor 
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hem  (uprême  dont  tu  jouiflois. 

JMonfieur  le  Prcmiei;  Pféfident  dcLah  Bon  conftir 
moignon  avoît  un  GentiHiomme de (csi?^'!^  ^  ^ 
parens  pour  qui  il  ^intereuoit  extrême- 
ment :  ce  Gentilhomme  avoit  deux 
^rancfe  pcocez  ($u:  les  bras.  M.  de  La^ 
moignon  aflèmUa  chez  lui  trois  fk^ 
meux  Avocats  à  qui  il  demanda  leur 
Sentiment  Cut  les  deux  procez  \  ces  Ju*- 
rifconibtces  après  les  avoir  bien  exami* 
nez  le  Gentilhomme  prêtent ,  jugerenc 
^c  Uun  deux  étoit  bon ,  &  oue  lau- 
ire  étcMt  mauvais.  Des  qu*iis  te  forent 
retirez  >  M^  de  Lamoignon  dit  à  (on 
parent  y  voici  ce  qu'il  faut  feire ,  accom- 
modons le  bon  procez  >  il  ne  le  fa^t 
pas  hâza^er  :;  dans  un  accommode-^  * 
ment  vou^  aurez  toujours^^  un  parti 
ftvanfâgeur ,  pàrcequ'on  ne  choisira  que 
des  arbitres  habiles  >  au  lieu  que  dans^ 
k  Juftice  on  compte  tes  voix  r  on  n$ 
tes  pe(ê  point ,  le»  fùârages  des  igno<» 
«ans  prévalent  parle  oomEire,  &  font 
^^er  dt  mauvaifès  causes.  A  i'égarcf 
éa  mauvais  procez  il  le  faut  plaider^ 
BOUS  le  gagnerons  peut-être  >^  on  le  fok 
ficitera  »  on  fe  fèrvira  d'un  habile  Avo- 
cat qui  pourra  Elire  illuffion  aux  ignou 
•«ans.  En  un  mot  il  le  feut  rifquer ,  par- 
ttque  par  l'accommodement  on^na  vo)i& 
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fcroit  pas  Uti  grand  avantage  >  Iç  Cf^n^ 
{èilfiic  iîiivi  i  l'événement  le  iuftiÇa» 
racçoninKKlcmenr  leadit  prcf^uc  au* 
twt  au  GéntilhcMnmc  que  sHtavoîtga- 
gné  (à  icaufe ,  &  k  mauvais  prp©ç* 
réiKlit  par  has^atd  >  gcai^e  à  l'ignorance 
des  Juges.  Je  regarde  le  ^too^zcopi^ 
me  un  jeu  où  le  plus  hâbik  >  où  lé  plu» 
HeureuK  gagne  la  partie. 
TmiKTon  J  Un  Gafcoh  Paràfite  qui  étoit  d^s 
Cafcon.  y  Service  avoir  foin  de  fe  trouver  ton* 
jours  à  la  table  du  General  »  il  ctoit  4 
diligent  &  prenoit  fi  bien  Ces  meftiresj 
que  malgré  la  foule  desafpirgnsil  fyi-* 
voit  toujours  oçci|[>er  une  olace.  L^ 
General  fetigué  des  affiduicez  de  ce  Ga{* 
con ,  voulut  adroitement  le  çhaflèiii 
Monfîeur ,  lui  dic-U^  dès  qu€  le. Gas- 
con fut  aflis  à  taWc  :  SçavciSr^ous  &irj 
J'Exercice,  appareawnentqu'oiii,  dkJç 
Gafcon.  Hé  bien ,  dit  le  General  ^  faicçf 
donc  un  demi  tôiir  à  droite  •  le  Gafc^i) 
toujours  aifis  ^s  quiitrer  (n  chtiiè  fiï 
le  demi  tovir  :  faites  tin  demi  {wx  a  ^i- 
chc ,  continua  le  General  •  le  Galcon 
exécuta  Tordre ,  allez-vou^-enj  pourfui- 
vit  le  Général.  Aii  Monfieur  i  lui  dip 
le  Gafcon,  vous  avez  o^iblié  Tordre  de 
Texercîce ,  il  falloît  me  dire  rcmette:ifh 
vous;  çq  dii^t  cdUil  Te  »mit  à  tdblp 
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nveç  une  extrême  promptitude. 

f  On  a  dit  qac  dân^  notre  langue 
il  n'y  avoit  point  de  (ynonyme  »  parce 
que  dans  les  Termes  qui  paroiflent  avoir 
le  même  fens  il  y  4  toujours  une  diffe»- 
rcnce  délicate  qui  les  diftingue,  par 
exemple  les  mots  çhoijtr  Se  trier  qui 
femblent  fynonymes  p  n'ont  pourtant 
point  tout-à-feit  le  même  Cctis^  Le  mot 
çhoiftr  vzxoit  plus  noble  \  cette  nobleflè 
fuppote  quelque  dij9Çèrence  dans  le  /èns  % 
çhot/tr  s'emploiera  dans  les  ouvrages  d'et 
prit,  mrrfe  dira  plutôt  des  chofesfcnr 
fïbles  Se  matérielles ,  donc  il  y  a  quel- 
que di^çnpe  dans  le  fens  de  ces  deux 
cxpreilîohs ,  je  croirois  même  que  trier 
dit  plus  que  r^a^r ,  qu'il  fignifie  qu'on 
lexaminC)  qu'on  éplachece  qu'on  yeu|: 
prendre.  L'examen  précède  toujours  Iç 
f  hoix ,  le  Eiot  de  ihoifir  ne  paile  >  ce 
fcmble ,  qi^e  de  l'adion  du  choix  v  &  ne 
parle  pas  de  celle  de  Tcxamen  >  mais  le 
mot  de  priçr  fembk  compiendre  \çs 
/deux  aaiônsr. 

5  II  tQ'eft  tpmb^.  en^ç  les.  mains  ua 
jgrôs  volume  d*EpigranMiKBS  de-M.  dç 
Seneçé  :  voici  ce  que  j'en  di  trié.  Il  y 
jcna  plufieurs  ^ui  ibnt.  jimit^$4c  Maf"- 

ml. 
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VIncertMn. 

Pendant  que  Lac  délibère 
'Sur.ce  qu'il  doit  devenir  ,  ' 

Et  s'il  eft  bon  de  fe  6ire 
Homme  tfEglffe  ou  d'aiffaîre  ^  ' 

Avocat  ou  Mottfqactaife.i 
Plus  vîtexju'un  fouvenir  , 
le  temps  a  Taîle  légère ,    '    , 
P^t  pour  nCjpIus  revenir. 

Ses  beaux  jours  vont  ^eml>ra&ir«, 
fit  la  vieilleflc  s'avance  , 
Auparavant  qu'il  commence  t 
H  fercHt  tems  de  finû> 

flottant  dans  rîncertitucjc., 
tue  reftc  infcnfiblement , 
Inutile  égafemem  y 
lk>ut  laXïuerre ,  pour  PEra4j^ 

Quant -à  moi  ya  prévois  biep 
Que  ch^chanc  trop  à  coxinoitre  , 
Ce  qu'il  peut ,  ce  qu'il  Ycutftt^ 
£afin  Luc  ne^&ra  rif:iu 


Digitized  by  VjOOQ IC 


jDfS  *GfiNS   Dfi  CovJt.    Jfi 

<^nfolation  fitr  U  to$^. 

Serthc  avoit  quatre  dents  de  xefte  « 

Deux  lui  tombèrent  d'une  toux. 

Une  féconde  aufH  Funede  » 
jtivà  deoK  qui  kii  reflolevi:  fit  featlr  ion, 
courroux. 

Jl  meparoit  que  cette  pecee 

Btablic  TOtreiureté  j 

Confblez-Tous  •  aimable  Berthe , 
Defom^ls  ypu^  pouvez  touflèr  ^n  liberté 

U  heureux  Briu^. 

Deux  hoAQies  pces  d'Xris  toiic'4ui  Jour  '| 

fesyeux^ 
S'empreuent  d'étaler  un  pcocedécontralrei 
|L*an  d'eux  eft  complaifant  >  [otam  >  ofl&- 

cieux  • 
jitpar  cent  petits  foins  il  ftarvicnt  à  lui 

plaire. 


L'auQ^  a  la  mii^  Ibmbre4icle  Xffj^i  (•« 

y«re, 
P-ceod  des  airs  mépci&ns,  ^es  toos  impé- 

rico?t, 
JEc  le  ct^grin  choquant  qui    le  ren4 

odiçox, 
jDe  la  belle  outragée  excite  U  cole^ 

(Cependant  la  nuit  yienc  >  le  dçrokr  d} 
yaiaqueur^ 
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E^livcant  le  ^lus  tendre  jiu  trouJM^  àc  foS 

cœur» 
Iris  prés  du  brutal  va  coucher  fans  niy& 

tcrc. 

Iris  cft-elfc  iwjuftc  >  0u  pour  élf c  riî«rî  , 

Cet  indigne  mortel  a-t-il  un  earadcre  ? 
Rien  mot^s ,  hélas  I  rien  moins ,  c'eft  qv*il 
e(l  Ton  mari. 

Livre  dfir  àl4  vente* 

Vous  connôîflcï  ctt  HiUlrc^ 
Dont  les  écrits  cultivez , 
En  (éSLxWc  chez  foa Libruirc 
Etoient  d*abord  enlcveJ. 
Marquis  fon  dernier  ouyragç 
L'a  fi  fort  «^crédité. 
Qu'à  rimprimeur  rebuté  > 
Il  a  fait  perdre  courage. 
En  vain  pour  le  débiter 
La  Marchand«^»iea  coifiFce  » 
.    S'égoiîlJeàk  vanter,     . 
On  n'en  veut  non  pi  us  tàcef  ♦ 
Que  d'un  vieux  Conte  de  F^fi. 
]HÎlaireeft-ilé})uifë? 
Eft-ce  que  fon  ftile  uié 
Trahit  l'eftimc  publiqiw  ? 
Non, c'eft qu'il  s'eftivi.S 
pz  fâiic  an  panégyriqap- 


Sfft 
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Sur  un  Avare. 

Mitridatc ,  à  ce  qu'on  prétend. 
Au  poifon  s'accoutuma  tant , 
/Que  fur  lui  le  poifon  ne  pouvoir  plus  riê* 
faire. 
Pancrace  a  pris  Je  mèm^  tr^în , 
Et  tant  rogné  fon  ordinaire , 
-Qu'il  ne  peut  plus  mouçir  de  fiunu 

Les  Dents  dYvaire^ 

^u  (butiens  que  ton  Ifabcaa 
A  les  dents.d'une  plus  belle  ea» 
Que  jamais  nc-Jcs  euttyfctte. 
Veu-tu  fçavoir  d*où  vient  cela  ? 
Chriftofle  >runç  les  acheté. 
L'autre  fe  fcrt  de  ce  qu'elle  a. 

Trait  de  beamé fingii^Uer^ 

Jean  ^cherche  Mathutinc  j 
il  la  preffe  vivement , 
Pc  douceurs ill'aflàffîne. 
Et  lui  donne  largement. 
Eft-ce,  pour  fa  bonne  mhic , 
Pour  fon  efprit  ?  Nullement  : 
Quel  charme  a  donc  Mathurinp^ 
Pour  tant  piquer  cet  Amant  > 
611c  a  jiial  à  la  poitripç. 


TmeK 
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A  mon  Banquier  pourra^  Leurre  dccIuU'* 

Depuis  hjuit  jours  |c  n'ai  point  pu  parlçr, 
fe  fon  €ommi5  bien  duit^^o^u  iç'cmb^- 

lei, 
Toujoijrs  m'élude  ^  me  donne  le  ch^^ngc. 
Il  rend  Ton  cocppte ,  il  a  fditchaiigeiwcnc 
D'alîbciez  ,  il  rend  une  vifiic  » 
Le  Pain  bénit  eft  ce  qu'il  rend.cnfuite  , 
Puis  (es  paquets ,  il  rend  un  lay cmenc. 
j^lrfcelerat ,  Banqueroutier  in£ame  î 
Quand  finiiont  tes  frauduleux  détoqjSj? 
S*il  çft  écrit  que  tu  rendes  toujours, 
>^JJcl^cb^t,puiflc-t^rcndtc^4n3e. 

Paul  qui  s'érige  en  Auteur , 
ponn^Pimanchc  une  fétc 
A  deux  pi(loIes  par  têrc , 
Chez  un  cxccHent  Traiteur. 
Du  récit  d'un  long  ouvrage^ 
-Ce  beau  feftin  fut  fuivi  >! 
Le  convive  à  chaque  page 
S*écj:ioitvCtoitravi. 
BlaîCe  4it  tout  bas  à  Gçqrgc  ^ 
Vous  mentez  t-ous  par  la  gorge ^ 
,Cd«  n*aricndc  piquant. 
George  répondit  à  Biaifc , 
Tai-toi ,  critiaucchoqiiant^ 
P'accord ,  c'eft  une  fadaifc  :     i 
Mais  fi  fa  pièce  cft  mauvaife^ 
Son  rcpas.cfl  élpquei\t. 
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Sur  t Envie. 

f cr.)is  toujours  craintif, 
^ais  j'aiyû  que  Cnton  lorfgu'on  lit  mcf 
Ouvrages , 

hSt^t  un  air  pcnfîf  : 
<^uand  chacun  m'applaudit,  de  garder  le 

Il  fc  fait  une  loi, 
Il  rou^t ,  il  pâJit ,  Acaflc,  je  commence 
1/ être  content  de  moi^ 

Le  Tombeau  précieux^ 

Par  un  Jiazard  ingénieux, 
«ousune  goûte  d'iimbrc  une  fourmi  fur- 
pnfe , 
Au  Cabinet  d'un  Curieux^ 
Bans  Ion  briUanr  Tombeau  mérka  d*étr« 
mife. 
Guerriers.,  apprenez  defonfort , 
Dont  la  beauté  doit  faire  envie , 
Que  fouvcnt  une  illuftre  mort , 
Oxnc  d*un  wbc  édat  la  plus,  obfcurc  rie. 

Embarras  amoureux^ 

Amour,  j»imi>lore  ta  puifTancc , 
Dclccnd  dcsCicuxpour  fouremVtcs  droit*  , 
Climenc  dont  je  fois  les  loix , 
Prend  uoplaifir  pour  une  offcnfc  : 
Ah^upI  embarras,  g[uel  tourment  I 
Je  fcas^u'ilfâudra  que  j'en  meure. 
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Je  yond rois  lui  plaire  a  toucçlicuret 
Çt  l'oif enfer  à  tout  moment. 

Expédient  foitr  fortir  d affaire^ 

Ton  Avocat  aîme  l'argent , 
Xon  Procureur  vend  les  fetvices , 
Le  Greffier  n'cftpas  moins  prcflant| 
Et  le  Juge  abboye  aux  épices. 
Quand  tu/eroi$  un  Fin^cicr , 
Quel  moyeç  de  Ic5  fatisfairc  ? 
]Le  plus  court  }>our  fortir  d'afTaire  p 
,  Ceft  de  payer  ton  créancier. 

l^  Riche  malaif/. 

Ce  Marquis  fi  galonné 
Que  tu  vois  dans  ce  Caroflê^ 
D'Eftafiers^nvironn'é , 
Comme  un  pois  l'eu  de  (à  coijic; 
Cet  homme  dont  à  la  Cour 
Tout  le  monde  efl^CanEiarade  > 
Et  qui  v,ouscitc  tout  coure , 
'     J!.aTrimoutllc&  la  Feuillade; 
Qui  jamais  pour  Tes  défîrs 
Ne  trouva  de  champ  trop  vaftc, 
Qui  jamais  pour  fes  plaifirs 
î^c  trouva  de  femme  chaîtc: 
Cethonnme  û  plein  de  faftc  > 
Qui  ne  crachant  que  dé  grands  mots^ 
Vous  plante  au  nez  (ans  propos. 
Mon  Intendant  &  moi  Pjgc  i 
Le  même  pour  abréger, 
A  mis  fa  vail^èlle  en  gage  » 
Pouj:  payçr  fçn  Boulangejc. 
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V  Ami  invifihU 

Au  travers  de  Paris  &  de  fcs  embarras , 
Du  Lonvte  à  la  Place  Royale , 
On  compte  au  moins  trois  mille  pas  : 
Pour  retourner  chez  moi  la  diftarice  cft 

égale. 
Quand  je  vais  pour  te  voir  de  fucûr  tout 

trempé. 
Tu  n*es  point  au  logis ,  ou  tu  n*y  veux  pas 
être. 
De  tes  affaires  occupé , 
Et  plus  louvcnt  cncor  à^%  affaires  duMaîcrc, 

Non  pour  te  voir  trois  mille  pas , 
A  iiîon  etnpreflement ,  Cliton,  ne  coûtcuc 
gucrcs, 
Mais  il  me  coûte  trop  d'en  faire 
S>i  X  AiiïJes  pour  ne  te  voir  pas. 

Rareté  inouje. 

'       J'ai  vu  dans  mes  lointains  voyages , 
DifoitPietrodclaVallc, 
D'au/Il  bizarcs coquillages, 
Qu'aucun  qui  devant  moi  par  le  monde 
ait  loulé. 
J'ai  vu  des  Montagnes  brûlantes  ^ 
D*infignes  pièces  d'Ambre  &  des  nids  d' Ai- 
dons , 
Phœnix,  Nfonfbcsiftariris ,  Syrciïcr,  Me» 

flottantes, 
Licornes ,  Cerfs  volarfs ,  Pétrifications  ^ 

Enfin  ce  que  chaque  contrée 
Fournir  pour  contenter  la  curiofité  : 

luj 
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Mais  une  belle  Vieille  cft  une  rareté  , 
Que  jamais  je  n'ai  rencontré. 

Maladie  divine. 

Chers  copvîvcs ,  joyeux  Autcars-, 
De  mon  infirmité  Bachique , 
Vous  êtes  des  blafphemaceurs  ♦ 
D'infulteràma  fciaciquei 
C'eft  un  travail  iî  glorieux , 
Qu'il  mérite  un  Autel  en  Suiflt. 
A  Texemple  du  Roi  des  Dieux , 
Je  porte  Bacchus  diuis  ma  cuiile. 

Avii^  AHX  vieillis  Amour eufên- 

Vieille  Iris ,  un  homme  à  caroflc 

Vous  marque  de  Pcmprcflèmcnt^ 

Vous  croyez  qu'it  vifc  à  la  nôcc, 

Il  ne  vifc  qu'au  tcftament , 

II  croit  que  votre  dernière  heure  > 

Va  le  nantir  de  votre  bien , 

Mais  fi  vous  vouiez  qui!  vous  pIcaro>, 

£n  mourant  ne  lui  donnez  rien. 

Qui  fe  vante  s*kvilit. 

Amînte  eft  fans  contredît , 
Noble  ,  riche ,  âge  8c  belle , 
Et  fa  Province  applaudie    . 
A  tout  le  bien  qu'on  dir  d'elle  t 
Maislprfqu'Amintele  dit> 
£llc,  en  pecd  toat  l'avantage  >. 
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Et  fl'eft  plus  fins  conrrtdit , 
Noble,  riche  ,  belle  &  fage. 

Mariage  convainquant. 

Jean  tient  de  prés  plus  de  deak  ans 
Ha  Femme  dubonbomme  George  ^ 
Alix  pbuvoit  aux>  médifans 
Dire  (]u*ils  mentoient  par  leurgbrgt; 
te  borihomme  à  peine  enterré  » 
Elle  époufe  Je.n  tout  de  fuite  : 
Ç'eft  aflcz  fur  cette  conduite  , 
Le  premier  cas  dl  ayeré* 

Éfipofht  fnr  m  Avare* 

Kar  pin  pour  aflbuvir  une  avarice  e^tt^e^* 
Fî^  toutes  (Qrtes  de  Métiers. 
Scsjours  gras  furent  un  Garéme, 
fit  (es  Traitetirs  des  âargociers  f 
II  vécut  pauvre  pour  lui-même  ,■ 
Et  riche  pour  fes  héritiers. 

iSirr  un  mauvaif' Auteur^ 

Cjuentin  fc  dit  Auteur  ^^'û  foutîcnt  faia# 

fcrupule , 

Qu*Ovide  »  ouj'amôurcux  Tibulle , 

Plus  doiflément  que  lui  jamais  fle  foûpira. 

Pour  moijç  n*ai  rien  yû  des  écrits  qu'iP 

compofe  > 
€^*il  ne  mt  forte  point  d'en  lire  quelque? 
chofc,' 
£t  fbit  tout  ce  qu'il  lui  plaira. 
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R  O  N  D  E  A  U. 

AWcz  mourir  fur  îc  fcin  d'une  belle ,    - 
A  qui  je  voiie  une  aniidé  firlelle  > 
Petites  fleurs  dont  mon  rœur  eft  jaloux  ; 
LeCielm'a  fait  moins  de  grâce  qu*^  vous. 
Et  peu  s*en  faut  que  je  ne  le  qutrelje  ;. 
Son  teint  vaincra  votre  fraîcheur  nouvelle  ^ 
Et  fa  vertu  vos  parfums  les  plus  doux , 
DoubJc  triomphe ,  à  vods  hohtc  crublle  : 
Allez  mouriCr 

Si  j'étois  jeune  une  flâme  éfcrnclfc 
L'inviteroit  à  Tardeur  mutuelle  ', 
Mais.puifqu*enfin  mon  étoile  encouroair> 
Ne  permet  pas  tel  commerce  entre  nous  , 
Pour  lui  prouver  comme  }c  vis  pour  cHc. 
Allez  mourrir» 

Le  f  oint  d^honnew  cedi  à  rHtiiitei 

D*où  vient  que  Maître  Adam  jamais  ne  me 

faluë, 
Si  dapremier  Cilut  je  ne  Taî  prévenu  ? 
£t  que  quand  avec  lui  je  marche  dans  la 

rue. 
Le  dcfTus  du  pavé  par  le  ruftre  eft  tenu  t  . 

Je  n'aurois  pas  crj  q,u*un  Notaire 
£&t  dû  prendre  avec  moi  des  aiis  fî  fuffi- 
V        (ans  i- 
A-t-il  donc  oublié  que  feu  Monteur  fon 

pçre. 
Fut  valet  chez  le  mien  pendant  cinq  ou  fis 

ans  t 
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Mais  allons  doucement  ma  bile  : 
€ro(Ics  ditcélions ,  infigncs  fauflercz, 
Vieux  titres  conttcfaics  par  une  main  £ob«^    ' 

tile. 
Ont  de  cent  miîîe  écas  gro/fi  fes  faculté*; 
Si  j*ai  befoin  d'argent ,  c'cft  par  lui  qu*oi| 

m*cn  prête. 
Par  lui  mat\  crédit  fc  foûticnt  ; 
Pour  conferver  Tucile  ,  abaiidonnons  l'hoQ* 

néte  : 
Ah  l  Maître  Adam ,  paifez,  Fhonncur  vou0 

appartïertt. 

J^i  /aime  trop  n'aime  guère  s  ailleutSm 

Aujourd'hui  votre  teint  parok  plus  écU* 

tant , 
£t  vos  yeux  ont  dû  feu  pks  qa*à  leur  of  di« 
naire  : 
Vorre  miroir  vt)us  en  dit  autant , 
Et  vous  pouvez  avouer  (ans  myftcre  y 
Que  votre  petit  cœur  de  vous-mcmc  cft 

ctfntenr.  i 

Qu'il  feroit  doux ,  Philis ,  d'afpirer  à  vo» 
plaire  , 
Si  vous  ne  vous  plaiïiez  pas  tan 

Tejlin  des  Morts. 

:Âa  rtpîw  de  Phedoii  nons  fommcs  afïa- 

mez, 
Comment  ([uatre  poulets  mal  cuits  &  ma 
i  plumez  y      . 

fas  un  pauvre  ragoût,  point  de  vin  d* 
Champagne  X 

/  I  V 
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„  Pour  xbn vives  enfin  <fcux  Juges  mal  £5^- 

mez  1 
.   Il  nous  donna  pourtant  c^tain  Tabac  d'EC^ 

pagne,  ^ 
Pont  à  ce  qu'il  diloit ,  nous  étions  èmbau-^ 

mez  : 
€e  fut  en  ce  nroment  que  le  malin  Gléanrc  , 
En  fe  panchant  fbr  moi  vint  me  dire  tour 

bas: 
Amis  9  nous  (ommcs  mort&,  n'ea^outons^ 

plus  hélas  ! 
Nous  buvons  de  l'oubli  la  loueur  dégoôw 

tante, 
>}ou5  voyons  devant  nous  Minos  Se  Riia- 

damante,   -, 
Kous  femmes  embaumez  &  nous  ne  man* 

gcons  pas* 

Mirûir  redontablei. 

Armîde  a  perdu  la  fierté , 
Où  rc^trctenoit  fa  beauté  , 
-    Et  réclame  en  vain  la  transffuge  > 
Elle  fc  borne  i  ion  devoir , 
Hic  craint  autant  fonmiroit  ^ 
Qji*un  Griminel  craint  Tafptd,  de  fon  Juge*. 

SimimcnrdesE«fiins  poftfle^Pcresi.    ' 

le  méchant  de  fi>a  pcfc  aipire  après  Ja 
mort, 
Trop  heufcux  sll  ne  la  procure , 
JLc  bon  >  comme  un  tribut  que  lui  doit  ^ 
,     nature, 
Kegarde  la  fin  de  fim  ÇoHà. 
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Sè^Ic  meilleur  de  tous ,  /?  fon  amc  cft  ou*^ 
verte' 
A  queloùe  pieux  fcntimcnt , 
L*cnvilagc  comme  une  pêne. 
Dont  on  fc  confole  aifêmcnt. 

L'etHfrnm  Je  betmefoH 

D  î  A  L  O  G  U  E; 

ARC  A  S,  C  LIT  AN  DR  E^* 
AR<;ASi 

Pour  acheter  un  bien  qui  fe  vend  par  àt^ 

crer, 
B  me  faut  mille  écus ,  prête  -les-môi  i^ 

Clitaddrc? 

CLirANBRE. 

Arcâs ,  à  te  prêter  je  n'aurois  pas  regret , 
ïfi^is  n'eft-ce  point  emprunt  pour  nejia^ 
mais  rendre  ? 

ARCA& 

C^ii  Diable  t'a  dît  monfecrct? 


TvJ 
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Baterie  galante. 

Ceft  un  don  des  amours  de  plaire  à  tout  \ar 

monde  ,. 
Aujourd'hui  peu  connu  comme  aux  (iecles 

poflèz  » 
.  L'un  brûle  poer  la  brune  ^l'autre  pour  \z 

blonde  i 
Mais  Pbilis  tous  les  coeurs  font  pour  vous 

emprcflèz , 
Ek  vous  ne  dépUifcz ,.  beauté  fans-  lé-^ 

conde,  ^ 

Qu*i  celles  que  vous  clEiecz. 

Obftacle  invincible 

Tu  veux  que  le  brûle  pom  toi  » 
Bc  pour  ra*y  forcer  malgré  moi  » 
Tu  me  careflès ,  tu  me  donnes  :  ' 
^Je  fais  ce  que  je  puis  pour  en  venir  à 
bout,  "^ 

Tes  manières  me  rciTvblènt  lionnes  >. 
Mais  ton  vifagc  gâte  tout.^ 


^i 
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Tour  confsrver  le  Gibter* 

DIALOGUE. 

BARTOLIN,  FABR  icè 
BAKTOLIN. 

pai  reçu  Je  la  vcnaifon , 
Oà  dois -je  la  garder  par  ces  chafcort  î 
opine  \ 

FABRICE. 

Con(èrve-]a  dans  ta  cuifinei 
C'eft  le  iica  le  plus  froid  qui  foit  dans  ta 
mai(on. 

Raifon  fertinenti  four  garder  le  lif. 

.  Ifabelle  cft  au  fit ,  gens  de  fà  connoifïànce  > 

Vont  lui  rendre  vifite  avec  cmprcikmeni  > 
Son  Baptiûairc  la  dilpenlc 
D J  travail  de  renfantemcnt*     . 

Ellci]?a point  de  fièvre,. encor  moins  dt 
migraine , 

Elle  a  la  wce  large ,  &.  le  teint  repofé  ; 

De  deviner  fon  mal  épargnez  vous  la  peiofj 

•     Myitisrcelan'eft  pasrtifé. 
Sans  vous  en  troubler  h  cervelle  > 
faites  mieux  vous  luême  i  allez-y  » 
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Ec  vous  trouverez  (julfabcllc        '  , 

A  fait  Elire  un  lit  neuf  de  velours  cramo^' 

Efftrances' t^^mpeufcsv 

îvlarcou  dont  le  trépas  coûtera  peu  de  Ur-^ 

mes, 
A  trouvélcfecrctdeflou^  faire  engager. 

Il  (4onne  de  f-auffes  allarmés  > 
il  tombe  en  défaillance»,  il  ne  veut  poinc-' 
manger. 
Ce  font  làdes  coups  de  maître» 
Qui  nous  tiennent  en  i'àir  depuis  ûx  mois* 

entiers , 
©û  croit  q«*il  va  mourir,  rien  moins ,  c'^cft> 
que  le  traître 
Fait  fa^our  à  fcs  héritiers, 

Vlmportun. 

ffidore  efl:  pour  moi  k  plus  fâcheux  Chtéi 
tien 
Qui  foit  de  Calais  jufqû'à  Rome  ^ 
Sans  ceflc  itine  demande,  aujourd'hui  c'cfF 

un  xhicn , 
Demain  c*éft  un  cheval ,  cnfuite  quelque 
fomme. 
Et  dit  eon|bur$^c*eft  moins  qqe-rien  , 
Enfin  par  ks  memw  il  auroii  tout  mon 

bien  : 
Mais  rimportHnqu*il  eft  m'a  fourni  mon 
excufc. 
Si  to  demandes  moins  que  rien  \ 
^•cft  moins  quciien  qpc  je  rcfufc 


Digitized  by  VjOOQ IC 


5irs  Gens  dï  Cour.     îb.Tï 
Voici  une  chanfon  dont  la  chuta 
éonvient  bien  à  un  Sc^latôur  cl&  Boi^ 
chus.' 

Le  Printemsmrdif. 

Va  parcffcux  Avril,  je  ne  te  connois  pîuf  »- 
^urquoi  n'ornes-tu  pas  nos  plaines  mépri« 
fées» 

Et  pourquoi  tes  2'ephirS  perdus , 
l^ardent-ils^d 'amener  les  fécondes  rofées  Y 

Qppi  malgré  fon  voeu  folemnél  ^         , 

Le  Ciel  incon flanc  fe  rcflêr re. 
Et  paroît  fatigué  de  ramourcterncl ,, 

Qu*il  avoit  promis  à  la  tcçre  \ 
Tu  ref ufcs  tes  fleurs  à  nos  champs  défolcz  ,, 

Mais  Ci  \M  ne  m«  crois  pas  digne , 
De  voir  de  leur  émail  les  appas  étalez. 
Montre -moi  par  pitié  le   bourgeon  doc 
la  vigne* 

Voici  une  dcfcription  des  plus^nou— 
^9^<^  &des  plus  ingénieurs.  Les  fèâb- 
teurs  de  la  Poëfic  à  la  mode  diront  tout' 
ce  qu'il  leur  plaira,  je  kur  foûtiens  en 
fece  qu'ils  font  dans  la  mauvaifè  voye  i 
jeprércre  à  leurs  plus  beaux  ouvrages 
les  Vers-qui  ftiivent ,  qu'ils  s'impriment 
bien  dans  l'efprit  qu'il  faut  peindre  la. 
nature  &  travailler  d'après  elle,  &  non 
f  après  une  imagination  alambiquéc.^ 
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La  Plnye  dEfie. 

Ccflbfts  pout  un  moment  de  chanter  no» 
amours. 
Te  veux  chanter  ma  rêverie , 
L'Aflrc  brûlant  quimenaçoit  nos  jour^^ 
Appaife  enfin  fa  barbare  ftirré  :' 

Tout  à  coup  fc  Cielclt  chartgé , 
J'cnten'cfs  à  gauche  ml  écfat  de  tonerrc*t 

Le  Soieil  v^a  rendre  à  îaterre , 
L  :  çribut  de  vapeurs  qu*il>voit  exigé; 
Un  doux  Zéph'ir  annonce  à  ce  bocaçc 
L^  (eco  u  rs  d  u  n  ua  g'e 
Silongtenx^efperé  j 
Dcja  le  languifliantfeuilhg'c' 
D'un  plus  beau  vetd  femb'e  paré  9 
Et  déjà  lesoifeaux  polifïent  leur  plumagb/ 

Quel  murmure  delitieux  ! 
Le  frais  i  ufqu'à  mfon  cœur  pénètre  par  To* 
reille,'         .  ' 

Rar  lui  tout  renak ,  rotit  s'éveille 
La  fleur  qui  fe  panchoit  s'élève  vers-Ies 

Gieux  , 
Les  plaines  ries  troupeaux  &  les  Bergers^ 
partagent 
L'humide  objet  de  leur  defîrj 
Ce  h'clè  point  dans  les  eaux  qwe  les  hcrbc^ 
tes  nagent , 
-Elles  nagent  dans  le  plaifîr. 
Moi  rcuThclas  !  je  demande  ,  je  prie. 
Sans  pouvoir  de  mes  feux  obtenir  du  (ê- 
cours. 
Ah  î  peu  difcrete  rêverie , 
Pourquoi  me  rappeJIcr  iîtôt   vers  mes 
Amours } 
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Exhortation  à  faire  dn  bien. 

Un  œconome  négligent , 
Peac  paf  maurais  ménage  épulfer  xa  fi« 
nance>  -  • 

(Jn  voleur  peut  en  tbn  abfence 
Rompre  tes  cofhcs.fotts  &  piller  ton  ar- 
gent,   -     '       ,     '    - 
L'injure  des  (kifbhs  rendra  ton  champ 

fterile. 
Le  feu  confumera  tes  maifôns  de  la  Ville  f 
Sur  tes  troupeaux  nombreux  ks  loopr  s'a- 
charneront, 
Vn  Banquier  frauduleux  te  fera  banq;ae- 

foute  y 
TesvailTeaux  par  l'orage  écartez  de  leur 
route, 
Sur  les  écuëlls  fe  briferont* 
Pour  te  mettre  à  couvert  d'une  atteinte  im* 
portune  , 
Jais  du  bien ,  hâce-toi,  Damis , 
Tout  efl  fous  le  pouvoir  de  l'aveugle  feiw 
tune. 
Hors  ce  qu'on  donne  à  fcs  anusr 


<f^ 
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DIALOGUE. 

^R  O  SI  NE,    AMLNT& 
FROSINÉ, 

fitafle  eft  doJïc,  Amîntc,  un Jûli  pctic- 
homnKJ 

ANTllvITE. 

Oui  Fro£ne ,  on  le  die ,  d*aprâs  nos  beatutf^ 
efprits  ^ 
Ainfi  notre  fbxe  lé  nomme» 

FROSINE. 

t)ircs-moi  ce  que  c'cft  qu'on  joli  pctjf 
lioromc, 
J^ncTai  jan^àîs  Hcn  comprise 

'     AMINTE.    . 

On  jcfî  petit  homme, ç|l celui  quîfcpî* 

que 
£)c  chanter  des  premiers  les  aics^  de  i\^ 

Bôuflèt , 
Qui  n*a  jîoint  d*of  dans  fon  gouflcf , 
Iflais  des  points  ,  des  rubans  autant  qu'une 

B«»utiquc , 
Bien  peigné,  bien  chauffé,  ^jii  fait  pas  do^ 

Aailets^^ 
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A  décra(Tcr  fcs  dents  met  fon  étucfc  ex- 
trême , 
Toujours  parle  à^rorcille ,  de  vous  die  qu'il^ 
vouiaime, 
Qiui  vous  fait  Rrc  des  poutets , 
Qu'il  s*écrit  fotivcnt  à  lui-même. 
Qui  liait  Quel  petir  Maître  a  diné  chez" 
Kourflau , 
Qticlle  femme  s'eft  cnyvrée , 
Qîu  bit  bien  un  ragoût,  connôît on bonr 

morceau  » 
Bt  de  tootc  la  Cour  diftingtie  la  livrée , 
Mieux  fourni  de  tabac  qu'on'  ncj*eft  au' 

.  Bureau , 
Donnant  le  choix  du  pur  »  ou  de  laboëie 

ambrée  I 
Qui  fçait  de  tout  Paris  les  ftcrets  rendes^ 
vous , 
Qui  vousr  dit  un  tel  eft  jaloux^ 
Vn  tel  brûle  pour  une  telle. 

FROSINE. 

Quoi  ce  n'eft  que  cela  ? 

AMI  NT  E. 

Rien  que  cela ,  ma  beltr*- 

FROSINEi 

f&i  joli  petit  homme,  Aminte  >  eft  encre^ 
nous 
Une  fort  grande  bagatelle 


Digitized  by  VjOOQ IC 


ftfi      Bl^LXOTHEQUl 

Chanfon. 

tJn  Toîr  en  prenant  le  frais , 
Sbîis  une  épine-vinctte , 
L*enioué  Berger  Gervais 
Difoic  cette  cnanfonncte  : 
Je  fuis  fou\  charmante  Annetey 
Je  fais  fou  de  tes  attraits , 
Autant  qu'un  jeune  Poëtc 
Des  derniers  Vers  ^vC'ù  a  faits* 

Be alité  Bohémienne. 

\  S'il  vous  refte  qucl^itc  prudence , 

Ne  yous  joliez  point  à  Philis  j 

Elle  Vola  des  fon  enfonce 
L'incarnat  de  larofe  &  la  blancheur  dulfSf 

Lci  perles  bien-iôc  éprouvèrent 

L'effet  de  fon  liabileré', 

Ses  belles  dents  leur  déioberentf 

Leur  éclat ,  leur  netteté. 
A  dix  ans  accomplis  ce  fut  bjpn  aurrea^ 
faire  : 

Il  n'èfl  point  d'ailre  dans  les  Cieux, 

Qpi  pour  faire  briller  fcs  yeux , 
Nefe  vît  enlever  fotft  ce  que  dans  fâ  Sphcrc 
Il  avoit  de  plus  doux  &.de  plus  radieux. 

Quand  la  douzaine  fit  comptée  > 

Des  jeunes  ris,  des  jeux  chariQanS'» 

La  brigade  fut  fttoucée. 
Bufrofine.Talîc,  &  leur  Sœur  Pafitéc» 

Y  perdirent  leurs  ag;  émens  : 
Dtf  larcins  en  larcins  elle  s'eft  élevée  y 

Je  ne  fçai  ce  qu'il  en  fera  ; 
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Mâ|s  depuis  qu'à  quinze  ans  la  belle  çCi  ar- 
rivée, 
.Garde  bien  Ton  caur  q^ii  pourra. 

Le  Pocte  a  dérobé  Voiture  qiii  dit 
dans  mie  Lettre  qu'il  écrit  au  Cardinal 
de  la  Valette  : 

.  Celle  ,4ont  Je  vous  parle  cft  une  De-, 
moifèlle  de.«  •  •  •  blonde  »  j:>lanche  :àc 
grade  9  plus  gaye  &  plus  belle  que  les 
plus  beaux  jours  de  cette  iailon  >  &  telle 
qu'à  peine  en  trouyeriez-vous  trois  dans 
tout  le  Pays-Meffin  fi  bien. Êi tes  qu'el- 
le.'Elle  a  des  yeux  dan5  lefquck;!  fenv 
ble  que  toute  la  kimiere  du  monde  ibit 
renfermée  >  un  teint  qui  obfcurcit  tou- 
tes cho(ès>  une  bouche  que  toutes  ccU 
les  dujmondene  (çauroient  aflcz  loiier , 
pleine  de  .traits  &  de  charmes,  &  qui 
ne  s'ouvre  &  ne  fe  ferme  jamais  qu'a- 
vec efprît  &  jugement.  Selon  ce  que  je 
la  viens  de  dépeindre  ,  vous  jugerez 
bien  que  c'eft  une  beauté  fort  différente 
de  celle  de  1^  Reine  ^picharis  -,  çnais  fi 
elle  n'eft  pas  fi  Egyptienne  qu'elle ,  plie 
elle  ne  laifTe  pas  d'être  pour  le  moins 
auffi  voleule.  Dès  Ql  prçmiçre  enfance 
cUe  vola  la  blancheur  à  la  neige  &  à 
l'yvoire ,  &  aux  perles  l'cclat  &  la  nctr 
tcté',  clic  prit  la  beauté  &  la  luiT>ierç 
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■des  aftrcs,  &  encore  il  ne  Ce  paflè  guc- 
Tes  de  jours  qu'elle  ne  dérobe  quelque 
jayon  au  Soleil  >  &  qu'elle  ne  s'en  parc 
à  la  vue  de  tout  le  monde.  Derniere- 
.ment  en  uneaflèmbléeqnifcfit  au  Loli^ 
vre  elle  ôtâ  la  grâce  &  le  luftre  à  tou- 
tes les  Darnes^  &  aux  diamans  qui  les 
xouvroicnt  \  elle  n'épargna  pas  mcmje 
les  pierreries  de  la  Couronne  fur  la  te*- 
te  de  la  Reine  >  &  elle  en  fçut  .enlever 
ce!qui  y  éroit  de  plus  brillant  &  de  plut 
ieau  ;  cependant  quoique  ixmt  le  mon- 
de connoiflè  fâ  violence, perfonnc  ne 
$'y  oppofe,  &  elle  fait  avec  impunité 
xe  qui  liti  plaîç, 

il  y  a  des  gens  qui  .préfereiroient  U 
Profe  de  Voiture  :  quoiqu'il  en  (bit , 
M.  de  Senecé  devoit  lui  faire  honneur 
-des  penfèes  qu'il  lui  .a  prrfes. 

i>  h;Mh  cfH  aiment  les  Filles^ 

fris  que  fuit  toujours  une  troupe  chu* 
mante 
D'amours  ^d'cnjoumcns, 
%t  qui  fur  l'arc  de  plaire  en  fyait  plus  i  quiV 
2c  ans  y 
Que  &  mère  à  cinquante; 
Comme  nous.di(]>utiDns  d'un  ton  trop  yc- 
henient , 
JBIlc  fc  leva  de  û  chaifc  ^ 
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Et  vint  i^ous  dire  bmCjucmcnt  ; 
Jt  n'aime  point  le  feiuit ,  Meilleurs ,  ^ur 

Ton  Ce  tàïÇc  : 
J^  bruit  pourtant ,  rcpris-jc  ,  eft  dans  vol 

intérêts, 
]1  parie  inceilamineat  d^  votre  air  >  de  vos 

traits  , 
Mi  fouraet  toas  ]es  .cœurs  âyos  jeunes  ac« 

traits* 
A  toutes  cesxaiipns^Ileé^it  infeafibic , 
JEt  d'un  froid  outrageant  me  payoit  mca 
douccqrs,  . 

Quand  j'ajoutai  :  Seroit-il  bien  pd/fibîc 
45^'on  ne  pût  pour  le  bruit  adoucir  vos  li- 
gueurs? 
I4  bruit  parle  ppurtant  de  votre  mariage. 
^  ces  mots  un  fouris  brille  fur  Ton  Vi(agej 
J^t  de  fon  feint  courroux  cjiafîe  i'oblcurjç 
nuit; 
Changeons ,  dit-elle ,  de  langage^ 
Si  vous  m'en  difîez  davanrage , 
'Vous  ine  feriez  aimer  le  brui^ 

Çonfeil  hors  ds  f^ifi»* 

'P^ête2-moi  ceiit^écus^dit  Scevple  a  X^ 

rence., 
Pour  (certain  créancier  doqt  jefuis  obfedé^ 
;Avant  (]u*il  foit  un  mois  Temprunt  ^r^ 
.    {oudé , 

Opulent ,  ami  des  l'enfance , 
Tu  poutrois  les  donner  fans  otie  inconi- 

modé: 
Ami,  tu  te  fais  tort^,  ton  génie  eft  Ç\  raçe^ 
'  DicTcrcnce^  il  faudroitt'adonnerau  Bac- 
xeau . 
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Pour  toi  ce  feroit  oc  eii  barre. 
Ec  ta  ne  craindrois  plus  qvi*un  créancier 
avare 
.Mictcs  meabksfurl&earrenti. 
Grand  merci  de  I.a  réprimande  9 
Die  ^rple  >  Je  trait  uns  doute  dl  obli- 
geant , , 
Ne  m'cnicndcz-vous  pas  morbleu,  c'eftde 
Targent, 
Non  on  conféil  que  je  demande. 

IjCS  Denfs  jfkfécs. 

X^ertains  fripons  de  Tlfle  de  eichcçc » 
Qnt  conjura  contre  vos  doux  appas , 
jeune  Daphné  ,  saais  pourtant  &^  û>k 

mcre  » 
De  compte  fait ,  ne  voqs  y  fiez  pas. 
Ris  on  les  nomme  engeance  réveillée^ 
Troupe  attentive  à  vous  déshonorer  : 
Lqrfque  vpcre  âme  enièra  chatouiUpe  » 
Rappdlez  voas  tout  ce  qui  £iiit  pleurer, 
l^ôces  &  jeux  ne  font  point  votre  affaire  » 
Suivez  ledeiiil  dans  un  maintien  dolent  t 
Avec  la  mère  ayez  douleur  (încere  » 
Avec  la  veuve  ayezen  le  femblanf. 
Fuyez  Molière ,  évitez  Scaramouche  , 
|£t  ces  plaideurs  que  Racine  bemf  • 
Si  le  plaifir  du  tlieâtre  vous  touche» 
Voyez  le  Cid,  éereniçe,  ou  Cinna^ 
Mais,  direz  vous ,  quelle  morale  auffere 
Vous  fait  du  ris  m'infpircr  le  dégoût  ? 
Ma  foi  »  Daphné  »  c*e(l  que  quand  on  veu( 

plaire , 
^algré  fes  dcns  on  n'en  vier^  point  à  bout. 
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Indufit'ie  nmjîile. 

J'appris  à  la  jeune  Claricc , 
Lclecretd'clu«ierdes  regards  curieux. 
Chaque  jour  en  faveur  d*un  rival  odieux, 

L*infidcile  pour  nion  fupplice , 
le  réduit  en  pratique  &  me  trompe  à  met 
>eux, 

Je  péris  par  mon  artifice. 

Le  Pdifage  du  Maconmis, 

Eft-ce  la  vérité  qui  m'invite  à  le  dîrc  , 

Ou  le  pericliant  lecret  qn'infpirc  l-air  natal  > 

Rivage'dc  la  5aône ,  on  ne  voit  rien  d'égal 

A  vos  merveilles  que  j'admire. 
En  parcourant  des  yeux  un  fi  charmant^  fe- 
jour  , 

Je  ne  puis  m'ôter  de  l'idée , 
Que  la  vieille  nature  en  ces  lieux  s*eft  far. 

-    déc , 
.  Pour  nous  7  donner  de  l'amour» 

Le  Poète  ne  s^accôrde  pas  avec  lui- 
même  \  car  il  a  dit  dans  une  autre 
Epîgramme  :  Qu'une  belle  vieille  cft 
une  rareté  qu'on  n'a  jamais  rencon-» 
trée.  Quoiqu'il  en  {bit ,  la  chute  de  fba 
Epigramme  £&,  belle.  La  mjétapl^^rf 
frappe. 


Tam^  K  S 
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fiïcîi  f  rappelle  ta  raifon , 
Pour  roppofer  à  cette  envie  , 
Qui  veut  noircir  de  fon  poifon , 
Les  plus  beaux  endcçits  de  ta  vie. 

Pçpt^n  tu  que  ce  ^onde ,  Arc^s .  dont  tu  ce 
plains, 

Péptcrailiefn  t^  faveur  les  manières  anti- 
ques ? 
Jl  a  per  ftcuté  îcs  Saints 
pont  il  adore  les  FLeliques. 

"^off  mot  dç  S^maifip 

HJn  certain  fot  de  qualité 
ï^ifoit  à  SaumaiCe  un  Ouvrage , 
Et  repctoït  à  chaque  page , 
Ami  di-moi  la  vérité, 
gnnuyé  de  cetfc  fadaise  « 
'M  î  Monfieur ,  tiépoadit  S^umaifc  p 
l'ai  de  bons  auteurs  pour  garants  , 
■  Qu*il  ne  faut  jainais  dixe  aux  gran^^ 
Pe  yerité^ui  îcut  dépUifc 

^^'difançe  repor(lHCf,   ^ 

«•rop  curieux  des  afffair.es  d^autruî , 
^  déchirer  ta  malice  t'emporte  j    ^ 
Jç^^aitioucberïa  fervantejaysf  J1M5 
jSVqueVim^®«c| 
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la  Ticillc  Iris  mec  du  rouge  &  du  blanc  » 
Et  fa  voifine  à  Thalcinc  un  peu  forte  > 
Ce  SpadaHin  du  collier  n*eft  pas  franc. 
Etque  t'importe? 

Pour  époufct  celle  ^u'H  entretient , 
Luc  voudroit  bien  que  fa  femme  fut  morte; 
Cet  amoureux  fait  Tcfpric  qui  revient. 
£t  que  t'iioporte  ? 

Ce  Confeiller  ne  f^it  point  de  Laun  » 
L'autre  eft  difcret  &  jamais  ne  rapporte» 
jBlaife  au  Cormier  boit  du  foirauimtin. 
Et  que  t*importe  ?    * 

Un  jeune  Abbé  qui  fâiCoit  k  Caron  , 
Chez  Maréchal  crache  la  colIe-fortc  » 
V;i  bel  efprit  a  fauté  le  bâton. 
Et  que  t'importe? 

Pour  réprimer  tes  médifans caquets, 
I    Songe  à  ton  Fait ,  c'efl  â  quoi  je  t'exhorte  • 
Ta  Sœur  aînée  aime  fon  grand  Laquais. 
Cela  t'importe. 

Les  Monnoyeurs  au  premier  jour  chez  toi 
S'en  vont  d'Archers  conduire  une  cohorte  % 
JTu  contrefais  les  nouveaux  coins  du  Roû . 
Cela  t'Importe. 

Kii 
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Pour  te  confondre ,  H/dafpc ,  &  te  punir  ^ 
ralleguerois  ccn  t  faits  de  même  fonc , 
jgn  main  j'en  ai  ppur  ne  jamais  finir. 
Mais  que  m'importe  ? 

J^  Mi^cin  C4ph*ÙHÇ^ 

LaS'il'cxerccr  la  Médecine  ^ 
pancrace  a  levé  des  Sbldats  » 
Cela  gloire  qui  le  domine  y 
j        le  fait  marcher  aux  Pais  bas  | 
Ij  jure  d-y  faire  main-baflc , 
Et  d'être  un  homme  (ans  quartier  i 
i    Ccii  ce  que  pratiquoit  Iç  Mjédccin  Paflljf 
crace,  ^/ 

JJ  a  changé  d*habit  plutôt  que  de  métier, 

Md  contagieux. 

}A^  plus  c^ere  bref>is  ç(l  tou^e  Jan^i(&nre^ 

Elle  fe  couche  au  bord  de  ce  ruifleau , 
jpt  méprife  les  âeurs  que  ma  main  lui  pré* 
lente.  .  ,       -   ',  ^ 

Si  c*cf^  amour  qgi  la  tourmente  » 
D  Dieu  J  Quel  mal  fâcheux  fc  n^ct  4anf 
mon  troupeau  i 

Je  le  fens  ce  poilbn  dans  ce  lieu  (bh'taîrc , 
'out  le  répand  à  ce  printems  nouveau  j 
C^  pre2 ,  ces  tcndresfle|irs ,  ces  Kw  >  çcttç 
onde  claire , 
,  pt  je  cr^s  fort  q  ue  la  Bergère  . 
J^î'ait  pris  f^nsvpcnfçr  Jcm44^fon^o|^ 
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Beauté  pajfee. 

Iris  Je  fa  jeunefTc  a  perdu  ragrémcnr  y 
Je  conviens  avec  vous  que  datrts  ce  change* 
,  ment , 
Qyefqucs  attraits  lui  refterit  en  ^atfagcj 
Mais  TOUS  avez  beau  me  prêcher , 
Aille  qai  voudra  les  chercher , 
Dans  k  débris  de  Ton  vifage. 

Exckfe  of  enfanta 

ATgftciphontljdas  »  cette  mouftadiô  d'hoitp 
me , 

Qui  chez  les  gens  de  tien"  a  perdu  tout  cré- 
dit, 

Ide  d jfcit  l'autre  jour ,  oui,  otîi  vous Tavesf 
dit,  -  ; 

(^e  mon  pcre ,  morbleu  ,  n*étoit  pas  Gen- 
tilhomme. 
Moi ,  repris- je  d'un  humble  ton  / 

Sur  les  difcouts  d'aucriii  vous  f^vezcom-' 
me  on  glofe  9 

Je  Tai  connu  Sergent ,  &  d'ailleurs  gran4 
fiipon , 
Mais  j  e  n*iai  pas  dit  autre  chofc*    ^ 

RONDEAU. 

Argent  content  e/l  une  aimable  ,ch^{e  i 
Au  tems  heureux  de  I4  métamorphofe  # 
Il  en  pieu  voit ,  aujourd'hui  ièulemcifrjf 
il  en  dégoûte ,  &  par  ce  changement , 
P^te  d*ainour  cft  fouvem  porte  clofc , 

•Kïij 
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Mârchandez.yous  ceint  de  lis  &  de  ro(è  y 
Ouvrez  la  bourfè  &  payez  largement , 
D^c  Venus  dé  Tes  faveurs  diipofè 
Argent  comptant. 

c     Du  bel  efprît  ayez  puifTante  dofe , 

Faites  des  Vers ,  expliquez- vous  en  Profc  , 
Mieux  que  Voiture,  ou  (on  Maître  Clc- 

,  ment.  * 
Pour  nos  beautez  c'eft  du  haut  Allemand  ^ 
Amant  difcret  eft  celui  qui  propofe 
Argent  comptant. 

Voici  une  manierettkite  nouvelle  dcr 
loiici:  Loiiis  XIV. 

Vhomme  à  mjfiere^ 

Frondn  fait  myftere  de  tout , 
Jufqu*aux  choies,  les  plus  connues  \ 
Ses  confidences  ingénues 
Me  font  mourir  de  rire  en  mepouflànt  âr 
bout  j  / 

II  pleut  >  il  fait  beau  tems  >  la  guene  eft  al- 
lumée. 
Les  Hollandois  fent  des  ingrats , 
Le  Prince  de  Bourgogne  a  grande  &  belle 

armée  : 
Tout  cela  par  Frontin  fe^débite  tout  bar «^ 
Cette  (implicite  me  femble  nonpateille  , 
^    *  Et  je  m*attens  bien  qu'une  fois 

Il  me  vienne  dire  à  l'oreille  , 
louis  eft  le  plus  Çige  &  le  plus  grand  des 

Rois. 
•  Karoc 
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Le  Chevalier  ioréi 

LîcâS  Joré  comme  un  calice^ 
Plairaotefur  mon  pinchina  » 
II  avoit  deux  ans  de  fcrvicc  »* 
Dîc-il ,  quand  on  le  retourna  % 
H  a  raifon  (ur  ma  parole , 
Ec  mon  habit  e(l  foift  mâchant  i 
Mais  Licas ,  ce  cpii  m'en  confbJe  ^ 
Je  ne  le  dois  point  au  Marchand. 

■  i 

Le  fnge  égal  four  tous^  • 

G  ros  Jean  ce  xvSk  Villageois  » 
Qui  n'a  rien  d^grcdier  que  la  rôbbé  qu'il 

porte, 
Parloit  de  la  Juftice  un  jour  de  cette  forte  ,• 
Chargé  de  fîx  fagots  qu'il  avoit  fait  au  boisî 
Si  ce  qu'on  dit  eu  vrai ,  qu'un  jufte  perfon^ 

nagé 
Tient  la  balance  droite  >  &  n'a  d'égard  î 
rien, 
le  Bailly  de  notife  Village 
Doit  être  un  grand  hoihme  de  bieh  : 
Riche  >  ou  gueux ,  Laboureur  jBourgeois*/ 

ou  Gentilhomme  > 
Tous  font  également  traitez  par  ce  brarir 
homme , 
Que  le  bon  Dieu  nous  accordk. 
Préfentez-lui  requête  >  ou  pourfuirez  fêiy» 

tehce. 
Pour  peribnne  en  ià  vie  il  ne  fit  panif 
d'-rf. 
Qu'il  ne  fut  payé  d'avance. 

tr    •  •  •  • 

K  m} 
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La  Coquette. 

L'Amoureux  Sylvandre  protcftc, 
Qu*  Arpalke  cft  toute  celeftc  , 
Et  je  fuis  de  Ton  fentiment , 
Je  la  trouve  des  Cieux  une  image  par^ 
faite , 
Comme  eux  le  coeur  de  la  Coquette  ^ 
£fl  fans  ctSç.  dans  le  mouvemenr* 

AfflitHon  derdifinnahlck 

Votre  Epoux  étoit  avare , 
Vieux  ,  dégoûtant  &  jaloux  t 
Son  emportement  barbare 
Souvenr  ailoit  jufqu'aux  coups. 
Quand  le  Ciel  vous  en  délivre  r 
On  diroit  qu'à  ne  pi  ils  vivre  , 
Votre  cœur  foit  rcfolu  : 
A  quoi  penfez-vous ,  Sylvie  , 
Je  croyois  qu'il  eut  fallu 
Vousconfolerde  fàvic. 

Bel  effrita  craindre.        \ 

On  veut  ra'engager  par  écrie 
A  la  précieufc  Amarante  , 
On  me  dit  qu'elle  eft  riche,&  qu'elle  a  tanf 

d'efprit , 
Que  fans  s'incommoder  elle  en  peut'  mct*^ 
trc  en  vente  j 
Pour  conientir  à  ce  projet , 
Je  cannois  trop  bien^alaiôibIe(^c  > 
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ftje  crains  de  trouver  dans  le  fnôqaciujet 
Mon  Makre  &  ma  Maîtrc^e,    t 

Le  dépit  indique  J Amour  m 

Par  le  tranfport  d'an  dépit  imprudent. 
J'ai  cru  Cephifc  à  ma  flame  infidclle , 
J'en,  parie  mai  Ikns  trelfc ,  &  ccpcndaifc 
Jamais  mK>n  cœuf  n*ciitt;|ntd*amour;pouf 

,     clic. 
Par  l'appaccnccaugurant  de  ma  fi>i  » 
Pareil  dépit  Ta  fait  agirde  même,     . 
Cephifc  éclate  &  parie  mal  de  moi , 
Je  veux  mourir  fiCcplufc  ne  m*aimtfj 

'  UAmmt  quip0r^au  change^ 

Ne  (105  je  pjis  {«en  n)âlïieurcu(c  jç^ 
Difoit  AdrienncàCatin^  M 

SBC  ce  perfide,  ccinàtîn, 
e  quittepour  une  hïorveufc; 
Catin  répondit  à  cela  ; 
il cft vrai, Pobjçt qu'il adofc  ( 
«'^  N'àqncfcîic ans >& moins eflfcorei 
c  Olc.grainddéfaurque  voilà l  ;^ 
S*il  avoir  an^peudf  cervelle  ^  ! 
S'il  étoit  Juge  competant , 
Voudroit-il  vous  (Quitter  pour  elle; 
Vous  ca  avcr  trois  fois  autant 

'  Çeffe.fui  ffefl  rie». 

V  laijéune  àliâ  pout-quî  brûloit  Eralïeï 
Neikifoîcvimpoai  iôafottlagemenr^ 
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Soii  tcficfce  cdrar  fouf&ok  nâ^rtc  coormetiQ 
Mais  <Jtiel  remède  l  à  ccfler  <f  étte  chafte  » 
L'état  de  fille  appgnç  empêchement  : 
Patientez  >  îui  dUoit  hi  filîettc , 
Si  tôt  ne  xneurs ,  je  ferai  quelque  jour  f 
jOtt  femme    ou  veuve  >  alors  de  votre 

amour  , 
Voua  recevrez  rccompcafe  cemplettc. 
Or  avint-il  qu'à  quelque  xems  de-Ià , 
D'un  gtosricfiard  Alix  fut  fkiteépoufcr 
Qui  d'ans  ai^oôteavicon  deux  fois  dotfee  : 
Bien  entendu  cinquante  par  delà. 
Un  beau  matin  le  galant  s'en  alla 
.Chercher  fortune.,  Àpreâbit  fà  MsâtrcSè 
Fort  vivementdelui  tenir  promefTc* 
Non^  dit  Alix^Mas  l  arrêtez-vous  , 
<)e-n'cft  le  cas  ,^fî  bien  appariée 
M'pnt  mc^.pàrens. ,  qu*Eraftc  en^enousà 
lUlencioIè ï  veuve  mmariée. 

Folie  frudcttte. 

11  n'eft  aucun  jour  que  Marcoa 
t  ;  ' .  Deux  ou  trois  cens  Vers  ne  façonne  g 

J aimais  il  n'en  montre  à  perfôhne  ^ 
1  eft  aui&  iageique  f  ou* 

"  '         ^m  Médecin  4h  koi. 

Comblé  ferez ,  &  de  bie^i  fl^  d'éclaf  r 
En  confervant  unètfte  fi  èhere  , 
Point  ne  fera  trop  fatiguante  affaire  9 
tVouIcz-voiiis  plaire  à  ^Cdiir,  àl'Çritg 
Faites  iî  bien  que  nfayeziiazàfuie»  1  . 
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Sjmfathie  amifathique. 

Qu'on  ne  m'allcgu^lus  qac  par-  d'hcutcax 

accords , 
l'égalité  des  moeurs  joint  les  ccBatsqu'cUe 

•  ailèmble. 
}ean  n'eft  qu'un  fcelerat ,  Jeanne  a  le  diable  »> 

cor^, 
Jeanne  &  Jean  toutefois  nopeuvcnt  Wvrcc% 

femble. 

Les  fréfem  quiforUfft* 

Très-vieux ,  très-riche  &  &ns  enfaQS'^ 
Chez  vous  fondent  force  pré&ns  ^ 
Dont  vous  ignorez  le  langage. 
Pierre,  cntendcz-Ies difcourir. 
Ils  vous  difent  en  leur  ramage  > 
Bonhomme  il  eft  cems  de  moitf  ift 

IjU  bien  cha$^é9.  v 

tTn  Abbé  de  notre  quartier  ^ 
Amant  de  la  blonde  Lucrèce, 
N*ofant  donner  l'habit  entier  y^ 
£a  chaude  comme  une  Prince^' 

Un  voîfin  qiiî  brûle^d'amour , 
Et  qu'elle  a  banni  d'auprès  d'elfe  ^ 
Fit  rougir  Tamant  &  la  belle , 
Dans  le  Jardin  da  Luxembourgr 
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Prenez  garde  à  vous  ma  voiilne  » 
Lui  dii-il  d'un  ton  goguenard  , 
Votre  Juppé  de  %:randine  , 
Crotte  vos  fouliers  de  brocard. 

IjC  pauvre  fapMux^ 

Rien  n'eft  fort ,  rien  n'eft  vigoureux , 
Mais  rien  n'eft  gueux  autant  que  BlaiTc; 
Et  cependant  le  malheureux 
Ne  fçauroit  faire  un  pas  qu'en  chaife. 
L'heure  approche ,  j'entends  midi , 
Il  n'a  pas  un  fol  dans  (à  bourfe  : 
Comment  fera  nôtre  étourdi  ? 
Je  ne  lui  fçais  qu'une  reflburcc. 
De  fes  porteurs  qui  vont  crier  , 
S'il  veut  éviter  la  querelle  ^ 
Pour  gagner  de  quoi  les  payer , 
Qu'il  prenne  à  fon  tour  la  breteilc* 

Efitaphe  duu  RoffignoL 

Ci  gît  un  l^oflîgnol  Sjrene  de  nos  boîj , 

Qui  par  les  charmes  de  fa  voix , 
Arrétoit  des  ruifTcaux  la  courfe  vagabonde  ; 

Nous  l'avons  vu  cent  &  cent  foiç. 
Se  donner  lè  pJaifîr  d'endormir  à  (on  choix 
Les  habitans  des  aks ,  ou  les  hôtes  de  Tonde  i 
Sur  ce  chantre  Divin  tout  prêt  à  fe  jctter , 
L'Autour  &  le  Milan  dans  un  vallon  cham- 
pêtre, 
Faifoient  céder  par  force  aux  douceurs  d'é- 
couter « 
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L'avidité  de  fc  repaître. 
Cet  Amphion  de  nos  Forêts , 
Cet  enchanteur  de  la  nature  , 
De  la  barbare  mort  eût  évité  les  traits , 
Si  la  barbare  mort  n'ç&t  eu  l'oreille  dure* 

2>  mal  Ç^  le  remède. 

Dans  le  tems  aue  le  Ciel  fe  «ouvre 
"D'une  douteule  obfcurité  ,'      ' 
Un  (oir  dans  les  Jardins  du  Louvre  » 
pentendis  une  voix  dont  je  fus  enchanta* 

}e  m'approchai  de  la  Syrene  > 
e  la  f  uppb'ai  tendrement 
De  m'accorder  un  doux  moment  > 
Pour  Tentretcnir  de  ma  peine. 
Je  l'obtins  ,  J'y  volai ,  mais  6  Maître  des 
Dieux, 
Qui  peut  comprendre  tes  merveilles  ? 
L'amour  pendant  la  nuit  m'entra  par  les 

oreilles  , 
L'amour  en  plein  midi  me  fortit  par  les 
yeux. 

Efitafhe  iun  Poète% 

Ci  gît  un  Poète  Gafcon , 
Qui  faifknt  débauche  de  gloire , 
Creva  pour  avoir  vou  la  boire 
Toutes  les  eaux  de  l'Hélicon, 


Digitized  by  VjOOQIC 


J?jd        B  I  B  L  I  O  T  H  1  Q^U  B 

La  Maifin  qui  craint  tOragei 

DIALOGUE- 

TRASEAS,    SEN£QUE. 

TRASEA4 
Je  n'ai  point  encor  tA  ta  maifim  de  campa-^ 
&i  £x  qu'elle  eft  jolicr 

SJENEQ^ÙE. 

Elle  a  quelque  agrément^» 
Mais  certain  défaut  l'accompagne. 
Qui  me  déplaît  terriblement,  v 

TRASEAS.' 
Quel  défaut? 

SENE  QUE: 

Elle  craint  l'orage. 

f  RASEAS; 
fiflr-ce  le  vent  du  Nord  î 

SENEQ^UE. 

Non  :  car  de  (à  furcttf 
'CTne  colline  la  dégage^ 

TRASEAS. 
C'en  celui  da  Midi  ^  pis  eno^. 
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SENEqUE. 

Amre  erreur; 
Condt  les  airs  btûkns   un  bois  lui  iû% 
ombrage# 

TRASEASi- 

€cfcr»  donc  le  Grec? 

SBNÊQJTB. 

Combien  d'âbflirdicez  f 
B  n*eft  point  queftion  ni  de  Greci  ni  do 
Grecque  > 
Elle  eftfujette  à  Thypothequc 
De  dix  nulle  écus  empruntes^ 

TRASEAS^ 

Le  vilain  vent ,  mon  cher  Seneque  $- 
n  fouffle  de  tons  les  côcez. 

Tejlament  tfun  voluptueux. 

Paniphagus  ce  Roi  des  gourmands^ 
Qui  m  par  Tes  rafinemens  > 
i  Sut  la  Mer  des  ragoûts  d'infignesdéconyer-î 
tes.    . 
Profcrivant  tous  chapons  du  Mans , 
S*ils  n'étoient  farcis  d'Huitrcs  vertes  , 
A  rempli  fcs  derniers  momens. 
De  femmes  ni  d'en&ns  fa  volonté  fupréme 
N'a  fait  aucun  état ,  il  ne  leur  donne  rien  ; 
Mais  à  qui  donc  Pamphagus  a-t-U  donné  foO 
oien? 
Vcut-tu  le  (çavoir  ?  à  M-mémc, 


Digitized  by  VjOOQIC 


Le  jeune  tendf'on, 

<ïlorîs  beauté  ^  prlntanîerc , 
Qu'elle  a  deux  fois  trente  prî'ntemS'/ 
Koinin«  ks  femmes  fès  mamans  y 
Pat  une  enfantine  manière  > 
^mans  que  valent  tos  Merlatô  i 
Difoit-elle  à  fa  Poiâbnniere  ? 
L'autre  ï  ce  compliniient  joli , 
Répliqua  de  cet  air  poli , 
Qu'ont  les  vendoufes  de  marée  : 
Vous  vous  trompez  >  jeune  Cloris'i 
~  Votre  Maman  fut  enterrée 
Dans  les  guerres  de  Paris. 

Mauvais  Ragoût  àren'oncher^ 

Ta  table  eft  déH<îate ,  il  en  faut  convenir  r 
Mais  d'y  lire  tes  Vers  tu  ne  peus  t'abftcnir; 
Fais  remporter  dans  tacuifine 
Tes  ortolans ,  ta  beccafRne  , 
Morceaux  pçur  la  bouchç  du  Roi. 
Je  ne  veux  ni  Mcîons  >  ni  petits  Pois,  ni  Fi* 
gucs. 
Ni  Champignons,  ni  Beccafigues^     - 
Qu'eft-ce  donc  que  tu  veux  ?  t4s-toir 

Le  mauvais  Foifin. 

incommode  proximité , 
Que  dcHe  d'un  Maîtte  d'école ,' 
Les  coq^  n'ont  pas  encor  'chanta 
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Qu'il  fait  reciter  le  Symbole. 
Il  tait  fur  Con  peuple  acharné  , 
Avant  les  premiers  crepufcules , 
Avant  que  l'Office  ait  fonné , 
^Sonner  les  fouets  Se  les  férules. 
Seigneur  Hortcnfe  ayez  égard 
Aux  Habitans  de  votre  ctage  : 
Laiflcz  dormir  un  peu  plus  tard 
L'écolier  &  le  voifinage. 
Je  n'aime  pas  fort  à  prier/ 
Mais  traitons  moyennant  falaîrc , 
Ce  qucvousgagnctàcrier. 
Je  vous  le  donne  pour  vous  taire. 

Prévoyance  Bachique  ^ 

Corait  rieur  de  (on  quartier  > 

Auflî  facétieux  qu'yvrogne  % 

Avec  gens  du  même  mécief , 

Àlloit  boire  (ur  le  chantier 

D'un  excellent  vin  de  Bourgogne. 

Il  tira  defïbus  (on  manteau , 
Certain  je  ne  fçai  quoi  ^u'on  aut  être  une 
gourde , 

Mais  l'ayant  mis  fur  le  tréteau , 
On  connut  que  c'étoit  une  lanterne  (burdc* 

Que  fais-tu  de  cet  inftrumcnt  ? 

Lui  dit  en  riant  Timagcnc. 
Te  crois-tu  plus  heureux  que  nefutDio- 

gène  ? 
Qui  pour  trouver  un  homme  eu  uGi  vÂno» 
ment. 

Non  reprit  Corax  froidement  > 

Bien  que  je  fois  du  Sel  Attique  » 

Le  Partikn  >  T  Admirateur 
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De  cette  impudence  cynique» 
Tu  ne  me  verras  point  le  fade  imîuteûr.' 
Quand  je  marche  en  plein  jour  armé  d*unc 

^Lanterne, 
Un  foin  plus  raifônnable  à  le  faire  m'in* 

duit, 
Ccft  que  dés  qu'une  fois  j'entre  dians  la  ta^ 
Verne , 
Je  n'en  fors  plus  qu'après  minuit.  . 

Le  Ckrc  marié. 

Éasde  dire  fon Bréviaire, 

Et  de  porter  bonnets  cornus  f 

Jean  s'eÛ  fait  prêtre  de  Venus  y 

Apres  dix  ans  de  Séminaire  > 

S'être  â  fon  goût  apparié , 

il'cn  (cmble  une  excufc  aflcz  forte  i 

Mais  depuis  qu'il  cft  marié , 

Quel  bonnet  cfoyez-vous  qu'il  porte? 

La  naiffànce  (â  la  morp. 

t>ès  qu'à  recueil  du  monde  où  la  triftcin-' 

nocence  y 
Si  fréquemment  échoue  &  fi  (buvent  peri«y 

Un  homme  aborde  à  Ql  naiilànce  • 

Il  pleure  &  fa  famille  rit  ; 

Mais  s'il  vit  comme  il  doit ,  &  fi  (kdcrmV 

re  heure 
£ui  découvre  le  port  du  Bienheureux  léjoury 

Alors  par  un  jufte  retour  , 

Urit  &fii famille  pleure. 
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0BS  ÙEHS  DE  Cour,   ijf 
Le  bon  ufage  desjenx^ 

.  les  yeux  picurans  &  bordez  d'écariate  , 
Des  Quinze  -  vingts  alloit  (on  grand  cho-F 

miii, 
La  vieille  Bz^rbe  >  &  (à  commère  Agathe 
La  fermonoit  pour  s*ab{lcnir  de  vin. 
Barbe  lui  dir,  ma  commère,  ma  mie  » 
De  vos  records  donc  'i\  ne  me  chaut  mfe 
Bien  grand  merci.  Compte  trop  mieM 

Içave:^, 
Des  plus  beaux  yeu3t  U  de^  mieux  confère 

vez , 
N*en  cft  un  feul  qu*étre  man'^é  ne  doive ^ 
Par  veTs  de  terre  :  or  puirqu*iîeft  ainfi  j 
Et  que  les  miens  mangez  leront  auflî , 
Me  vaut-il  pas  amant  que  jo  les  boive  ) 

Vengeance  modérée. 

Cïniot  boflu  parJevant ,  pardcrrîci* , 
£c  Goguenard ,  car  tous  bofIu«  le  font  : 
Pour  le  baigner  au  bord  de  la  rivière  » 
Mit  fcs  habits  comme  tant  d'autres  font  ? 
Or  un  voleur  à  les  embler  fut  prompt , 
Mais  quand  Gillot  eut  fait  (on  tj^ipotage  t 
Etdécrafl'éron  fale  parchemin  r 
Il  regagna  Tinfidelle  rivage  , 
Bien  rafraichi ,  mais  nud  comnl^  lamaitfi 
Lors  de  plus  prés  avifant  ibn  dommage  % 
Il  le  fupporte  en  Empereur  Romain  j 
De  fouhaiter  que  le  Diable  t'emporte. 
Maudit  larron  de  mon  feul  vêtement , 
Seroit  ,  dit -il  i  vengeance  un  peu  trop 
£Mte  , 
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Pour  un  tel  cas  je  voudrois  feulemcntr. 
Pour  te  punir  du  moins  vaille  que  vaille  y 
Qgecet  habit  acquis  furtivement  > 
JPût  te  fervir  &  fûc  juftei  ta  taille. 

On  a  vu  ui>  pareil  trait  dans  le  qua- 
trième Tome,  page  40^,  parmi  les 
bons  mots  des  Ancierls. 

Sur  le  Comte  de  Calderon ,  Amoureux 
de  U  Reine  y  Femme  de  Phili^pes 
IV.  Roi  d'tffagne  :  Il  fit  éclater  fa 
fajfioh  qui  le  cànduijît  à  tEchafaut. 

Quand  (à  témérité  de  fa  perte  cft  fuivie  * 
II  affronte  en  Héros  la  rigueur  de  Ton  (brf  , 
Il  parut  en  vivant  qu*il  niéritoit  la  mort  y 
Il  parut  tri  mourant  qu'il  méritioit  la  vie« 

înfulte  refoujfee. 

Quand  laf  rance  eut  perdu  la  Bataille  d*fifocf- 
tet. 
Par  un  caprice  de  Bellone , 
l/n  épais  allemand  dans  la  place  Navone , 
Qu'un  cercle  de  Romains  en  filence  écoUf 
toit. 
Sur  ce  malheurnous  infultoit. 
Énfan  clabaudoit-il ,  Nation  peu  fenfee. 
Qui  voulois  alTervir  le  Danube  à  tes  Loix, 
De  tes  bords  affranchis  nous  t'avons  repooA 
fée, 
Ce  A  eft  pas  la  premierç  foi^ 
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VaFrançois  à  ces  mpts  fapporunt  avec  peine, 
bcs  traits  contre  les  Lys  indigaemciu  pouf- 

Icz  : 
Il  eft  vrai  >  rcprit-il  >  mais  des  bords  de  h 
Seine 
On  ne  vous  a  jamais  chalTez, 

pfhaphef$$r  une  Chienne^ 

Ci  git  (Pochette  à  qui  Dame  Lucine  > 
Tiaîtreufement  procura  maie  mon  > 
Chienne  die  fut  moult  flateufè  &  badine  » 
T;op  mieux  le  fcut  qui  larmoya  Ton  fort , 
Aniitiaux  fi  n*éces  que  njachine , 
Il  n'en  fut  onf  à  plus  ^cnf  il  rellort. 

Met  de  Madame  de  M.  qui  demandoit 
,  des  Fersjçadresm 

Nenr!  ¥OUS  ne  m'aimez  point ,  Alcandrc , 
Ou  vous  ne  (^vez  pas  aimer  : 
At  !  Ç\  vods  vous  laifliez  charmer 
Au  plaifir  de  trouver  mon  cœur  feniîbic  & 

tcndje, 
Pourriez  -  vous  négliger  le  foin  de  Texpri- 
mer  ?  - 

Non ,  vous  ne  m'aimez  point ,  Alcan^ 

dre  >  i 

Oii  vous  ne  fçavcz  pas  aih;ier. 

Réponse. 

Uncôcurbjcffé  d*unf  Icçere  atteinte  y 
hmdii  Yous'ex^rimèr  Tes  dclixs  &  Ik  craintjp^ 
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£t  peindre  à  VOS  beaux  yeux  (es  mouycmeii» 

diyets  5 
Mais  d'un  fi  vain  fecours  mon  cendre  cœur 

s'irriter   ^  ^  .    . 

l'excès  de  mon  ardeur  rend  ma  mwc  inter- 
dite , 

pt  yc  vous  aime  trop  pour  votts  aimer  es 
Vers. 

^/ftr  /a  Safjfrip  de$  femmes. 

J'ai  vu  la  Satyre  des  femmes , 
Juftc  Ciel  que  de  pauvretés  j 
,6i  la  vangeançp  encor  .4  du  goût  pour  Icf 

âmes, 
Pelletiers  &Cottins ,  mânes  perlecutez , 
Infukezà  des  Vers'  plus  foiblcs  que  les  vd- 

De  l'auteur  en  un  point  ic  foctiae  fembfc 
beau,  .  ., 

Jt'écucildeSalomon,  d'Antomc&dc  nwllc 
autres, 
p|l  ^cor  ^elui  de  Boîleaa. 

jMarchandife  M  rdai. 

Fanchon  dans  fes  beau?:  joutî  pour  une  de  fci 
nuits,  ^ 

Dcmandoit  mHIc  ftancs  en  efpcccs  lonnan- 
tes  s 

Fanchon  les  valoir  bien,  mais  ritat  de  «c« 
rentes 

Decet  amour  vénal  m'interdifoit  les  fruits. 

Pour  cette  ^uiflancc  ardemment  d^éC| 
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Je  revins  à  la  charge  au  bout  de  quelques 

mois, 
Au  prix  de  cinq  cciu  francs  die  étoit  moder 

rée ,  . 

Je  U  trouvai  plus  haut  que  la  piemicre  fois. 
Quclqu'auirc  tcms  s'écoule,  &  la  belle  adou- 
cie , 
jCottlCe  k  cent  icns  ïj$on  (eu  qui  s^adoucir. 
J'en  voulus  donner  dix ,  Fanchpn  me  remcr* 

cie. 
Et  notre  marché  fe  rompit. 
.Enfin  fur  fon  retour  cette  beauté  moins  ficre^ 
S'opte  pour  deux  loïïis  à  me  tout  o<5bojer, 
Jjc  les  donne  à  fi  çuiûniere  ^ 
Et  je  crois  les  mieux  employer , 
Pans  un  plus  grand  rabais  pouyoit-dlc  def- 

.cendre3 
Fanchon  Ta  fait  ppurtant ,  je youscn garànr 

tis  ,' 
JEUe  en  veut  but  à  bue ,  &  me  Ta  fait  cntc^i- 

dre, 
Pt  moi  je  n'en  veux  plus^  en  payant,  ni 

gratis. 
Pçur  peu  que  le  temsqui  tout  ronge  , 
Des  perles  de  fa  bouche  cciairciflc  les  rangs , 
X^e  fpn  teint  fe  terniflè ,  &  fa  gorge  s*alr 

longe; 
jt'cft  moi  morbleu  ,  c'eft  moi  qui  voudrai 

Aiille  francjs. 

Larmes  traltrejfe^. 

Life  au  pouvoir  de  fès  charmes  ^ 
Joint  des  fermens  &  des  larmes  p 
PaA(  un  c^ur  tc^d^.e  s'éj;neut* 
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-Si  je  m'y  rends ,  que  je  meure  , 
Elle  ment  quand  elle  pleure  y 
Elle  pleure  quand  elle  venu 

JRecomwandafion  J^une  Fille  à  M. 
leÇwréde.... 

Paftcurd'un  mont  au  foblimccoupeaiif 
De  mes  brebis  voici  la  plus  chérie. 
Qui  va  grofïîr  votre  (acre  troupeau , 
De  tout  dançer  gardez- la  je  vous  prie 
Dcflbus  Tabn  de' votre  long  manteay. 
Elle  cft  gcmJUe  ôr  (agement  nourrie. 
N'épargnez  pas  vigilante  induftric  , 
Pour  éviter  qu'un  Loup  portant  chapeau, 
Ne  £e  regale  aux  dépens  de  (à  peau , 
Dans  les  forêts  de  la  galanterie. 
Mais  la  Décffe  au  vol  prompt  &  \^Z'^^i 
Qui  biens  &  maux  fiir  fi  trompette  chaiitc , 
Ne  vous  accufc  en  ^out  tems  de  longer 
A  feuilleter  le  Concile  de  Trente, 
Elle  m'apprend  que  vouç  fcavez  forgei: 
Vers  bien  limez  &  profe  trcs-galance. 
Ce  (croit  faujte  afï'cz  impertinente. 
Si  de  mesibinsdierchant  à  m'alleger , 
J'allois  au  loup  vêtu  comme  un  Berger, 
Kecommander  la  brebis  innocente, 

Chanfonfur  un  vieil  Amoureux. 

De  périr  d'an  feu  Ci  beau , 
Quel  âge  peut  défendre  ? 
Je  rcfl'emble  à  cet  oileau , 
On  lit  fa  mort  ânsia  comprendre* 

Si 


Digitized  by  VjOOQ IC 


-  * .    Si  tes  yeux  cmbrafc«t  mou  combcau  , 
Je  rendît  rai  de  ma  cendre. 

a-uneteUe  femme  tpn  avait  mne  viix 
charmante. 

t^and  j'cntcns ,  jeune  Iris ,  70s  tons  har- 
monîeirc^  *  ,  - 

Que  je  veux  de  mal  a  vos  yepx 
<  <^i.iii*onr  fait  de  mon  corar  péciftker 

Non  jciiepuiileur.paraonneir } 
Votre  charmante  voix  en  vain  me  ic  de- 
:  ;mande. 
Je  n'ai  plus  rien  à  lui  donner, 

'  'IPtfHr  mettre  atê^Jfns  du  Portrait 
de  Benferdde. 

Ce  bel  f  fprit  cup  tfoiis  talens  divers ,  '' 

Qui  trouveront  l'avenir  peu  cicdule, 

*"Dc-plaifanter  les  <^!ands  il  ne  fie  pdftic 

Scrupule ,  ' 

Sans  qu'ils  lepriflent  de  travers. 

îl  fut  vicuK  dçjgalanf  iàns  être  ridî» 

cule, 

^  r.Etstcsrichitià'ccismpoièr  dos  Vîcis« 

A  une  Dame  (jui  flaigmit  la  difgrace 

de  t  Auteur  pour  un  oeilfffrd^, 

JmpromptH* 

Ctx  œil  d^ui  vous  dcplaîç  d^Mis  l'onoibrc  dtt 
trépas,     ^      * 

TmeF.  L 
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\4X      Bm.  I  0  T  H  E  q^u  1   : 

j^arquifc ,  cft  à  tjàm  gté  pUis  heureux  que 
ion  frcrc ,      .  ,   .  ' 

S'il  voyoic  la  lumière ,  hclas  I 
..  U  poujxoijL.  çoinme  r^iure  oSçùCol  y^ 
appas. 
Par  quelque  regard  téméraire, 

^ftpafhç  de  ^4çine^ 

"*>  V^tae  fLnçaa\è  Raciae  en  brifant^s  lleas» 
Pour  ie  prix  de  f'cs  dbâe&  tciUcs  > 
£(l  allé  prendie  piace  ai|x  chàmp^lEljr 
•  fiens , 

Encrç  le  vieux  Sophocle  &  Tain^des  Corr 
neitles» 
Paflant,  ^  dans  vos  entretiens , 
Vou^étcs  cttrieiix  dp:  conter  ion  hiftoirç , 
La  voici  dans  dcu^^  Vers  extraits  d'un  bon 

mémoire.       > 
^u  Théâtre  ii^^cquit  j)Jji^s.d*lu)nn^nç^ue  de 
biens  >  '  • 

^  A  la  Cour  il  acquit  plus  de  biens  que  dp 
g^loiie. 

•    Guil^mime  àl^dAiM  Iik:  pnirdaKn  , 
Le  Gange ,  le  Nil ,  &  l'Eufrate  j 
Pr^càvcndfciitt  Mitridate,     .        j. 
Comme  Tayç^rniçr  5c  Chardiity   • 
\\  nous  dira  comme  au  Bofphôrei 
Le  Père  des  faifons  .pâlit ,« 
Er  comme  il  ^  vu  dans  Ion  lit  .         ^ 
'  -    TrendtelachèmifeàrA'uroiçi;^^' 
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Qu'il  cfperoit  facilement 
Epuifcr  par  (on  induftric , 
Tout  Golconda  de  Diamans , 
Et  totrt  Bantam  (TEpiceti'cs  ; 
Il  devoir  enfler  fon  Joutnat 
Des  myflrercs  de  la  cabale , 
Et  dxj  IccTct  on'gi  naJ 
De  fa  pierre  pbitofophale  : 
Cependant  toutes.  les  faveurs 
De  fa  fortune  ci)  cette  courfc , 
C'cft  d'avoir  conoinpu  ics  moeufs  » 
Et  vuidc  le  fonds  de  ù  boui  k, 
Vicnnous  conter,  grand  voyageur. 
Tour  le  détail  de  ces  merveilles  » 
Que  tu  fçais  retenir  par  cœur. 
Pour  nous  étourdir  les  oreilles* 
Tu  nous  dis  ce  que  tu  veus  y 
£t  je  ne  dis  pas  que  tu  mentes  5 
Mais  à  parler  entre  nous  deux , 
II  en  cft  que  tu  nous  inventes. 
Ames  avoir  longtems  couru  , 
Vu  Beaucaire  ,  Ifpaham ,  &  Rome, 
Tu  ne  nous  en  a  pas  paru 
Plus  riche ,  ni  plus  honnête  homme } 
Je  te  trouve  moins  bon  Chrétien , 
.  Moins  pieux,  moins  fobre,  moins  fkgc» 
Et  tu  n'as  de  tout  ton  voyage 
Rapporté  ni  vertu  ,  ni  bien. 
Je  te  plains ,  mon  pauvre  Guîtlatimef 
D'avoir  en  vain  fait  tant  de  pas , 
Ce  n'ctoit  pas  la  peine ,  hélas  ! 
D*alkr  fi  loin  hors  du  Royaume^ 


Lij 
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5144       ^ï«tlpT#IBQ>fe     - 

Irois  confre  ffH. 

Comn|C"'  fe  P€4Ih1  qulfabc}}p 

péfcn4c{apudkit^2 

Trois  Démons  çopjutent  contrc^çllc  > 

J^'amour ,  Targcnt  •  la  qualité. 

XjCs  deux  Saurs. 

'  ïj'ipprcnds  qu'on  yous  frit  lc5  .jeujt 
doux , 
'  '  Venez  ça ,  qu'en  m'en  rende  coipptc  j 
Parlez  &  mettez  bas  lafconte , 
<:ommcnt  vous  en  démêlcz-vous; 
Môîi  perc,  commença  Laurence ^ 
Ics^éux  modcftcmcnt  tourocz, 
le  thc  ipanis  de  défiance , 
Dé  peur  que  iicsfcns  fubornez , 
N'entrent  dans  qucfloue  irvtdligcnçcj 
Avec  CCS  conteurs  obftincz.    ^ 
'   'D'abord  au  premier  qui  commcn^  j 
Sur  certain  lonpaffionnc  , 
*      ^c  fais  tt.ès-hurbble  révérence  » 
Et  lui  ferme  la  porte  au  nez, 
*  '       ffans  donner  pi  us  longue  audianc^ 
Moi ,  dit  Life  avec  un  fouris , 

&  les  écoute  &  je  m'en  ris  j 
en  craignez  rien  fur  ma  parole , 
Ma  raifon  vient  à  mon  fccouisy 
T'en  ai  tant  pris  à  voti eicôlc , 
Que  mon  cœur  detous  leurs  diloours 
Ncdonneroit  pas  une  obole, 
iorsdit  le  bonhomme,  vois  tu  , 
J^icn-gardp  à  çoi  >.i;na  pauvre  Lfc, 
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-  Tu  me  feras  quelque  fottifc , 
Fiile  comptant  fur  ù^  vert»  ^ 
EU  h  première  piiic. 

Douùle  reffe^r 

llife  i'cihquanrc  ans  paflcz  > 
fajt  la  jeune  &  la  jolie ,  ^ 

C^ïi  prcrtd  fis  airs  courrouce:!!^ 
Quand  on  lâcbe  une  folie  j 
Et  relevant  d'un  ton  Grc 
Qticlqucs  mot»  de  contrebande  ,    • 
Vous  plante  au  nez  le  rcfped 
Qu'à  fon  Çcxz  il  fhut  qu'on  rendes 
Liiè  le  prend  galamment  > 
Elle  eft  femme  décourage , 
Et  plu^qu'un  autre  on  r»attage  ^ 
Quand  le  rcfpedt  fe  dément. 
Oa  le  lui  doit  doublement , 
sit  pour  fon  fcxe  &  pour  fon  %e. 

CanftU  J^Amù 

taidc  &  dégoûtante  Cyrenîe , 

Autant  que  tu  chéris  le  jour^ 
Ne  te  mire  jamais  dans  l'eau  d*àoefoi|ir 

taine. 
V  Si  NaicidS  en  mourut  d'amour , 

Peut-être  en  mourrois  tu  de  haine. 

Offre  genereHfCf  , 

la  jeune  Eglé  dont  le  mérite  brille  » 
liqi  qu'il  ne  foit  dans  (à  perfcéUoii  ^f 
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Meuitda  defir  de  dcfcnir  grand^fille  , 
C'cft  fa  macotc  Se  foo  ambidon. 

Ah  l  vieux  Papa,  me  difoft  la  friponc. 
D'un  air  d'enfant ,  mais  prête  à  (c  (cnur  ^ 
Cincj  ou  fix  ans ,  à  ne  vous  point  mentir  , 
Refcroienc  bien  ma  petite  perfonnc. 

Dix  fois  autant  je  puis  vous  en  t>lh:ir  » 
Dis-jc  en  riant  :  Non^rcpric  la  maeoifc  ^ 
Vous  dépouiller  n*eiVpas  choie  â  (buffrify 
£t  grand  me  ici  de  Tonre  crop  cJunoife» 

Chiinnt  à  U  mêde^ 

La  Chienne  qu'aime  tant  Julie  , 

'A  de  plaifantes  qualitez , 

Qu'on  la  gronde  clic  s*humifie, 

ElTe  mord  fi  vdus  la  âattcz , 

A  qui  lui  donne  débonnaire , 

Aux  mains  vuidcs  mentrant  les  dents* 

Ccft  aflèz  ià  le  caradcre 

De  force  Chiennes  de  ce  rems. 

La  jeune  étourdie. 

Sur  certain  petit  incident , 
La  vieille  Tante  de  Lydie , 
Dit  à  fa  Nicce  en  la  groi^dant , 
Tu  n*cs  qu'une  jeune  étourdie: 
^  Lofs  dit  la  Nièce  en  gambadant»  é 
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Vous  ûvtt  tàifoû ,  6u'Je  meure  , 
Mais  je  fuis  jeune  cependant, 

AncUns  FbleurSé 

CmWot  Pocre  à  la  douzaine , 
Tel  ^ue  je  fuis  fins  vanité  , 
'titon  de  fa  fltrile  vefne 
Quelques  gouttes  de  fan^gâté. 
'    ta  fur  vint  certain  ridicule, 
Qai  lui  dit ,  etfacc ,  croi-moi , 
Jadis  Martial  k  Carule 
Ont  pënfëcda  devan-  toi  :    ' 
Lors  rayant  fix  lignes  tracées  » 
S*écria  Guillotcn  courroux: 
Le  Diable  emporte  les  vieux  fous  »   . 
Qui  m'6nc  dérobé  mes  pcnfées. 

rOr. 

.    Ncccflàirc  &  triftc  remède  » 
t)émpn  de  TOr  dont  on  fait  tant  de  cas  i 
On  tremble  lorfqu'orr  te  polfede  > 
On  languit  quand  on  ne  t*a  pas. 

La  faix  dfi  Ménage. 

Jk  Paquctte  difoit  Mcndoce , 
Avec  vous  rhoomie  a  feulcmenc 
Deux  bons  jours ,  celui  delanôcc. 
Et  celui  de  renterrcmcnt. 
Quel  vieux  conte  !  reprit  Paquette, 
Coiucjiccft  mon  mari  tou^otir) , 
L  iiij 
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MS'      B  M  L  I  O'T  H  E  CE  HE 

Voulez-votts (Ravoir  £i recette» 
,  Ccft  qii*ii  £iû  nôcc  loui  les  jours. 

Les  Qtêitfufes  fardées. 

Je  m 'attendris  pour  nos  icuncs  Q^iéteufcs  ^^ 

£t  leur  donne  en  les  regardant  >   ^ 
Je  vois  leur  teint  Ci  tougc  en  demandant  ^ 
Que  je  fes  pions  pout  dc' pauvres  hon- 
cèufes. 

Voilù  la  récolte  <|ue  j-aî  faite  cher 
M.  de  ^enecé>  die  cft  aflcz  abondant 
rc.  Qui  croîroit  que  le  public  ait  reçu 
fes  Epigrammcs  en  rechignant  ?  (on  Li- 
vrc  eft  preCjue  enfevell  datis  Tobicu- 
rit^.  Certains  Poètes  ontcorron^pa  le 

four  du  public  ,  &  Tout  dégoûté  des- 
belles  ou  l'art  &  la  nature  fe  niarienr 
agréablement.  Si  M.  de  Senecé^  n'eut 
pas  négligé  quelquefois  (on  expjce(^ 
fîoh,  il  mériteroit  un  des  premiers  rangs 
parmi  nos  Epigrammatiftes  ;  (à  provi- 
Son  de  (èl  Actique  necede  point  à  celle 
de  Martial  :  fbn  Vers  cft  bien  colorié 
&  étincele  du  feu  Poétique  en  plu- 
fleurs  endroits  5  8t  ce  que  j'eiKme  bcau- 
coupVîlne  va  point  chercher  des  routes, 
détournées  pour  s'évaporer  ei^s  pen- 
fèes  fiibtiles.  Ami  de  la  clarté  „  il  en 
éclaire  coatesiès  a^pre(IiDns>^  ae  met 
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DBS'GEifS  9B  Coirit.  t^-f 
point  relpi'icdefbn  Leâeur  à  k  torture 
pour  deviner  ce  qu'il  a  voulu  dire.  On 
nc;{çauroit  trop  oppo(èrdes  poëfies<le 
ee  genre  aux  poë£es  guindées  qui  fbnr 
les  délices  dun  tas  de  Poètes  qui 
inondent  Paris.  La^  contagion  gagne 
par  tout  s  heuteufèment  Madame  des 
Houlieres  &  Pavillon  {èfont  toujours 
k  véritable  contce-poî&n  du  mauvais 
goût- 

J  $i  les  Suifles  ont  une  paflion  domi<-  Sur  ïèr 
nante,  c'eft  celle  déboire-  Monficut^"'^^ 
le  Maréchal  de  Baflfômpierre  >  Ambair 
fadeur  en  Suifle ,  gagha  le  cœur  de  cet- 
te Nation  ,  parccqu'il  tenoit  tête  aux 
treize  Cantons  qpand  il'  Êdloit  boire 
dans  les  repas  dont  ils  k  régaloient.  On 
dit  qu'après  un  fcftin  magnifique  qu'ils 
lui  nrent ,  k  jour  qu'il  eut  fon  Audience 
de  congé ,  ils  1-acoompagncrent  &  1q 
virent  monter  à  cheval.  Le  Maréchal 
de  Baflompicrre  leur  propofa  de  boire 
le  vin  de  rétrier>ils  envoyèrent  quérir 
kurs  grands  verres  :  Non ,  dit  k  Maré- 
chal ,Tc  vin;de  l'^trier  doit  {e  boire  dans 
la  botte  i  il  fc  fit  ôter  une  J^  ficnnes. 
qu'bn  remplit  de  vin ,  il  y  but  la  valeur 
d'une  grande  rafàde  •,  après  lui  tous  ks 
Cantons  y  burent  à  même  >  la  botte  fut 
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entièrement  vuidée.  Oii  dit  qu'on  con- 
{êrvc  â  Bafle  cette  botte  comme  un  célè- 
bre nionumenr. 

^  Un  SuiOh  appcHoit  fon  cftomach 
Ùl  bouteille  ;  il  en  kavoit  bien  la  capa- 
cité ,  car  il  Téprouvoit  lôiivent.  Son 
Hôte  voulut  lui  faire  payer  quinze  bou- 
teilles qu'il  lui  foutint  qu'il  avoit  bu. 
Moi,  dit-il  ,  n*en.  payerai  qne  quator- 
ze ,  mon  bouteille  n  en  tient  pas  da- 
vantage. Quand  ilavoit  bû  une  bouteil- 
le>il  (c  balancokd'im  cètééc  d'aorte  :  of> 
lui  dcmandoit  pourquoi  il  failbit  ce 
mouvement ,  c'eft  parceque ,  difoit-il ,. 
je  rince  mon  bouteille. 
Trpîtd*Hcn-      î  Henry  IV.  combloit  de  careflès 
*y^^  un  Marchand  cdebrci  qui  faifbit  de 

grandes  entreprifes  :  ce  Marchand  s'a^ 
viû  d'acheter  des  Lettres  de  Nobleflc  s 
\c  Roi  ne  le  regarda  plus^  il  demanda 
au  Monarque  fa  raifon  de  fon  mépris  i 
Je  vous  confiderois  ,  dit  Henry  IV, 
comme  le  premier  Marchand  de  mon 
Royaume  ,  je  ne  vous  regarde  plus  à 
préfent  que  comme  fc  dernier  des  Gen- 
tils hommes 
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DES  GnUS  DE  CotJK*    tjt 

Ba^ïDpicrre  difoit  au  ]\ôi , 
Qae  dans  fa  première  Ambadàde 
A  Madrid  il  ne  cavalcade 
Sur  une  Mule  endéfaroi. 
Oh  la  choTe  ridicule  i 
Répond  d*abord  Sa  Majefléy 
Qu'il  failbit  beau  voir  monté 
Ua  Afnc  fur  une  Mule  1 
Touc  beaU|  reprit  IcHn  matois» 
Sire ,  je  vous  repréfcntois. 

TLe  Pape  Jules  IL  difoit  que  ^^^^V^^tn 
belles  lettre^  Aoient  de  l'argent   aux  *^^  "  ^^ 
roturiers  ,  de  Tor  aux  nobles ,  &  des 
diamans  aux  Princes. 

^  Une  bourgieoifeîoI}e&  (âge  avoit  ^^^J« '^'P<>f!"- 
tnfpiré  une  paflion  très-forte  à  un  gtandpçifo^ç^^  ^^ 
Seigneur ,  qui  lui  dit  :  Votre  vertu  eft 
tout  ce  que  j'aime  dans  vous.  Hé  bien , 
lui  dît-elle ,  ne  m'expofe?;  point  an  dan- 
ger de  perdre  tôiit  ce  que  vous  aimez. 
Qiie  les  hommes  s'accordent  avec  eux- 
mêmes  ,  la  beauté  ne  les  pique  que 
lorsqu'elle  eft  unie  à  la  vertu  ,  &  ils  veu- 
knt  ôter  à  une  femme  ce  qui  les  char- 
me davantage ,  &  qui  eft  le  trait  le 
pirfs  piquant  de  leur  beauté. 

f  Santeuil  dïfoît  du  Père  B ....  qui    Traîts  de 
feifoit  tour  à  todr  dcà  Livres  de  pieté, ^'^"' 

Lvj 
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&  des  Livres  prophanes  ;  qu'il  fer^ 
voit  le  bon  Dieu  &  le  jnonde  par  fe-- 
nieftre. 

^  Un  mauvais  Poète  qui  avoît  feir 
des  Vers  Latins  fiir  un  Lapin ,  demanda 
à  Santciiil  (on  (cntîmenc  fiir  cet  ouvra^ 
ge  :  Votre  Lapin ,  dit-ilr>  a'eft<  pas  de  ga- 
renne. Servez-m'en  un  ature. 
"f acetnent  ^e      ^  Monficor  Ménage  qutavoirbeau- 
M^nagc  fut  ^.Q„p  j^  mémoire,  dîïbit  quH  ne  lifoit 
^^'^^"'        point  Te  DiifHonnaire  de  Moreri ,  par- 
cequ'ii  craignoit  d'en  retenir  les  fiiii- 
-  tes.  ^'      "  ' 

Mf  «rftîcrc  _  î  Une  Couctifane  à  Madrid^tua  (on 
juftii&ce,  galant  qui- lui  avoit  fait  une  infidélité*, 
elle  fut  prife  &  amenée  devant  Philippes 
IV,  qui  larenvt>yaen  luidi6nt:Je  te 
pardonne  11  tu  as  commis  ce  crijne  mal- 
gré toi,  tu  as  Drop  d'amour  goût  avoir 
delaraifon^ 
Traîts  î  Henri  I V.  vit  un-  Proviîicial'forç 
d'Henry"  IV.  (fpais  qui  coniklcroit  la  magnificence 
de  la  Galerie  de  Fontainebleau  avec 
des  ytnx  ftupides.,  l'étonnement  le  ren- 
doit  immobile.  Il  lui  demanda  à  qui 
il  apparrenoif.,à  moi-même,  reprit  le 
Provincial  :  Vous,  avez  unibt  maître  ^ 
lui  dit  Henry  LV.  Loiiis.X  LV*  n'auW 
roit  pas  dit  ce  bon  mpt  quand  il  fe  fcroit 
préfîœté  à  lui  i  iL  ne  fc  pcrmcuoit  pa«^. 
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DBS-  Gens  de  Coint.  rff.f 
'fe  mbindrt  raHlcric  ddfobligcame. 
Quand  un  Roi  raille  cruellement  fon 
fbjet ,  c'eft  cbiBme  s'il  Ini  faifbic  lier 
:  les  piecfe  &  les  mainS)&  qu'il  lerpoignar- 
^âr  eiifuîté.  Un  Sujet  ne  peut  que^  Ce 
pcéfènter  aux  coups  que  (on  Prince  hà 
porte.  Henry  IV.  étoit  trop  vif  poui: 
Mire  de  pareilles  iTefiexions  ,  quand  unv 
bon  mot  s^firoit^  ki  >  quoique  la  bon^ 
té  d*ame  format  Con  ca^aâèFe;^ 

J  Le  Duc  de  Bellegarde  étoir  amom 
rwx  de  Gabrielle  d^Eftrées  >  &  ce  flit 
pour  lui  qu'Henry  IV.  dit  ce  bo»- 
mot  qu'on  a^jarappoKé  :  ll^tque 
lout  le  monde  vive,  lorfqull  jètta-des 
Confitures  (bus  le  lie  à  ce  Seigneur  qui 
y  étoit  caché  dans  la  Chambre  de  Ga^ 
brieile  d'Eftrées.  Acffi  Voiture  écri- 
vant à  ce  Duc,  lui  dit:  Vous  avez  fçil 
avoir  des  Rois  pour  rivaux  fans  les  avoir 
pour  ennemis ,  &  pofkder  en  même- 
tems  ieuAs  faveurs  &.  celles  de  leUr^ 
Maîtrefïes. 

J  Monfîeur  deBaflômpiérre-avoic  fait 
mettre  fur  la  Chapelle  de  fbn  Château  , 
cette  infcription.  Qnùi  retribuam  Do*  . 
mwâfrc  ommibus  ^H^retrihuit  mihi? 
Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour  tout 
ce  qu'il  tua  donné? Henry  IV.  à  qui 
ce  Seigidcur  montroit  j&ChapeUe>  ayanc 
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remarqué  rinfcripcion  >  lui  dît  :  Jî? 
m'étonne  que  vous  qui  êtes  Allemaiïèt 
&  qui  aime^  à  boire  ,  foyez  demeuré 
court  en  fi  beau  chemin  ,  &  que  voiis^ 
n^ayez  pas  ^oûté  ce  qui  (uit  dans  Ic^ 
Pfeaumc  :  Cnlicem  falutaris  accifiam  V 
Javalerai  le  calice, 
ton  mot  îut  î  On  difbit  d'un  Duc  de  SaVoye 
un  Duc  de  q«i  avoît  été  fort  vaillant  &  fort  libe*- 

k  fait  étendre. 

Crainte d^un      f  Un  Capucin  gland  Prédicateur; 

Capucin  ^u*-  grand  homme  de  wen  ,  étant  prêt  d'ê^ 

dcu 'Sîc."e  taillé  de  'la  pierte,  dit  aaGhirnr. 
gien  :  Ne  (cr^-je point  impuidaEnt  aprc^ 
ropéraiiôn  ?  Qui  auroir  crû  qu'il  eut  en 
une  pareille  inquiétude  y  puilque.ft 
vertu  Tavoit  mis  dans  le  rang  de  ccs^ 
Eunuque  qui  le  lont  >  comme  dit  le 
Seigneur ,  pour  le  Royaume  des  Cicux  î 
Il  pcuvoit  répondre,  qu'ayant  le  pou* 
voir  &  n'en  u(ant  point ,  fon  mérite 
étoit  plus  grand ,  &  qu'il  ne  vonloit  pa^ 
qu'on  lui  ôtât  cette  occâfion  de  mé- 
rite. 
Tiaîfanterîe      î  Un  Italien  qui  voyageoît  avoir  un 

4*mi  Italien.  Cheval  qui  bïonchoit  à  chaque  pas;  il 
lui  difoit  :  JDiahlo  te  relevi.  Le  DiaJ 
ble  te  çeleve  ;  un  dévot  lui  Peprefenta 
qu'il  devoit  plutôt  dire  >  que  Dieu  xù 
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DÉS  Gens  de  Coul.  %^f 
irelcve-  Je  m'en  garderai  bien ,  dit  îf- 
talien ,  monxrheval  donneroit  du  nez  à 
terre  :  Ne  ^vcz-vous  pas  le  paflàge* 
/»  namine  Dofmm  ornme  ^enu  jk^iatur^ 
Que  tout  genou  âà:hiûe  au  nom  di| 
Seigneur. 

^  Furetiere  a  dit  que  k  premier  in-  Bon  mot  de 
venteur  d«  Epîtrcs  dédicacoires  croie  "'^"^'^* 
un  mandianr. 

^  Furetiere  cpii  a  fait  un  Epere  dedt-  Uét  (îng». 
catohre  au  Bourreau  >  a  la  gloire  de  Tinr  ^"^^^déd^ 
vention  :  il  lui  dit  que  depuis  qu'il  a  cawiic. 
vu  loiier  tant  de  Faquins ,  qui  ont  des 
équipages  de  grands  Seigneurs ,  &:  tani 
de  grands  Seigneurs  qui  ont  des  âmes 
de  Faquiœ  >  il  lui  a  pris  envie  de  le 
loiier. 

Il  lui  dit  enfuitc  qu'on  peut  le  louer  en 
confcience>pui{qu  il  montre  à  beaucoup 
de  gei)S  le  chemin  du  (àlut ,  &  qu'U 
leur  ouvre  ta  porte  du  Ciel.  I.c  pror 
verbe  ne  dit*iJ  pas  l  De  cent  pendus  il 
n'y  en  a  pas  on  de  peidu. 

Quant  à  la  noblellc  de  votre  emr 
ploy  >  pourfuit-il  ,  n'y  a-t-il  pas  quel- 
que part  en  Allé ,  ou  en  Afrique ,  un 
Roi  qui  tient  à  gloire  de  pendre  lui-r 
même  (es  fujets ,  &  qui  eft  fi  pcrfuadé 
que  c  eft  un  des  plus  beaux-apanages 
de  fà  Courorme  »  qu'il  puniroit  comme 
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»5^  B  pb"l  r o  t  B'^xxv^  e 
un  attentat  le  crime  de  celui  qtiî  lui  vôtip' 
droit  ravir  cet  honneur?lxi:fiiue  lesSaitics 
l^rcs^ont  appelle  Attila,  Saladin,  &  tant 
d'autres  Reis ,  les  Bourreaux  de  la  jus- 
tice divine ,  ne  Vous  om-il  pas  donne 
d'illuftres  confrères  }  Votre  équipage 
même fefentde'VOtredignité, &  quand 
vous  êtes  dans  lesibnâion^  de  votre 
Magiftratute,  vous  ne  marchés  jamaK 
fins  Gaides  ,  &  fans  un  cortège  fort 
nombreu^r 

Il  lui  dit  plus-bas^:  Jaî  fbuvenÉ  ad- 
mfiré  qu'après^avoir  placé  au  v^tm-  des 
demi-Dieux  tant  de  voleurs  &.  ae  co- 
quins ,  on  ne  vous  ait  pas  fait  le  même 
m>nneur  :  car  je  fçais  que;  vous  êtes  leur 
grand  camarade ,  &  je  vous  ai  vu  bieiv 
des  fois  leur  donner  de  belles  accola- 
dcs5  il  cft  vrai  quevous  leur  donniez  in- 
eominènt  apcès  un  tour  de  votre- mé- 
tier. Mais  '  combien?  y  aF<-il  deCourtij» 
fkns  qui  vous  imitent ,  &  qui  en-même- 
rems  qu'ils  baifent  un. homme  &  l'em* 
brallènt ,  le  trahiflcnt  &  le  precipircnt  ? 
Si  on  vous  reproche  que  vous  dépoiiil- 
lez  les  gens  ,  vous  attendez  du  moins 
qu'ils  fbient  morts^  Combien  de  Parti- 
ans ,  de  Procureurs  qui  n^  fè  comeu- 
rentpas  de  dépoiiiUer  les  gcm,  mais 
de  les  écorcher  Q>ttt  yifs  l. 
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BBS    GtHS   I^E    ÇoUlt*    15? 

Il  lui  {MTomef  d*4<^rire  amftfcniicBr  ô 
^ç  >  'lorl(})}'il  ^ca  des  commentaires  fur 
IlHliftoire  desLarrofis^iJi:  c*efl;alofs^  liû 
dir-il ,  qu*il-^  célébrera  (es  çtoikiks. 

Quel  (u  jet  horjrible  qiie  celui  où  To»  - 
parle  du  Bourreaiil  Toat-paflc  àla  Êi-  *^ 

veut  de  la  pkiiânt^ne,  pareiculitf<^ 
ihent  quand-eUe  eft  ingéniede  &iiou^ 
Vellc. 

5.  M-  Arnaud  E¥êq«e  ^Angers ,  vK  »<>»  «ot  for 
voitcommf  un  faim  joft  difoit  de  lui  :  t,y^^^^^  * 
Pendant  que  les  autres  Evcques  retr^v  d'Angci»» 
€htnt  des  fêtes  dans  leur  Dioccfc ,  il  en 
^oûter^  une  dans*  le  fien  en  fè  fàifanc  < 

canonifèr.  , 

:  y  Madame  de  Mistarîn  dit  dans'  (es  J^*'^^"'*? 
>I<îmo}res  qu'en  paf&nt  p^r  Arles  avec  de  s^igST 
^Ja  Connétable  Colônnç  fà  Sœur ,  Mar 
dame  de  Sevrgqi  eut»  la  charité  de  leur 
envoyer  une  douiainç  de  cËemifes^  en 
Jcur  mandant  agréablement  dans  un  bil- 
let: Vous  voyagez  comme  des  Héroï- 
nes de  Roman  >torce  pierrerics.&  point 
de  linge  blanc» 

^  On  a'  prétend»  que  félon' les  ré- 
marques de  Vaugclas,  une  femme  à  qui 
en  demanderoit  ,par  exemple ,  fi  _clle> 
étoit  enthumée  ,  devoit ,  fi  elle  Tétoit^ 
répondre ,  oiii ,  je  lefiiis ,  &  non  je  la 
fiùs^  Madame  de. Seyigni  qiiû  garl^ 
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bien,  dilbit  :  Poiït  moi  |e  dirai  toujours 
je  la  fuis*  Si  jcparlois^' autrement  y  je 
ccQirois  âvoit^dc  ktarf*^ 
tfiîfantcrîe      J  Morifetrt:  *  r . ,  i  Câpiraîtte'des  C^ 

g^^/^fabifiiers  ayant  mal  défendu  PhiUf- 
-bourg  àffiegé  ûâr  Us  çtineinis  ,  fiit  crt- 
^^yé  i  là  BaftiHe  dont  il  forcit  <juel<îiîc 
tcms  après.  Comnie  on  ëcôit  étonné  de 
cette  nouvclfe,  Morifieur  le  Prince  de 
<îuinfcné  àU:  PovtUfqâùiif^  éroît-if 
pas  (ôrri ,  il  dt  bion  lorci  d\me  meillea- 
*e  place.  - 

tifûîude.      f  Qgând  Bîïuttu  Voufoîc  fçavoirfi 

*•••'**•       «n  homme  donnoic  à  manger ,  il  d^ 
mandoit  :  Le  vost-on  k  mtdi  ? 

■  La  Reine  ayant  voulu  voir  Madame 

[.  Bamtu ,  il  ta  lui  préfênta  en  ^ertiijaiyt 

«wt)ePiincéflc  (jœ  (à  femitïc  éfdîrfeuiv 
de  ;  il  avoit  prévenu  fa  femme  en  atv 
irib^ant  le  même  défaut  i  la  Rcine^ 
Cette  Princefle  comnœnçâ  la  fceney 
<n  criant  à  pleine  fête.  Madame  Bai^ 
tru  répondît  fiir  le  même  ton.  Le  R<H 
averti  par  Bautru  avoit  tout  te  pla|^ 
de  la  Comédie ,  mais  Ces  éckts  de  xire 
découvrirent  tout  le  myftere. 

%dn  mot  de      J  Le  Fils  de  Malherbe  ayant  été  tué 

*ialhcibc  çn  juçi  p^^  ^j^  Gentilhomme  de  Pco- 
vénce  nommé  de  Piles ,  cette  perte  to^^j' 
tha  fi  jfenfiblexnem- Malherbe f  ^* 
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:ronlur  fc  battre  pour  vei^or  la  tnort 
de  (ori  âls ,  &  coàime  Qti  lui  itf^éien- 
toit  qu'il  yavoittrop  ^drfpnopomoDt 
cdc  (on  âge  cie  foixante-doiT^e  ans  i  c6- 
iui  de  fbn  entïeiîii'qni  tfen  avoit^què 
yingr-cinq  ;  Ccft  à  câufc  de  cck  que  jô  . 
jnfc  veux  battre  y  continua  •*  t-  il ,  je  ne 
tiique  qu'un  double  contre  utic  piftole^ 
M.  de  Piles  lui  fit  porter  parole  de  litt 
donner  leooQ.  écus»  qu'il  refiiûi  d'oM 
bord  &  qu'il  accepta  ensuite»  dans  le 
defTein  »  dif(>î^il  >  m  faire  bâtit  un  mau*^ 
(olée  à  Con  fils.  Quelle  playc  l'argent 
ne  guerit^l  point  ?Ceft  unoautt^fou-' 
verain  ;  le  remède  n'opère  - 1  -  il  rien ,  il 
n'y  a  qu*à  doublera  tripler  ladofcy 
il  fera  ion  cfiet.  Le  même  fècret  €sàc 
£iccombex  une  Luorcce  >  &  Deipréâur 
a  dit: 

Jamais  Surintendant  ne   ttouva  Je  ; 

cruelles. 

1"  Un  Princefle   très-vcrtueufe  &    traîtpîaï- 
rrès-bdle  fe  récrioit   fur  la  foiblere^'„",'t^Rl^ 
d'une  Fille  d'honneur  de    là   Reine  quclawc, 
qu'un  Duc  avoit  fëduite.  M,  de  Roque*- 
nure  lui  dit  :  Madame  >  vous  ne  {ça^» 
vez  peut -être  pas  que  ce  Duc  lui  A 
donné  dix  mille  écus  y  h  Princefle  té^ 
pondit  :  Nqa  eUe  ne  deyok  point  s'oiv 
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4(Jo  Br Bt  ro-r H I  q^u t 
bliet  |>our  une  pareille  Ibnune.  Le 'Due 
^ufknt  la  converfacion  jdic  :  Puifque 
nous  ne  (ommes  ici  que  fiiple  plussSçnir 
le  moins  »rexeu{eriez-vom,  Madanae  9 
ii  le  pré&nt  avoic  été  de  cent  mille  li- 
vres? la  Priàccfiê  par  un  coup  de  tête 
témoigna  qu'elle  auroit  pu  fîwre  grâce 
à  la  fiUe.  Alofs  lo  Duc  de  Roquelaurc 
Wtpsitm  :  Puiique  &I011  vous ,  Mada^ 
me ,  trent  mîlfo  livres  font  le  prir  de 
I^onheuir  d'une  femme  >  que  )e  dits 
malheureux  de  n'avoir  pàscecte  Ibmme  ! 
)e  manque' âcau(è  de>celar^laplus  belle 
fortune  du  moàde. 
fteau  fentî.  :    5  Q«e  les  Rois  fcroicnt  heureux  s*iU 

jéent^d'oB.  nduToicnt  fo  préjferver  des'  âaeeurs  i 

ili^*   ^'  }^^  I  !•  '  difeié  d'une  charge  vacaàcte , 
fcla^rdc  poâr  quelqu'un  qui  ne  me 
flatera  point. 
Bo»inotde     ^  ^^  Cardinal  de  Richelieu  n'oublia 

Oocneiilc  rfcn  pour  ôter^àCorneillc  la  réputation^ 
aue  le  Cid  lui  avoir  acquifc  Ce  Pocre 
nt  paroître  peu  de  tems  après  fon  Ho- 

^;  race  qite  Ibn  compte  parmi  (es  cheSt 

d'œuvrcs  ;  &  comme  on  difbit  que  h 
Cardinal  fcroit  ccnforer  cette  Pièce ,  & 
qu'il  mcttroit  dans  fon  parti  toute  la 
Cour, Corneille  dit  :  Horace  fut  con* 
4amné  par  les  Duumvirs  >  mais  ii  fut 
ahfous  {^  le  peuple.  U  negpuvoitgas 
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DES  Cens  pn  Cov^.  xSx 
fnettre  en  œuvre  plus  heureufemeni 
l'Hiftoire  Romaiqe. 

>  J  Â  propos  de  mettre  ep  œnvre ,  celfi  Jraîr  fur  «a 
me  .^ppçllc  le  bon  çot  d'une  bcll^  '°*^"      ^* 
pâme  qui  avoir  un  mari  impuidànc. 
Elle  avoit  un  forr  beau  Diamant  mal 
rnchaflc.  Le  Diamant  >  lui  dit-*on>eft         '  ^ 
«erveilleux  ;,n:^s  il  eft  mal  mis  en  œih  ..    ! 

vr/e.:  \\  n^cft  jxas  topt  |^id  ,^rq)pndit- 

^     J  Un  Gentiîhonuneamoureux  d'un^    Traît  plaî- 
belle  Demoifclle  étoit  dans  une  conv-  rcrdVn""' 
pagnie  où  Ion  àdmiroit  un  petit  gar-  beiifiPemoî^ 
ço^pkin  d'écrit  ^  beau  comme  Ta-^*^*' 
piour  ;  Jp .  CaVî^lier  dit  à  fà  M^îtrcflè  ; 
Ab  !  que  je  voudroisJ)ieii  vous  avoir  feic 
prciènt  par  les  mains  de  Tamour  d'un 
i^n^t  au0i  b^u  que  celuirlà  :  Nonpas 
moijTépopdit-eUejjcar  jecaiiiie  poiftt  i^ 

befbgne  faite. 

_  5  ^e  mot  de  SqUo^  expriipeun  hoiiv-    ^"«  ^ 
me  biavpquipayedc(apç^^^^  ';^^'^l^^ 

Colpnçl  dansrËfopç  aJiaCot^  s'onen^  pos. 
]>arcequ'pn  Tappeile  Soldat,  .l^iopc  lu) 
îUt  ibr  t  plaifamment  ; 

^^onfieur  le  Çoloniel  qui  n'êtes  point 
:  Soldat.  '  '  { 

Trois  Ptctrcs  s!offcn{crenc.  parcç- 
^u'up  Çeptilhoçtuoe  Les  avoit  (alue^eç 
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%6i        Bî  B  t  I  OTH  ECtUH 

IciTTcH&nt  r  Dieu  vousgarci,  MeffiçnïS 
Içs  Clercs  ;  ils  répondirent ,  Monfiçuf , 

^  /  noiis^  fonimes  Prêtres.  Hé  bien  ,  reprit 

k  Gentilhomme  ,  Dieu    vous  gard , 

MefEeurs  les  Prçtres  qui   n'êtes  pas 

Clercs. 

Avaicpar-      î  Un  Avare  parîoît  beaucoup  &  fort 

leur.  m^I.  Sa  bourfc  étoit  toiTJours  fermée, 

&  (a  bouche  toujours  ouverre.  On  lui 
dit  :  Mettez  votre  langue  dans  votre 
bpurfe ,  &  votre  or  ckns  votre  bou- 
die. 

Traîtd'Hcttr  '    ^  Henry  IV.  avoFt  la  barbe  blanche 

'y  IV.         a'un  coté  &  grifc  de  l'autre.  Il  diBt 

a  ne  le  vent  de  la  profpcrité  avoir  fou<* 
é  du  premier  côté ,  &  le  vent  de  Tâd-* 
verfité  de  l'autre, 
piaîfàntc       ^  Le  Chancelier  de  BelHcvre  rcbu- 
f  «fpartic.       jQit  la  Varçtine ,  Valet  -  de-  Chambra 
d'Henry  I  V.  qui  lui  demandoit  unt 
grâce  ;  la  Varcnnc  vouloir  lui  perfua- 
.-  .  der  qu'jélle  étoii:  juftç  ,  il  parloit  cii 

'  '  Avocat.'  Comme  îj  avoit  fevotiielei 
plaifirj  dirRoi ,  le  Chancelier  q«i  ^ 
vouloit  railler ,  lui  dît  :  Il  fatit  que  cha^  ' 
cun  faflè  fon  métier*  Ne  vous  en  faites 
pDint  accroire ,  dit  la  Varçnne  qui  corn»* 
prit  la  raillerie  ;S'\  mon  Maître  avoir 
vîngNcînq  ahsdc  moins,  je  ne  troqwC" 
ft)xs  f»a$  mon  eitipfot  contre  le  vôffà 


Digitized  by  VjOOQIC 


qœ  çe.métict  galant,    j  - 

'     *  pff  le  flvk  touri  ciçmin  poux  iyufqacr 
'   la  Fôrtùfhe. 

Oa  a  vu  dans  les  premiers  poftes  des 
^rfonnes  qui  y  ctoient  arrivées  fur  ks 
4Îles  de  Mercure.  , 

.  ^  Un  Normand  dîÇojt-  à  un  Gascon  ;  Naïvcf ^  d'iui 
Ic^fuis  d^  bonne  fpi>  pp  dit  ;^q'on  nieure  ^*^<^^"' 
4c  peur  ,  je  m'étonne  d  être  encor^^n 
vie ,  car  s'il  y  avoit  un  homme  plus  poi- 
son que  raoi  je  ip'irois  pendre.  Vas*y 
dope ,  lui  die  le  Gaftop ,  je  n^  fuis  p^s 
il  har^i  quç  toi  ^çar  je  n'aurois  jamais 
fc  courage  de  me  pendre. 

.    î  UflC  PaiTÎC  toKt  ÇO^ipette  qui  n'a-  Heureux  cf. 
vc^c  £U  des  îtyriguçs  qu'avec  desrgcns^^^lç^^i*^^' 
4e  mérite, avoit  des  cnfans  qui  ctoiem  * 
d'iian^auvais  qatiurel  :  Ce  n'eft  p^  ma 
fyiHe  i  di.({)it-elle,  J'^m  fait  tput  ce  que 
j'ai   pu  pour  mettre  d'honnêtes  genç 
4ftfis  ïna*fa^iilei3(|ç  p'àipû-  epMemrà 
feôur.J-'ei^iielçaurpircQlpprendf^comîr   ...    .     ; 
bien  kcoqgetqria  des  fomtfacs  fait  chann 
ger  d^^Éiçç  jiux  ftipiUc^.  1 1  y  en  awit; 
où  rpii  nftvoypit  que  des  gçns  ijjal  faits, 
difgraciez  de  h  Nature,  ils  ont.dks-^pt'.  -<  a-  (  û  t 
fyd^h^^}^  j.bièiiïffiilj^à^tjqliîl .pires  -vr  ,::  ,  , 
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f^4      Bi-fiL  i<y'THHQ:04r 
grâce  deviennent  dans  k  (îiite  hercHl* 
taires  dans  la  (amîUë  :  c][ui  a  fait  ceim? 
^clej?  l'aitpour  On  pourro^c  citer  pour 
exemple  les  ûinilles  ks  plusJUuftres. 
Malîce  d'-ua      f  Un  Ecoliet  de  Droit  voulant  (ovh 
Ecoiici  de    çenîr  çkefe ,  acheta  d'un  Graveur  haBile 
^'*^"'         une  eftampe,<jui  repréfentoit  laSainçé; 
Vierge  ,  c*étpit  la  fille  du  Graveur  qui 
f  '  *  ;ét6it  repréfemée  en  Vierge ,  fiiivant.fu- 

fege  des  Peintres  '&  des  Graveurs  te 
èlte  célèbres,  qui  aimcm  à  reprcfentèr 
leur  famille ,  dans  des  fu  jet  s  dejdevorion* 
Elle  étpit  fort  .jolie  ;  mais  elle  avoir  mil 
ail  jour  fw(7^/^à  un  petit  ftuit  de  J'A* 
mour.iLïcolier  fit  mettre  fous  TEftam- 
pe  :  Ftrgini  Matrhi  la  Vierge  Merc }  * 
-'    ^  H  expli^uoît  l'Enigme  à  tout  le  moade. 

L'image  fervit  à  chibelUr  piufîeurs  <:ab^ 
nets,  L'Ecolier  voulût  fè  venger  de.cette 
fille  qui  revoit  furpris  ,  en  lui  Vcfir 
dant  fort  cher  l'eftampc  &  les  exenv 
plaiçes. 
BonmotC,  ■   î  Un  Partifen  fo«  avare '&fo«| 
iMi  Partifan.  ckir  monhroit  fon*  bufte  dé  maï'br?  >  ^ 
demaridoit  fi  on  le  troûvoît  rcflèm^ 
blant:0uî  >  Monfîéiu?,  kii répondit uo 
Plaifant ,  il  vous  refièrable  ctt  .corps  & 
jlfei^affor-ehatlie.  -  '  ^■ 

4ic  les  pei.       f  Un  Bomnefe  maria  avectin^^^ 
ÏÏ;::^"'"|6lk€lIc;A^^^ 
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DBS  Cens  de  Co via.  tSf 
«m'cUeen-avon  toutes  les  apparences-; 
il  connut  qn'-eHe*  étoient  fàuflès ,  il  lui 
en -fit  des  reproches  amers.  Seroit-il 
jufte,  lui  dit-elle,  quevous  qui  n'avez 
qil'un  œil ,  euffiez  unefemme  emierei 
Ma  difgracc ,  répliqua  - 1  -  il ,  eft  l'ou^ 
vmge  de  mon  ennemi ,  cjuLme  bleflà 
dans  un  combat  :  Mon  malheur,  reprit-. 
cHe  ,  eft  au  contraire  Touvrage  d'im 
de  mes  amis.  Le$  hommes  feront  tou- 
jours trompez  ;  leur  repos  &  leur  tran- 
quillité  exigent  qu'ils  Ment  grâce  aux 
crompeufes. 

"J  Bouchct  rapporte  ce  Quatrain. 

Au  tcms  paflTc  dans  l'âge  d*or , 
-  Croflè  de  bois  ,  Evéquc  d*or  : 
'En  ce  rem  s  font  aurres  les  lo'rx^ 
'Croflc  d*or,  Evéquc  de  bois. 

^  Un  PayÉm  alla  confliket  un  Ayo-  'r^"  *^**".- 
cat,  fur  un  Procès  qu'il  vouloir  entre- ^^  ""  **' 
prendre.  Il  tenort  (on  écu  â  la  main ,  & 
H  t^oignoit  qu'il  (ouhaitoit  avec  ar-. 
dcui ,  que  le  confeil  fut  conforme  i 
(on  envie.  L'honneur  d'tm  Avocat  ne 
lui  permet  pas  d'avoir  cette  lâche  corn? 
plaidncc  pour  le  client  qui  le  çondilre* 
dut-il  être  privé  de  fbn  tonoraire.  Le 
Paiïàn  s'adrcflfà  à  un  Avocat ,  qui  (burd 
à<ous  Us  û^ïxcs  muexs  qu!il  lui  (viifoit^ 
tomek  M        . 


J.G„<^,e 
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Je  condamna,  H  rengaina  (on  écn ,  tien 
fa  révérence  >  s'en  alla.  L'Avocat  piqué 
Ac  rinjufticc  du  Menant,  vit Jbicn  qu'il 
feUoic  rufer  pour  n'être  pas  duppe  :  U 
appellale  Payfàn  quictoic  dans  (a  cour» 
&,  le  fit  remonter  :  Mon  ami^  dit  il  ^ 
4iès  qu'il  le  vie  >  toutes  Içs  affaires  ont 
/deux  faces  s  je  viens  de  reâqphir  fut  1^ 
vôtre ,  &  en  la  regardant  fous  un  ccr* 
«ain  coté^  je  juge  que  vous  la  pourrez 
gaener  :  il  lui  apport^  une  raifon  fri- 
'    vole  qui  parut  excellente  au  Payfàn# 
qui  charmé  duxonfeil  doubla  la  dofei 
^u  £eu  d'un  éjcu  «  il  en  donnât  deux  i 
l'Avocat. 

Celui-ci  lui  dit  alojs  :  Je  vous  ai  don- 
né  deux  confêils ,  vous  n  av^  pas  payé 
Je  premier^  vous  avez  paye  le  fécond; 
gardez-vous  bien  de  le  fuivre  :  car  il 
f£&  n^auvais  «  mais  fuivez  le  prctnier^ 
^'eft  le  bon.  Si  le  Payfan  ^eut  ofe  >  Ù 
;iur<»r  (kmandc  qu'on  lui  rendu  fê$ 
deux  écus  ,  mais  il  fot  fi  étonné  qu'il 
k  retira  £ins  rien  dire. 

Pdaprgt  met  qptte  hiftoirc  fur  k 
compte  de  fbn  père  qui  étoit  Avocat. 
La  valeur .    ^  Monfieut  Mafure  Curé  de  Saiitf 

des  Cloches.  p^,j  ^  ^ig^  ^^  ^^^y^^^  ^^  ç^l^^j^^  j^ 

fbn  Egtife  :  Tmrum  valent  ^antn^fo" 
nom.  £11^  lie  valent  qu'am^Qt  (pi'dlep 
fonnont* 
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7  Monficur  de  StUery  Chancdicr .,  m.  <fc  sîHe- 
«JCufè  aftçrès  dUcnryl  V.  tleconcuf-  '^  x^''*?'^ . 
rfion  i  de  pccufat^.dit  à  .oc  Monarque  ^*  '"'"^'' 
^ui  ki  demanda  s  il  vouloit  <ju'on  Im 

^nmjervo  tuo ,  ^ii^/^  »(?«  JHJiifkabkm*  m 
^r^nJftSM  mo  -  mst^ >  ;  miAemâi  i  N'^mrez 
pas  en  jugement  aAfeo  vottefcrvkeur^ 
parbecjuc  itml  ne  peut  êtnr  jufte  en  vo* 
trc  prvffencc.Appareinincnr  M.  de  SH* 
lery  ne  fc  fcntoit  pzs  k  cqnfiâence  fort 
'«ctte. 

.    J  On  parioir  ^dc  h  plartKtf  des  Bc-  so„  «^t  de 
«eiices  devam  Pie  î V.  fic^canjoc  on  la  '^'«  i^- 
<X)ndainooit  :  je  ne  {uis  pas  daûsjcecas  ♦ 
<iit  le  Pape  ,  car  je  n'en  ai  qu'un. 
jir^  y  13n  fermier: tf an-  RnéÉi0  voulant    e^^ciEoii 
im  mander  qiie  fen  E^ifc  étoit  tom-  f^^^- 
hée  ,.Iui  écrivit  :  Le  dodier  eft  ^reo^ 
-drc  vifitc  aux  fondement. 

.  ^_^  hoEome  qitj  av^t  deux  fecreâ     Pwcfbe 
ferr  mdadcs ,  &  qui  tfaTOk  que  ceux-  ^'^"  ^^^'^ 
là,  fiifôit  qiae  û  chMédlébcakntuù 
les  deux  bouts^  -       t 

5  Un  Auteur  a  dit  fort  JigréaHe-  ccquccVft 
•wem  qu'acheter  des  ^veurs  quaiid  on  9."*unesii«o- 
s'aime  >c'cftcûmmetrre  une  fimonie  en  SÎ^^?  ^' 

ixHUilâ  des  itoamiles  du.  Soleii  nouvel^  "^  vo«w:<;. 

M  y 
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-IÉ8  B»IBL  I  OTHEQ^at 

Jcmcnc  Recouvertes  idans  fon  di/îiiie-; 
Voiture  entrant  chez  Madenmoifclle  cte 
K^tnbouillcc , ^Heluidctnanda  quelles 
«louvelles  il  y  avoît  ;:  MàdebioifcUc  * 
lui  dit-il  >  il  cou£t  de  mauvais  bruits  du 
iSoleil. 
Sfntîmens     '^  AlJfbnfe  Roi  d'ArfAgonjdiCbit  :  Les 
d'AJfonfc     livres  font  ipumi  mes  confciilêrsx:eiçc 
g^/^/^'^"' <jui  me  plaàcnt  davantage;  la  crainte 
ni  Teiperancc^ie  les  emjpccbent  point 
de  me  dtr«  ceque^je  dois&iirç. 

Le  même  Roi  diïbit  que  les  Cou* 
iêilleci  desPritipei  pour  lè  tien  d&a- 
chcr  des:  ioterfes  patticulicM  dcvroiént 
ou  jette  Rois ,  ou  cn^voir  .r>c(prit  &  k 
cœur..    :  '     . 

Lflpiusgrân-      4  Un  Ciriiuinel  interrogé  s'il  avoit 
dcfo^d'un  commistous  les  crimes ;dont  on  laoTUr 
(bit ,  répondit  :  J'ai  bien  fait  pis  :  Coit>- 
ment  }  lut  demanda-t-on  :  Je  me  fùi^ 
hvûè  prendre, ^répondit^L 

^  MonfieuT  de  Lrçmoigniwi  Pnanicr 
Krc(ident  ^difoitr^que  la  ^us 'iâcheuie 
circonftancc  d'un  procès  .criminel  pour 
un  aca^  jcoapablc ,  était  {âprétencc 
dons  le  tcms  qu'on  inftruifoitfon  pror 
.>•■  ces. 

Tjaîtdcla  î  Madame  de  la  Su(c  û  célèbre,  par 
Reine  de  fà  bcau^é  &  par  fon  efprit,  ne  pôib- 
&uc«k.        YQjj  vivre  av.cc. ion  Jiiari  Comme  il 
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DES  Gens  de  Cour.  i6f^ 
ifeoit  Hugoenbr,  elle  {©fit  Catholique 
pour  pouvoirfe  fèparcr  de  loi.  La  Rei-» 
ne  de  Suéde 'diibît^qo'elle  s'étoit  fait 
Catholique  pour  ne  point  voir  fon  mari 
»i  dans  ce  monde  ni  dam  Tautce.  )     *    < 

Epgramme^ 

Un  Norimnd  Député  pour  haranguct  le 

Roi, 
Sire ,  dir-il  tout  court,  fans  pouvoir  ^^affcr 
outre , 
.  Se  frottant  a  Jarnuquè  ,  &  regardant  la 
poutrt  > 
A  faute  de  mémoire  il  tombe  en  defarroi  : 
'  Ses  amis  l'eiccufant  difeiéncy  il  seft  mé^ 

Mais  le  ptupfe  criant  à  récolc ,  à  Técok  : 
Tout  beau,lcur  die  le  Kbi,)&n'en  fuis  point 

.     iarpps, 
Ces  Normands  (ont  fujets  à  manquer  de 
patole.- 

Cje  bon  mot  a  été  rapporté ,  mais  il 
cft  id  habillé  en  Vers  avec  de  nouvel- 
les grâces, 

^  M.  de  Harlay  Archevêque  de  Pa«  Bon  mot  d« 
ris ,  avoir  un  air  .eradcux  &  prévenant  v  ^:  ^\  ^^' 
cétoit  un  Prélarqui  n  avoir  a  la  bouche  véquc  de  Pa- 
que  de»  paioks  obligeantes.  Il  étudioic  "«• 
l^mour  propre  de  cdui  qui  lui  par- 
lait ,  il  cnerchoît  ce  qui  pouvoit  le  flat- 
ter le  plus  >  c'cû  ainfi  qu'on  gagne  les 
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V/^      B  iB  t  r<yT  M  E  QU  F 
cœtTrs..  On  lui  <£fi)it  qu'on  étoît  (ur* 
pris   qu'il  n'cur  point  cneorc   eu    de 
dififercnd^vccÉottCbàpitrc  :  Il  n'y  a^ 
dk-il  9  qœ  ies  niasb  de  Village  qui 
battent. ïcur  frmmes»:  j    . 
Henreufc  «e-      ^  Un  Poëte  préfent^ît  des  Vers  La- 
pâme.         ^^^^  rimcz  à  Lcon  X.  qui  étoit  Poète  > 
^e  Pape  lui  repartit  fiir  le  champ  en 
mêmes  rîmes.   Ce  Po'écc  fit  cet  im- 
pronîpr«r 

^ttHfnkmumefis^  ^mtimoê  firtnnm  Miffkt^ 
ÏHon  effet  cafiti  tamt^  Corm^  tmo^ 

Sainoo.S  ccs-Versn'caflcnc  eu  cgut  d«sVers  pouff 
^  loyer , 

Tu  ne  briI[cro&  pas  défias  le  cb«ndelier. 

Le  Pape  excité  fît  (cntir  fa  libcraBté 

au  Poëte. 

jone  penféc      î  Le  Cardinal  du  Perron  eft  le  pre- 

du  Catdinal  micr  qui  a  dit  en  parlant  dHmc  réponfe 

4u  pcaon.    ^  Coeffeteau  :  Elfe  n'auroît  pas  été  fi 

longue  >  s'il  eût  eu  le  loifir  de  la  fiùrd 

-  plus  courtcl   Pa&at  dans  (à  feisûéme 

Lettre  des  Provinciales  a  niis  en  œuvre 

k  mcmepenfèe.  Je  (ùis  furpr^quc  le 

Père  Botthours  oui  s'eft  fait  un  plaifit 

de  découvrir  les  larcins  de  plufieurs  Au-^ 

teurs,  ail  paffé  celui-li  fous  filerKc;  il 

étoit  bien  difpenië  de  traiter  Pafcai  eœ 

ami.  .  . 
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DES  Gens  T>t  Covâ,     i7t 

-  î  Le  célèbre  Diic  de  Guife  qur  ^^/'^p*?^'^^ 
Chcfdu  Triumvirat  Catholique,  repro-  "**  ^  "*^*^ 
cha  à  Villandr)^,  que  quoiqu'il  fut  armé 
cIê  toutes  pièces,  on  fte  lavoit  trouva 
nulle  part  dans  uif  combat  qui  venoit  de 
(c  donner.  Je  vous  prouverai  >  lui  Sx 
fiereiTïent  Villandry  y  que  j^e  m'y  iuis 
i^ouvé  ,  êc  même  dans  un  endroit  oà 
vous  n'enfîîez  o{è  paroîtrc.  Le  Duc  pi- 
fjué  de  ce  reproche  lui  alloit  répondre 
Vivement,  lorfquc  Villandry  fappaifï 
en'  hii  diïant  :  Jétoîs,  Seigneur ,  avec 
Je  bagage  ,  où  votre  eburagè  ne  vou^ 
•ût  famais  perilHs  de  vous  cacher. 

7  Regiïier  si  die  d^s  ûk  Satyre  neu- 
vième^ 

AotrcfoisQttPity&n»  * 
Hommt  fort  cntenmi  &  CoSùnit  de  tète  ,■ 
Comme  on  peut  aifemenc  juger  par  la  rt^ 

quête, 
S'en  tint  trouver  h  Pape,  &  le  vontut  prier 
Que  les  Prêtres  du  tems  fe  puflent  marier  i- 
Afin,  cedifoit.il^  que  n<»u&  pùfllîons  nous^ 

autres  y 
Leui  s  femmes  carcflir ,  aînfi  qu'ils  font  let 

nôtres. 

.  Il  eft  permis  aux  Satyriques  d'outrer 
la  Satyre  -,  après  tout ,  le  trait  ne  porte 
«ue  fur  ceux  qui  font  coupables.  ^^H^"^  1" 

»    ^-^     •  V  •  i-v-         •  Cardinal    de 

JUn  Jeune  SeigiKur  dilputoit  contjip  Bwuak. 
M  iiij 


Digitized  by  VjOOQ IC 


ijl         B  IB  L  I  OT  H»E  Q^V  B 

le  Cardinal  de  BeruUc  ,  &  fourcnoît 
qu'il  ne  croyoit  point  de  démons  ;  fa 
grande  rai(bn  écoir  qu'il  n'en  avoit  point 
vus.  Si  cette  raifon-là  étoit  bonne  kii 
dit  le  Cardinal ,  je  ferois  bien  fondé  à 
croire  que  vous  n'avez  ni  cfprit  ni  yâ- 
gement  ,  car  je  ne  vois  rien  de  tout 
»  cela. 
fu^^d  ^*      î  Arlequin  demande  à  Colombine , 
«cmB^s,       poiir  railltr   les  femmes   fur  les  fers 
qu'cHes  j>onent  dans  leurs  coëtfurcs  ; 
Qrjcl  eft  le  Serrurier  qui  vous  coeffc  ? 
On  demanda  auffi  à  une  Dame  qui 
avoit  une  Jupe  fi  chargée  d'or  &  d'ar- 
gent ,  qu  elle  ne  pouvoir  marcher  ; 
quel  étoit  l'Orfèvre  qui  avoir  l^c  Ùl 
Jupe  ? 
te  Marquis     ^  t^  Marquis  de  LeganèsGouvtmeur 
^oUetr^..^  CataFogne  ne  réSlît  point  dans  la 
faute.        ^défenfede  cette  Province  -,  il  écrivît  i 
Philippe  IV.  Sire  >  deux  perfonnes  ont 

Sâté  toutes  vos  afl&ires;  le  Comte  Duc 
'blivarès  en  me  promettant  merveil- 
les ,  &  moi  en  le  croyant, 
rémmcs        J  La  Marquifc  de  Liche  ayant  été 
J^}^|j"ç^_*' avertie  que  (on  Marifaifoit  venir  pour 
^Mcts.         ïà  Courtifànne  une  Etofle  magnifique  > 
elle  la  fit  enlever  &s'en  fit  faire  un  ha- 
bit ;  elle  le  montra^  enfuiie:  à  {bnimari>> 
6c  lui  en  demanda  Càn  fèntimenc.  Vbili 
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tfffc  belle  Etoffe  ,  dit  le  Mari  piqué  ,* 
mais  elle  eft  mal  cmpbyéc*  Tout  tt 
itionde  en  dir  autdrnt  de  moi ,  répartie 
froidement  la  Marquife.  Elle  n'étoic 
pas  de  rhumcur  de  la  Dacheflc  d'HoIf- 
t«in  dont  le  Mari  éroit  fort  coquet  r 
elle  difoit  :Je  ne  in«  (bucic  pas  que  monr 
Mari  promené  (on  cœur  pendant  roue 
le  jour  >  pourvu  que  le  foir  il  me  le  lap- 
forte. 

J  De  jeunes  Seigneurs  s'cntrctenoicnc  Grand!»  û^ 
for  les  gages  qu'ils  donnoient  à  leurs  ^^7,^,;? 
Domeftiques  ^  l'un  d'eux  dit  :  Je  don- 
ne cent  piftoles  à  mon  Maître  d'Hôtel  y 
nn  autre  dit  qu'il  en  donnoit  deux  cent  y 
&  moi ,  dit  un  de  ces  Meffieùrs  :  Je 
donne  quatre  inillè  livres  au  mien.  On 
fe  récria  là-deflu5 ,  ces  gages  parurent 
cxorbitans.  Quelqu'un  de  la  compagnie 
s'avifàde  lui  demander -,  mais  k  payez- 
vous  ?  Oh  non,  diD-il, 

5  Un  homme  de  qualité  voyageant  Bon  mot  fat 
m  Efpngne  ,  aUa  voir  l'Efairial -,  8c^^'^^''^'^'^^^' 
comme  il  vifitoitce  Couvent  fuperbe, 
le  Supérieur  qui  le  conduisit  lui  dit , 
que  le  Roi  Philipçies  II.  l'avoit  fait 
l^ric  pour  ùtdsf£t9i  à  un  ycni  qu'il 
avoit  promis  d'accomplir ,  s'il  étoic  a^iC- 
corieux  à  la  Bat^tllé  de  Saine  Quentin. 
Mon  Pert>  die  le  Voyageur .  il  faUoit 

M  V 
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JE7+'     B  t  fit  t  t<rr  n,f:(^v  n 
que  ce  Rjo*  eue  bien  pcor  terfijull  Gt 
un  fi  grand  veto.  ._ 

jufte&pî-     ^  Une  Marquifë  ^tt^mable  avoir 
^«dc!  '^'    "**  ^^!  infidèle  qui  lui  préfer oit  imc 
^      '         Matrreflè  €pn  ne  la  vâloic  point  ;  il  rc- 
'    gardoit  ià  reiniTie  comme  un  iiroit  dé^ 
Éendw  y  &  fa  Maîtrèflfc  cotmtKr  tm  friiit 

Ecrmis,  Cdle-câ  voyant  iztittc  ftcrile 
li  dciBandr  cpiand  eHe .  icroit  dfi»  cn- 
fans  -,  Qnandilvous  plaira ,  répondit  la 
Margutâr. 
Bon  mot  dt       J  LoQts  XL  Compara,  un  homme 
ï.oiu5Xi.     qniavoît  une  bclfc  Bibliothèque  qu'il 
ce  lifoit  point  >  à  un  bofiii  qù  porte  ii 
boflè  derrière  k.do&  ùms  qu'il  la  voye 
jamais. 
Bon  »ot  fur  '    î  Ce  Prittcc  qui  rfavoic  d'autre  con.^ 
icUii-  XI.     feil  qne  fà  tête  donna  Iku  à  un  bon  mot 
du  Sénéchal  de  Brezay,  qui  lui  dit  le 
voyant  monté  fur  une  Haïqucnée  :  Sire  y 
vous  êtes  mdnté  iùr  la  pliis  forte  bête 
de  votre  Royaume  ^Comment  cek }  dit 
kRoi^Ceft  qu'elle  pocte  votije  Majetlc 
&  tout  fon  ConfeîL  - 

if  cardîhaî  î  ^^  Cardinal  de  Mazarin  fàifoit  long^ 
de  Mazarjn  tcms  attendre  les  grâces  qu'il  promet^ 
«JS  "^^  ^^  '  ondifoitqtfwfcïétoic  pîw  obU- 
9f4ce.  gé  qu'à  un  aueie  ^  parcequ'on^  éiifànt 
pkifir  de  &iaiauvâi&  gmce  i.il  di%cn^ 
liût  db  k  rcc^ouuodâànce^ 
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0TE5  Ge*fS  ETE    CTôVif.      tftÇ 
'5^  ne  fait  pomt  (crupnle  àmcn-   ï4uîyo<ïue 
df  fiir  ferai  de  fa  forcunc  quand  on  ^*ifi^aon* 
veut  fc  macier.  M  . . .  •  qu'on  croyoic 
riche  afFedôit  l'air  d'un  malade  le  jour 
4e  (es  Fiançailles  *,  fk  Belle  -  Merc  lui: 
demandi^cè  qu'il  avoit^  il  fepondic:: 
Madame»  je  n'ai  rien.  Elle  in(ifta  à  fai- 
re plufieurs  fois  la  même  demande  9  it 
fit  toujours  l^  même  réponfc.  Après  fe 
ftiariage  fcs  créanciers  découvrirent  ik 
mâuvaife  fortune  :  fà  Femme  &  (a  Bell^*^ 
Mère  lui  firent  de  grands  reproche^^ 
J-c  ne  vous  ai  point  trompé  ,  diloit-il  : 
ne  vous  ai-^  pas  averti  que  je  n'avois 
vrien? 

^  Monfieur  fe  Maréchal  de  là  Meit-    Omtcars 
ïeraye  pa(fint  par  Angoulême  ,  fut  ha^  ^^^^^^^^^  ,^ 
rangué  par  le  Maire  de  la  Ville  qui  lui  haraii^ne^. 
fit  un  beau  difeours  dont  le  Maréchal 
ftît  fort  fatisfiat  :  en  repaflant  par  b 
même  Ville  le  même  Orateur  le  haran- 
gua \  mais  ce  fécond  difcours  étoit  très*    ^ 
kiférieurau  premier -,  le  Maréchal  kiï    , 
cémoigna  ce  qu'il  en  penfoit.  Ce  n'cft     ^ 
jxas  ma  faute,  M6nfeigneur,dît  naive*- 
ment  le  Maire  ,c'eft  la  ëure  décelai  qui 
m'a  compofô  ces  deux  harangues ,  pre- 
nez-vous-en à  hii. 

î  M.  de  Verdun  Premier  Ptéfident 
àm  è-ptijhçth{lt  wèmc  la»gngc  ;  ^■ 
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mém3ire  lai  fit  faux  bonddans  uné'ha*^ 
langue  qu'il  prononçoit,  La  pcfte ,  dir- 
il ,  de  1- Avocat ,  pourquoi  me  la-t-ilfàic 
fi  longue  ? 
Modcûîc       5  Un  Colonel  avoir  battu  un  gros 
^•unoaîcicr.. parti  ennemi  avec  une  petite  troiipe. 
ï\:  avodt  fiiit  des  merveilles ,  &  avoir 
joiié  parfaitement  le  rôle  de  Capitaine 
&  de  Soldat.  Comme  chacun  racon* 
toit  (es  exploits  ^  General ,  le  Colo* 
nel  girdoit  le  fiknce.  A  en  juger  par 
le  recir  ^ae  celte  troupe  faifoit ,  toute 
Ja  gloire  ctoit  poui  elle ,  fans  qu'on 
en  fit  aucune  diftribution  au  Colonel  i 
le  General  lui  demanda  à  la  fin  :  Et 
voiis,  Monfieiir  ,  qu'avez-  vous  fait  ? 
Pour  moi,  Monfieur ,  dit-il ,  j'y  ai  été 

tlMf. 

T6ut  le         î  ^^  ^^^  ^^  homme  ne  craint  pas 

«onde  craint  la  morr.  Cette  espreflîon  peut  avoip 

la  mort.       ^^^  ç^^^^  Cette  Crainte  comprend  ou 

i>amon.    la  feparation  de  l'ame  d'a\'ec4c  corps  r 

eu  les  fuites  de  cette  (èpanation  qui  font 

fe  paflàge.  à  un-  auti?e  vie ,  ou  lî  l'on 

veut  le  fèjour  dans  un  autre  monde. 

Nul  homme,  quelque  intrépide  qu'il 

foit  qui  nefrémîflè  dans  le  moment  det 

cette  feparation  ,  s'il  n'a  pas  perdu  le 

fcntîmem-,  âitifî  il  cft  faux  que  dans  ce 

&us-là  on  ne  craigne  pas  la^moru  5& 
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©ES  Gens  de  Coùil.  ^77 
Uon  entend  parler  des  (uitcs  de  la  mort, 
ou  lk>n'Gft  Sadducéen  &  Ton  croit  1  a- 
me  mortelle,  ou  Ton  la  croit  immor- 
telle, &■  on  croir  par  confequent  qu'a- 
près la  mon,  notre ame  pafledansun 
autre  fèjour.  Si  on  a  Li  première  opt- 
nion,  on  csaint  terriblement  celte  fëpa- 
ration  qui  n&usfâit  ceflèr  d'être,  (ejon 
ee  (èntitnent ,  &  nous  replonge  dans  h 
néant  :  on  craint  même  les  fuites  de  là 
mort,  pacequ'on  ne  peut  jamais  être 
biçn  aâerml  dans  cette  opinion  ,  6t 
que  de  certains  éclairs  font  voir  de  tems 
en  tems  que  cette  en^eum'aaucun  fon- 
dement. ♦. 

Dans  la  (econde  opinion  on-s'attache 
à  la  Religion  :  Ion  craint  .toujours  la 
mort,  parceque  notre  Religion  nou^ 
înfpire  de  faire  nowe  falut  avec  crainte 
&  tremblement,  quelle  nous  dit  que 
perfonne  ne  fcait  s'il  eft  digne  d'amour 
ou  de  haine  ;  Se  qu'on  peut  par  confc- 
quent  appréhender  d'entrer  dans  une 
vie  malhcureule  -,  mais  la  crainte  que  la 
Religion  nous  infpire  cft  toujours  mê- 
lée d'elperance  ,  elles  fubfiftent  en- 
fèmblc  &  s'entreticiuient  tune  6c  L'aju-- 
tte. 
^  Il  cft  toujours  vrai  de  dire  quexlaas 
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<{i!tlquc  (êns  qu'on  entende  cette  cï- 
preflîon  y  la  mort ,  ou,  la  fèpararion  de 
i^me  d'avec  le  corps ,  ou  (es  fuites ,  -dans 
quelque  état  que  Ion  fbir,  quelque  op^ 
nion  qu*on  ait  embraflee, l'on ctaintU 
mort.  Que  véuton  dkc  quand  on  dit 
d'un  brave  homme  ,  d*un  Chràicn 
parfait  qu'ils  ne  craignent  pa^lamoIT^ 
On  veut  dire  que  cet  intrépide,  quoique 
fenfîbte  à  cette  fèparation  ,.ne  perd  pas  Je 
f.igement ,  Se  ne  laide  paâ  de  faire  foti 
devoir  dans  un  grand  danger  ;  que  le 
Chrétien ,  parfait  quoiqu'il  tremble,  ne 
fe  découragepoint  dans  les  Horreurs  de 
là  mort,  &  (Rtre  avec  confiance  dans 
k  région  de  ^éternité. 
Wal«é  la  î  ^^  médifant  n'eft  pas  Phyficien, 
ylàîfantcrîc  lotfqu'il  veut  que  té  fils  d^une^  femme 
nous  n'avons  galante  ait  pltifieurs  pères  j  pai(qu'en 
qu'un  pcre.  ^^^^  ^  ç^^^^  Phyfique  nous-  nc  pou- 
vons avoir  qu'un  père  :  les  plaifàntcrie^ 
perdroîent  bien  de  leur  fâ  n  on  lesln^• 
foroir  à  Tcxaéle  vérité» 

Arlequin  en  parlant  d'un  Elpagnol^ 
•  qui  avoit  une  Litanie  de  nom^,  dit  :  ft 
f^ut  que  ctt  homme-là  ait  eu  bien  des 
pcre's  ,  puifqull  porte  tant  de  nomS' 
Jaime  mieux  la  réponfe  naïve  que  "^ 
ttn  HAf e  à  mr  Êfpagnol  <jtti  heurt»  w 
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»»s  <iBvts  DE  Corr^  ry^ 
«uît  à  (on  hôtellerie  :  il  lui  demanda- 
par  la  feneftre  qui  il  éroât  i  TEfpagnol 
enfila  la  KirieUe  de  fcs  noms.  L'bôre Tin- 
terrompit  en  lui  di(anr  :  Retirez- vous  , 
îe  n'ai  point  de  lit  pour  rous  ces  gens-là. 

î  Monficur  de  Mefiiïcs  Prenncr  Pré.  Eîogedi  m; 
£dent  du  Parlement  avoit  gagné  tous  p\^e[*"pi^ 
les  cœurs.  Une  poKteflfe  çxquifc  faifoit  fidenl 
§an  caraûcrc.  Voici  l'éloge  que  Damoa 
a  fait  de  ce  premier  Juge. 

ttt  vo«  «n  Magiftrat  digne  tuteur  da 
Roi  *^ , 

Clicf  du  Sénat  augufte  oiiT)iemîs  rend  (a 
loi: 

Du  célèbre  Davaux  nous  retraçant  h  gloire, 

H  finit  le  tableau  que  nous  en  fait  Thif- 
toirc. 

les  ciprits  font  frappez  d'un  rapport  fi  par- 
fait • 

L'on  diroit  en  voyant  ce  fidelle  portrait . 

Qne  Tefpritde  Davaux  chez  de  Mefmes  rc- 
pofe, 

Platon  croiroit  y  voir  une  Metcœpfycofc. 

ÎLc  Prince  de  Conty  bifayeul  deJKc'''" 
celui-ci ,  porta  ce  Jugement fot  les  fa»-  conty  (ur 
meux  Sonnets  de  Voiture  &  de  Benfc-  «^«u^c  sonnets 
rade  qui  croient  eh  concurrence, 


«teBarfement  ^Mil  le^itft  drTiitc^  des 
9:019  fendant  Içut  AÛiKMiîM* 
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L'un  cft  plus  grand ,  plus  achevé ,  • 
Mais  je  voudrois  avoir  fait  l'autre. 

Le.  premier  Jugement  eft  pour  le 

fonnet  de  Voiture,  &  le  (ècond  Jage* 

ment  eft  ponr  le  lonnet  de  Benferadc. 

C'eft^ donner  une  préfercnce  délicate  à 

ce  dernier  oayrage.  Le  Pcce  Tarreron 

Jéfîiite  qui  nous  a*»  traduit  Horace  & 

Juvcnal ,  a  appliqué  ces  deux  Vers  à 

ces  deux  Auteurs:  le  premier  eft  pour 

Horace ,  &  le  fécond  pour  Juvenal. 

Waîr*ntciic      T^^  PàyÉm  tcnoit  fur  k>n  eftomâch 

é^un  Payûui.  fous  fon  habit  un  gros  monceau,  il  mon- 

troit  cette  élévation  i  (on  Procureur 

toutes  les  fois  qu'il  Talloit  voir  :  Voila , 

^      ditril  >  ce  que  /e  vous  garde  à  k  fiif  de 

mon  procès.  Le  Procureur  animé,parce- 

3Vi'il  croyoît'qiie  c'écoit  un  monceau 
'argent ,  (c  tourmenta  tant  qu'il  gagna 
k  Procès  du  Pakïan',  &  il  iuî  annonça  cec 
heureux  fuccès;  alors  le  Païfan  dévelo- 
pam.le  monceau  montta  un  gros  cail- 
lou i^Voos^vez  bien  fait ,  lui  dit-il ,  voila 
avec  quoi  je  vous  auroîs  aflommé ,  il 
vous  aviez  perdu  mon  procès. 
Rcffcnon  ^  Il  faut  plutôt  Cougtï  à  amafler  >da 
fcniéc.  tien  p^,f  mourix  qwc  pour  vivre, par- 
ceque  le  bien  cft  nécdlàire  pour  en* 
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DES  Gens  db  Cov^r.  z^gi 
malade  tcanquilleraent  &  mourir  (ans 
inquiétude^  .      - 

f  Plùfieiirs  Dames  confîderoietït  une  Bon  mot  f^u 
belle  itetuë  d'albâtre  d'un  homme  nud.  ^;;;^J^^^^ 
Le*  Sculpteur  avoit  couvert  av«r  des 
feuilles  de  vigne  ce  que  la  pudeur  dé- 
robe avec  foin.  Comme  elles  admiroient 
la  beauté  de  la  ftanie ,  une  d'encre  elles 
gàrdoîr  le  (îlence  :  dans  fon  admiration 
on  lui  demanda  (on  (èntiment:  Lafta- 
tuë  cff  belTe ,  dît-eDe  >  mais  die  la  (èra 
encore  davantage  à  là' cbufic  des  feuil- 
les. - 

^  Un  homme  qui  juroit  continuel-  jmeiit  cçm^ 
Icment  fe  juftifioit  en  difant ,  qucr  les  ^****** 
juremens  écoient  les  ornemcns  du  dis- 
cours. Hé  ne  voyez-vous  pas,  lui  dit- 
on  >  que  vous  mettez  tout  en  orne- 
ment! 

f  Voici  la  peinture  quWa.feîte  de    ia^»**** 

«        •  •  ^         ceux' QUI 

h  vie  que  mènent  ceux  qm  prennent  p„nncnt  lei 
fcs  Eaux  à'Boarbon.  Eaux  à  bo«- 

bon.,. 

Toujours  boire  fans  foif ,  faire  inau¥ai(c 

chère  y 
Du  Médecin  GrifFet  deiwandcr  le  confcil  ^ 
Voir  de  mille  perdus   le  funêftc  ap[^a« 

reil , 
Se  trouver  avec  eux  comgàgnoft  de  mi^ 
.  ierc*. 
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Si  tôt  qu'o»  a  dîné"  ne  Ravoir  ptus  que 

Eviter  avec  foin ks  r^oâs  du  Soîeil^, 
Se  garder  du  férein  >  rcfiftcr  au  fomoKil,. 
£c  voir  pour  tout  régal  axiiver  rordinairc; 

Quoiqu'on  meure  de  faini  n'ofer  mangci' 

Ion  fou , 
Tfcfldre  dbcileincnt  les'  pieds  >  la  main ,  l& 

cou , 
Beflbtis  un  robinet  auffi  chaid  que  tar 

braize. 

l^e  fiianger  aucun  froir,  lij  fiti,  ni  jam# 

bon  , 
6*ennuver  tout  le  jour  aÏÏk  dans    uo^^ 

cnaife  : 
Voilà,  mes  chers  amh  ,  les  phifirs  de 

Bourbon» 

5  tJn  Laquais  fort  Cot  ailoît  de  Paril' 

K^ïvctez.  à  Verfailles  >  il  avoit  deux  piftoletsdaoi' 

(es  poches  &  une  épée  fort  loiîgue  5  il 

ftncontra'  une  adtrc  Laqoais  avec  qut 

darrs  la  converfàtioir  U  eut  «n  difFcrend; 

?[iti  fut  poufle  fi  avant ,'  que  celui- cf 
ui  donna  des  coups  de  bâton  que  nov 
tre  foc  endura  fort  patiemment  5  am^'' 
me  il  racon toit  fon  avanturc  à  fon  Mnîfrc 
^ui  ctoic  un  homme  de  qualud^il-I"^* 
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DES  Gens  de  Cour,  zgj 
dit  :  Niais  n'avois-^  pas  uncépéc  6c des 
piftolcrs  ?  A  prapo$y  dit  fc  laquais>vous 
m'y  feitcs  pcnfcr,  vrafycmcnt  je  les  avois/ 
mais  |e  n'y  ai  pas  Congé.  Tu  dcvois  au 
mains  lui  dire  que  tu  étois  à  moi  :  Vous 
avez  9  lui  répondit  le  Laquais  >  un  pefte 
de  nom  fi  diificile  à  retenir ,  que  je  ne 
m'en  fou  viens  jamais. 

5  Une  belle  femme  eft  ceHe  qui  ^^o^tt^U  d'à- 
des  yeux  noirs ,  ou  bleus  pleins  de  dou-^n„^ç^^ 
ccur  &  de  vivadfé,  un  fronts  un  nez 
Uenfkit,  une  petite  bouche  vermeille , 
des  dents  blanches  bicfi  rangées ,  urt 
téur  de  vilCàge  rond  >un  peu  ovale  >  un^ 
feint  blanc,  uni  &  vif,  la  taille  déliée 
Itftc  qu'il  la  faut  pour  être  belle  j  maïs 
cb  n*eft  pas  un  iront  d  y  voire,  une  boo- 
che  de;cofaih  des  jôtièsdelys&derc^ 
fcs ,  des  dents  de  perle$,&  pour  cheveux 
ùn^délugé  d'or  animé.  Une  telle  beauté 
fcroit  plutôt  un  monftre  qu'une  belle 
femme,  n'en  rféptaifcau  Poètes. 

^  Balzac  dit  que  les  enfàns  qui  n'ont    f^^^?  ^ 

rs  un  fond  de  probité  pcrifenr  fouvcnt  prifeJaJfsV 
h  mote  de  leurs  pères ,  &  que  ceux  nature, 
qui  font  les  plus  honnêtes  gens  y  pcnfcntl 
quelquefois.  # 

î  Une  femme  hautaine  avoit  époufè  r^™««  .^*«^ 
BB  Gentilhomme  V  elle  avoit  pris  un  fiu'îaifaa,^ 
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Î84.       BlBLlOTHEQUl 

jçrand  empire  for  Con  mari  >  qu'il  (but 
fioit  d'être  tfâité  comme  un  domefti- 
que,  elle  l'avoit  relégué  dans  un  .gre- 
nier; dans  '  les  écolloîis  de' leurs  ^rmcs^ 
addoflezrnn  coijtre  l'a^itre,  elle  avoir 
fait  mectre  le  fien  à  droite  v  elle  ne  voii-' 
loit  pas  que  (on  mari  comftiandar  à  {çs- 
cntahs  ,  qu'il  leur  parlât  même  fami-* 
lierement  :  Pbinr  de  comparaifon  ^  lui 
difoit-cUe ,  enrr'eiix  &  vous^ne  vous- 
oubliez  point.  On  ne  (çavioit'Ce  qu'on- 
dcvoit  le  pW'  admâre^  ou  l^xtrayagan^ 
ee  de  cette  {èmitie^oti  là  docilité  du  nia-^ 
ri  qui  dégenecoîc  en  imbecilité.  Eranr 
devemië  veuve  r  elle  époufà  un  OflS-* 
der  qui^tt€pritde<locp^ter  fonarro-' 

Êance.  Dès  le  lendemain  de  (a  npcc  it 
n  die  :  Madame,  je  veux  partir  pour 
nia  campagne  5  tlii^oiez- vous  à  y  aller  >> 
elle  réfifta  i  TOfficier  lui  dit  »  je4e  veux ,' 
^us  partirez  abiblmnent  ,^  ou  vous 
éprouverez  jc-nedis  pas  ma  colère ,  mai^^ 
ma  fureur.  Ihmonte  en  même-temsà 
cheval,,if  fkk  prendfe  &- femme  &Iaî 
fait  mettre  en  croupe  derriereFlui  mal- 
gré  elle.  Je  vous  prie  ,  Madame,  lai 
^t-ili  d'un  ton  fèe,  ne  m'obligez  poinc> 
à  venir  i  des  extremitez  Ëcheufes. 
I^ansce  tems-làunfbrtbcau  chieade^ 
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^1,S     G  E  KS    BE  'C  OIT  R.   J,85 

^haflc  4'iîn  grand  prix  fàifoic  fètc  à  fou 
Maître  oii'il  voyoit  à  cheval ,  il  s*élai>^ 
çoitFTur  lui  pour  le  carçflèr  ,  &  cxprif 
-iHeît  {a  joyc  par  Ces  abboyemens  réitç- 
-rez  y  le  Maître  lui  dit  brulquemcnt  :  R&. 
lire -toi  ,  &  comme  le  chien  n*obék 
point  »  il  Uti  callà  la  tête  d'un  coup  de 
piftplet,  &  téfcriditToide  mort*  Cela 
t^baric  la  fierté  de  k  Dame ,  elle  ren- 
tra dans  elle-même ,  &  craigriic  un  pa- 
4:cil  fon  fi  elle  réfiftoit  davant^e  à  ion 
4tuin^  elle  ic  Uiflà  conduire  en  gardant 
-un  profend  fikiîce,  Q«and  il  fin  à  deux 
<ens  pas  de  (on  ChâtcAU  ,  il  .defccndit 
-de  cn€VâI>&  aida  (a  fenime  à  dc(cendre^> 
fovts^  prétexte  qu'il  avoir  bronché  plu- 
fiencs  fois ,  il  lui  fit  la  même  deftinéc 
4|u!au  chien.   La  femme  fiit  alors  cn- 
cierement  vaincue  par  xres  deux  exem- 
ples d'une  infignè  bruralitd  i^c  mari 
pour  îdiir  de  fa  conquête  &  empêcher 
le  retour  de  la  fiertt^  de  Ùl  femi"ne ,  lut 
commanda  de  prendre  la  (elle  du  che- 
val 8c  de  4a  porter  \  die  obéît ,  &  dans 
ùi  fi^ycar  craignant  «tout  de  fon  mari 
qui  étoit  fèiil  avec  elle  :  Quel  pas  irai- 
je ,  lui  dit-elle  avec  une  graiide  humi- 
lité? Le  mari  brnfquementlul  S^: Allez 
le  trot,  Madame,  ils  airivercnt  enifin, 
la/cmmcifiart^fatigiiée^  après  le  fouper 
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lis  ^'allcrtnt  coucher  »  il  s  enferma  avec 
elle  dans  la  chambre ,  il  fe  fit  dcchaiU*- 
fcr  par  Ùl  femme  ^ui  n'ofoit  pas  icver  les 
yeux  fur  lui ,  &  qui  ne  fàifoit  aucun 
mouvement  qu'il  ne  l'eût   ordomi<& 
Enfiiite  il  lui  dit ,  Madame  ,  aflcyca^ 
,   vous ,  quand  cUe  eut  prit  un  ;jfiçgc .il  U 
déchaufli  à  Con  tour,  jp  fui$  bien  aife|, 
lui  dit-il ,  Madame  >  de  voifc  apprç». 
dre  que  je  vous  rendrai  ks  mêmes  do- 
voirs  que  Vous  me  rendrez.  Je  ne  vça& 
point •flomincr  fur  vous,  mais  je  ne 
veux  pas  que  vous  dominiez  (iir  moi.  ]ç 
ne  vous  (ouvrirai  pas  la  icuoindceiiaiv 
tcur,  je  ne  m'en  permettrai  aucune  à  vo- 
tre égard  \  Coycz  raifonnable,  je  Je  ferai  p 
ibyez  déraifonnable,  je  ferai  le  phis^bru- 
tal  de  tous  les  hommes  ,  je  méfurerai 
4na  complailânce  à  la  vôtre ,  &  je  vou$ 
prendrai  pour  modèle  <le  mc$  Donner 
manières.  Il  fit  fucceder  cnfuire  le  rok 
d'un  amant  àeelui  d'un  brutal,  &  dani 
les  tendres  careflès  du  mariage  il  fe  mon^ 
tra  un  msnri  paflîonné.  Elle  comprit 
qu'elle  feroit  très-heureufe  fi  fe  raitoû 
prcnoît  le  deflùs.  EUe  fe  fit  autant  cfti* 
fncr  qu'cHc  avoii  été  méprifee. 
fîaïtctcz.       î  Les  Nègres  qui  iïc  comprennent 
point  l'art  d'écrire  jcroyont  qu'une  leo- 
ue  eft  une  d^e  de  magie.  Ùu  Nègre 
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DIS  Gbns  de  Cour.  ^Sf 
jijns  h  Martinique  qui  avoir  fait  un 
vol  à  un  François  fut  envoyé  avec  une 
lettre  à  un  autrjs  François  pour  être 
^diatié.  D'abord  ctlut  9.  qui  la  lettre  sa* 
dreflbit  Payant  lue  ,  lui  particulania 
toutes  les çirconftances  de  l<m  vol:  le 
Nègre  qui  le  vit  fi  bien  inftruit  difbit  5 
le  papier  eft  foccier ,  a  peine  .ce  Mon- 
fieur  l'a-t-il  vu  qu'il  a  (çû  tour  ce  que  ' 
j'ai  fait  :  il  fut  puni  pomme  il  le  dévoie  ' 
être. 

^  Le  même  Nègre  iut  chargé  de 
^porter  fix  bouteilles  de  vin  à  un  Fran- 
4joi$ ,  il  fut  tctKé  en  chemin  d'en  boire 
-une  :  afin  de  tromper  la  vigilance  de  la 
ixttrc  qu'il  portoit  qu'il  appclloit  le 
-papier  iorcier ,  il  lacachabicn, il expc- 
f^  cnfuite  (à  bouteille ,  &  Tenrara, 
japrès  qiToi  il  alla  reprendre  (a  lettre; 

3uand  il  fut  arrivé ,  celui  à  qui  il  la  renr 
it  ne  voyant  que  cinq  bouteilles  lui  de- 
inanda  où  étpit  îa  fixîiéme?  Commic  il 
vit  le  Nègre  embarafie  :  Ah  !  lui  dit- 
il  ,  tu  Tas  bûë  y  alors  le  Négrexjui  avok 
4ippa*çu  que  ce  François  n'a  voit  cu-cct- 
ie  connoidàncc  qu'après  avoir  lûlalet- 
trç,s*écria  :  ÇjC  di^Hc  de  papicr,quoiqii(B 
je  rcuflc  c^hé,  -a  deviné  ce  que  j'ai 
£iic 

5  ^9^  ^^^  rappelle  un  P^yiâa  qui  hi 
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chargé  par  un  Gentilhomme  dc^porM 
à  un  Jbomme  de  la  mcmc  condhion  tm 
Rx^gnol  dans  utie  cage  :•  en  chemin  la 
poFte  de  la  cage  s'ouvrit,  loi  (eau  s*é- 
chopa;  les^eux  du  Pay£m.  collez  fur  ce 
petit  -animal  ne  s*en  détachèrent  que 

3uand  ^ur foibleSe  ne  leur  permit  pctf 
e  raccompagner /plus  loin  vil  ncLiifli 
pas  de  rendre  la4ettre  à  celui  à^ijuielle 
ètoit  adreflee  qui  lut  tout  haut  ces  pa- 
roles qui  y  étoient,  Je  vous  envoyé  un 
Roffignol.  Qiioi ,  dit  le  Payfan ,  le  Rof- 
Cgnol  eff  fur  la  lettre  ,  ah  que  je  fuij 
SLilh  !  Ma  foi .,  jfC  croyois  ^u'il  s'àok 
envolé* 
Homme  ^ui      ^  LeSieur  dc>Sauveriu  entend  biea 
Mmttlc^^^"  raillerie ,  on  ne  le  déconcerte  pasfcieilc- 
.mcnt.  On, entreprit  dans  une^compa^ 
gnie  de  le  faire  paflcr  pour  iftipuiffànt 
En  butte  à  tous  les  traits  de  ptafieua 
Cavaliers  &  de  plufieurs  Dames  >  il 
foûtint  raflfàur  avec  beaucoup  de  fer- 
meté, fc^faifoit  de  tcms-cn-temsxlevi- 
gôuredes  forties  fur  ies  adver(àires  i 
fun  lui  difoit  :  Peribnneoi'^ft  plus  pro- 
pre que  vous  à  être  Juge  ;  car  on  <tt 
qu'un  Juge  doit  toujours  être  neutre  > 
voilà  votre  cara<5lere.  L'autre  M  dffoit: 
Comme  dans  le  Jugement  dernier  tous 
des  hommes  xcfluiicitcront,  &  que  peux 

tqui 
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IJOT  otit  quelq^ie  i^pep/^iSd^n:  aaroc^ 
alorsxm  jCj0r{>5()af6Ît,:^çr0is  qpç  Vou^ 

impaçiçRce^Ôfte  i^M^jouç$  i  Mon-» 
iicur  «  qtfoo  peut  4irç  mort ,  .quoiqu'il 
foit  vivant  31  fera  alQAS'deiix  rc&rrec- 
tiops.  Une  autre  ÏMm^,f,éif:  :  On  pour- 
toit  faire  Jj'Epitaphe  .4e  Monfieiii:  <Jès  i 
prefent  ^en:  ccrivant'fui" Jpi-meme  :  Çf 
gît  ju^û'au  jour  ài  JiigemeorHÇonmie 
on  le  traita  d'original  >  la  njême  Da?» 
me  oui  venoit  de  le  railler  :  C'efl:  un  orî«* 
ginal ,  dit-elle ,  dont  on  ne  peut  tirée 
des  copies; enfin  il  tint  to^JQiirs  bon^^Sç 
ne  s'étonna  pas  de  l'orage  des  Râill^ur^s  î 
U  le  foutint  patfàicçment  •  biçn  tant  , .  . 
qu'il  ;duu.  .    :   .  '  - 

.    J  Un  Gentilhomme  étoit  ferçrcxaét    Détntettt 
à  payer  l'argicnt  qu'on  lui  prètoitfur  Ùl  ^^^}j^^^^ 
parole  ;  mais  il  ne  payôitqu'à  la  dernie-rfioitàiui. 
te  extrémité  celui  qu'on  lui  prêtoit  fur 
fon  obligation.  I]  difbitque  l'argent 
prêté  (ur  fa.p^role/étoit  prêté  à  ùl  per-  , 
fennc,  mais  que  l'argent  prêté  fur  une 
oblig^iotLîéjjoit  prêté  à  k  Juftice^  ainjfi 

2ue  c'étpif  â  elle  à  faire  payer  ces  fortes 
e  (Cîy&neiers,  -        j^^^^^ 

5  M.  de  Longuëil  a  un  bail  fie  fon  Inconnu 
TriSayeul  maternel  Premier  Ptéfident ,  jj^»?^ 
p^  avec  fon  Fetj[î]yçr ,  ow  il  gft  ftipuléii^je, 
TomcK  N 
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^uê  0t  Rentier  {çra  tenu  la  veille  del , 
^liatre  bonnet  fêtes  dé  Tannée  i'^  au 
iems  <tes  VendÊôiges  dfe  loi  amener  unç 
chârett^  e^âfvette  àfec  <le  bonne  paîllc 
fraîche  dedans  ;  afin  que  Marie  Sapin 
femnit  de  ce  Màgiffirat ,  &  Géneviévç 
fe  fille  puifletot  s'aœcrir  conimodémeht  ; 
^mtné  auffi  ^o  t>ai  amener  une  ânè(& 
pour  poptet  ieiir  Chambrière  j  pendant 

3ae  iuî  Pt>emkr  Préfident  marcheroiç 
cvanr  ïnônlë  fut  une  riiule ,  accompa- 
gné de  (on  Cltïc  qui  iroit  â  pied  à  Ces 
tintez,  Queile  dfftance  de  la  fimplicité 
de  nos  pere^  au  luxe  qui  règne  a  pré- 
fent  ! 
vtuved'a.     î  Unô  jeun^  &  belle  Damé  ayant 
bord  çoftfo- perdu  {on  mari ,  s'abandonnoît  à  foa 
^^*  ^ffliâîbn.  Elle  reçut  la  vifiiîe  d'un  jeu- 

ne  Cavalier  très  *  bienfait ,  qui  par  fes 
flëutettes  lui  fit  d'ûbord  rçncrct  la  dour 
kur^n dedans,  &  Jadiffipa  enfuitc en- 
tièrement. Ils  firent -enfemble  une  par^ 
tiè  de  piquet,  é\\e  feçyt  une  yifite  d'u- 
ne Dame^tti  témoigna  qtf die  étoit  Gïu 
ftife  <de  la  veir  téute  confoléé  >  cène 
yeuve  lui  t<lfp<:^dit  :  le  viens  de  joiicr 
ma  doujeur  contre  gonfleur ,  je  V^ 
pi3«rdL^* 
*fde7ÊÎt  ^  **  '^*!^tt  V'^  -pdflîble  de  *re  les  La* 
me  "^saiM.  mcffy:atioîis^  Jci^^iiie  fans  êtrepenetrti 
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©E«   Gens   DE  CovR.   ift 

^ffénc  vive  douleur  5  puifque  c'eft  là 
jdou  cur  eJle-4îiême  qui  a  prislepinceaii 
pour  iexprimcr  la  défolation  de  Jerur- 
(àlenx.  •        ' 

O  vos  itmnes  qui  tranjkis  per  viam  » 
juttenditfi  fi  -efl  dolor  ficut  dolor  meus  » 
^uoniam  *uindemiavtt  me^  utlocutus  eA 
J)ominus ,  in  die  ir^  furoris  Jui.  O  vous 
tous  qui  paflèîz  fans  vous  arrêter  ,  con- 
fiderez  s'il  y  a  une  douleur  pareille  ï 
îa  miennes  trifte  exemple  de  la  flireur 
du  Seigneur ,  j'ai  été,  ainfi  quil  Ta  dit, 
vendangée  &  foulée  aux  pieds  dan^  le 
jour  que  (k  colère  a  marqué.  Cfr.  i.fi^ 
II.  Lam.  ferem*  Les  verfcts  fuivana 
jfont  des  tiflus  d'expreffions  vh^s  qui 
repréfèntcntle  fort  lamentable  de  Jeru- 
iàlem.  Cette  déplorable  Sion  dit  que 
fcs  iniquitez  font  accablée  fous  le  joug  » 

2ue  (es  élus  ont  été  foulez  dans  un  preA 
nuFigilavit  iHguminiijmtatHm  mearS^ 
impofiu Jiint  collo  meo ..*^m contereret 
^lectos  torcular  calcavit.  Que  (es  yeux 
verfcnt  des  torrens  de  larmes ,  parcequé 
foh  confolateur  l'a  abandonnée.  OchIhs 
meuf  deducen^  aquas  «  qui^^  longe  faHuà 
fjl  àme  confoUtor.  Qîî'elle  a  étendu  en 
vain  fès  mains  vers  le  Seigneur  qui  ne  Ta 
point  confolée.  Expandit  Sion  tnanut 
'fuaa^  non  eQ  qui  confoletur  tam.  MoÉ 
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i^X      BlBLIOTREQ^OE 

çoeiu:  ^  pourfuic-ejlp ,  eft  rcuverfë  aui 
dedans  dç  moi ,  parccque  je  fuis  pkinc 
d'^ixierriime.  Subverjum  efi  çor  meurn^ 
quoni^m  amarittédine  plena  f$tm. 

Puis  Ije  Prophète  s  écrie  :  0>mnvnt 
le  Çeignçur  dsuis  fa  fureur  a-t-ilçouvcrp 
\^  fille  de  Sipn  d'épaifl^s  ténèbres?  Oiw-' 
■•  ptodQ  obtexit  caligine  in  fitrore  fiioDorf 
ptinHsfiliam  Sion  ?  Comment  A-t-il  &iç 
defcisndre  du  Ciel  &  jette  pontre  terre 
celle  qui  éipit  d  brillante  dans  IGra'él  ? 
Comment  a-t-il  publié  dans  le  jourdç 
fa  fureur  celle  qui  lui  fervoit  d'^fçar 
beau  à  {es  pieds  ?  Projecir  de  cœlo  iff 
terram  inçlnam  in  Ifraçi ,  (3  non  eft  r^- 
çordatHsfc^hellHm  pedum  ffforum.  VL  a 
tendu  fon  arc  comme  un  ennemi  îm* 
placable>  il  a  livré  aux  horreurs  de  U 
mort  tout  ce  qui  çharmpit  les  yeor 
dans  le  tabernacle  de  la  fiUe  de  Sion. 
iSon  indignation  s'çft  répandue  &  a  fait 
|e  mêmp  progrès  que  le  feu.  TetenMt 
^cumfuum ,  q^aflinimicHS  oçcidii  omne 
qHodpHlchrum  çrof  vifn  in  tabernacuié 
filiA  Sion  >  effudif  quafi  ignem  indigna^ 
fionem  fifam.  Puis  le  Prophète  réviénè 
toujours  aux  cxpreflSons  de  fit  doiJeurî. 
ÇonpHrbatafffnp  vifçer^,  me  a ,  defecerunï 
pr£  lacrymis  ochU  mèty  éffufiîm  eft  interr^ 
cçr  mefimfHùer  conmtione  filis  popuU 


Digitized  by  VjOOQIC 


Uès  Geî^s  de  dotTA.  m 
^âi.  Mes  entrailles fremiflenc,  mes  yeux 
(ont  éteints  à  force  de  répandre  des  lar- 
mes, mon  cœur  eft  (erré  &  flétri  en 
voyant  la  confternation  de  la  fille  de 
mon  peuple.  Il  dit  cn(iiite:A  qui  te  com* 
parcrai-je  ?  à  qui  t'égalcrai-je ,  fille  de 
Jeru(alcm?  ta  douleur  eft  grande  com- 
me la  Mer-,  qui  fera  ton  Médecin?  Cni 
comfaraho  te  y  cm  exétquabo  te:  magn4 
eft  velut  mare  contrit lo  tua^  ijuismede^ 
bitur  tmï  Tout  le  refte  des  Lamenta- 
tions eft  fur  ce  ton  vif,  il  eft  fcmé 
d*images  qui  faifîficnt  &  frappent  le 
l.eâeun 

Dieu  nous  menace  du  Médecin  com- 
me <l*uii  fléau  de  fa  colère.  Qui  delin^ 
quit  in  confpeQu  ejus  qmfecit  eum ,  in* 
cidet  in  manus  Medici.  Celui  qui  pé- 
chera en  préfènce  de  celui  qui  Ta  créé , 
tombera  entre  les  mains  du  Médecin. 
Ècclefîafte ,  ch.  3  7 .  t-  ;  S  • 

Dieu  qui  eft  notre  père ,  difbit  un 
Plaifànt  ,  nous  menace  du  Médecin  , 
comme  nous  meiuçons  nos  enfans  du 
loup. 

1  M.  N  *  ^  Avocat  au  Parlement ,     tiuGtttt 
eft  le  plus  cordial  de  tous  les  amis.  II**'"?  ^^^ 
(cmble  que  la  Fontaine  ait  fait  fbfl  por-  ^^*    ^ 
trait  dans  ci%  Vers. 
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%p4       B  I  »  L  ï  O  T  ff  f  Q^U  t 

Qu'un  anai  véritable  cft  une  douce  chofr  f 
Il  cherche  vos  befolns  au  fond  de  voae 
cœur. 
11  vous  épargne  fa  pudeur 
De  les' lui  découvrir  vous-même  ^ 
Un  fonge ,  un  rien  >  tout  lui  £ut  peur , 
Quand  il  s'agit  de  ce  qu'il  aime. 

Convenons  que  les  qualitez  du  ccror 

Çarent  bien  un  honnête  honime,  M. 
î**fèIoiï   moi   icft  orné   fiipcrbe- 
ment, 
i^^clf  de  la      5  Voici  une  relation  de  la  première 
'prcmicrc      campagne  de  Damon,  I!  a  compoÊ 
^  Pttûoû,  cette  lettre  à  dix-buit  ans.  Il  faut  ob^ 
fcrvcr  que  renjouemem  qui  y  règne  cft 
celui  d'un  homme  qui  eft  dans  h  prc- 
miere  jeunefle> 

A  Monpenr  FAtie  Cottoth 

7  Jar  été  tenté ,  mîm  cher  Abbé ,  de 
faire  un  petit  apprentiflagc  de  guerrer 
&  de  marcher  lur  les  pas  dcs^  Céfàfs» 
ÏA.  des  Broflès  mon  ami ,  Lieutenant 
de  Grenadiers  du  Régiment  de  Navar- 
re, minfpira  le  deffeinr  de  faire  la  guerre 
avec  lui.  Je  mis  la  main  pluficurs  fois 
for  mon  cœur.  Je  fêntois  que  j'avois 
des  élanccmens  de  courage  qui  pour 
voient  être  funeftcs  à  nos  ennemis»  jc 
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fttîmâginaij  que  h  nature  qui  ne.  fait 
tien  ep  vain»  ftç^^i^ayoit  4onné  d«  M 
|favo^re;gue,|p9^  l'employer  w  (çr-. 
vice  cl|iiRqi^4e  la  Ratfie*  iJ'aII«]àJa 
Cour  pour  me  ptfîkmcv  4  Moi>ikur  4e 
Barhezieux  Minière  de  la  *  gi}Qtm  :  Je 
trouvai  plciiieurs  jeunes  gens  qui  vou^ 
k>ieQC  entrer  dàhslam^iiie  carrière  qua 
moia Jious  allatne^  tous 'enfemble  à 
raudience  du  tM^tyftrè.  jUn  jeun^  Ciex>' 
tilhamraf  dpnt  l'c^riç  étoit  eiûêveli 
d^s  la  rpatierej-vouloit  êti;€  Cornettç 
dans  le  Régiment  de  l^ahlezy  ,  mais  il 
fie  pouvoit  point  retenir  ce  nom-là  : 
un  domeftique  l'exerça  en  vain  pour 
lui  apprendre  à  le  répeter.  Je  m'ofl&js 
d'être  fôn  fouffleur  dan^  l'occafion.  Alorç 
le  Mîniftre  parut:  ayant  demandé  à  c« 
ftupide  pertonnaga  le  Régiment  où  il 
vouloir  entrer,  ce  Gentilhomme  éton* 
né  défigura  tellement  le  nom  de  Dan- 
Iczy  ,  qu'il  le  rendit  entièrement  mé- 
connoiffiJ^le.  Je  pris  la  parole  ,  &  je 
dis  au  Miniftre  liardiment  que  ce  jjçune 
hoij^me  avoir  le  défapt  de  ne  pouvoir 
pas  prononcer ,  qui\  étoit .  né  b^uc , 
&  qu'il  avoit  voulu  dire  Danlezy*  Cette 
cxcufe  fut  reçue.  Le  Miniftre  vint  à 
moi ,  je  fatisfis  aux  demandes  qu'il  me 
|tf.mai§je:nç:fçais  4 quoi  je,  pen^, 
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19^     Biïtré-riït^^t/ 
je  ne  lui  ^nnâr  jamais  le   titre*  cfi? 
Monfeigneur  i  ttAW  flttipîém'feAt  celut 
de  lVK>nfîetir;  Lé  Mîrtlftrc  fiit  fbrpriê 
kptuh  afpirânt^  à  'Ix  {bils»-licutetiijnte  r 
ïMàvct  liiî  oiï  parétt  pitJCedë.  ICom- 
me  il  me  ttoïkoït  de  lafhardîcïïe  & 
quctqiies  itreiè:^  cfe^rit ,  il  crut  d*af- 
bord  que  f agî(C>is  ràf  afïeâiation.  If 
me  fïr  plufieurs  <|uè(febîK  pour  me'dé- 
condeÉtcr:  itrfic  ^demanda  fi  |c  vouloir 
fervir  datis  le  cbrpsj  oadatlsdcsbatîadl- 
k>ns  de  campagne.  Mi  foi  cette  de- 
mande paflfa  ma  capacité  ;  le  hazard 
voulut  que  je  répondîflc  aflez  jufte ,  ctt 
difanc  que  je  voulois  fcrvir  dans  le  (e-^ 
cond  bataillon.  Mt>nfieUT  de  Barbezîeuif 
tkjui  dans  toutes  mes  réponfes  ne  puC 
Joint  arrachet  fe  titre  de  Monfâgneurr 
Hgea  que  ma  faute  rfétoit  qu'un  pur 
oubli-,  il  m'accorda  ce  qiiè  je  deman;- 
dois.  Tous  mes  concurrens  qui  avoienr 
foUicité  comme  moi  qu'on  leur  ouvrir 
h  carrière  de  la  gloire,  me  %enraprè^ 
le  départ  du  Nfini(!i*e;  remarquer  U 
faute  que  j'avois  commîfe.  Je  pris  le 
caroflè  d'Arras  pout  joindte  en  Flan- 
dres le  Régiment  où  je  devoîs  entrer: 
je  trouvai  dans  cette  voiture  feprfèm- 
mes ,  dont  quatre  étoienr  refpeâiablcs^ 
par  leai*  viciUeflfc  3 .  &-*  tuéis'  aaitidi 
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DES  Gkns  de  Cour.  157 
^&oient  aimables  par  les  agrémens  de 
la  beauté  &  de  la  jcuneflè.  Je  fus  placé 
à  la  portière  avec  une  de  ces  belles  per- 
fbnnes  :  c'étoit  une  grifette  qui  avoir 
beaucoup  d'éclat  ,  î'en  fus  d'abord 
ébloîii  !  fe  lui  fis  un  pctir  compliment 
galant  -,  elle  me  répondit  en  jctCant  les 
yeux  fiir  fa  mère  qui  étoit  une  des  vieil- 
les vénérables,  Monficur  ,  laiflcz-moi. 
Je  continuai  la  fleurette  ,  la  belle  me 
tepartit  groffierçmcnt,  armais.  Je  fiis 
d'abord  étourdi  en  voyant  fortir  un  fî 
vilain  mot  d'une  fi  belle  bouche  :  je 
repris  pourtant  mes  efprits,  &  je  pour- 
(ïiivis  le  lîingage  des  douceurs  :  mais  la 
belle  (âuvage  me  regardant  avec  une 
fierté  ftupide ,  me  dit  brnfqucment ,  or 
ça.  jirimais  &  or  ça  éteignirent  mort 
teu ,  &  je  (cntis  que  tous  mes  fens 
étoient  refroidis  auprès  de  cette  belle 
groflîcre.  A  dîner  je  liai  convcrfetiori 
avec  les  deux  autres  jeunes  perfbnnes  } 
c'écoient  deux  Dames  mariées ,  dont 
l'une  étoic  une  beauté  très- régulière ;^ 
elle  étoit  très-mélaiieolique ,  mais  fort 
|udicieafc  :  la  (ccotide  avoit  tous  le^ 
âgrciiiens  d'une  jolie  perfonne ,  beau* 
coup  de  vivacité  dans  l'cfprit  qui  la 
fervoit  à  point  nommé  dès  qu'elle  vou- 
loic  parler  ,  &  lui  fourniflôît   mille 
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a9Ï       B  1  ^  t»  X  Ô  T  H  1  <5^W  B  , 

plaifantcries  >  dont  les  dernières  cncfi^-^ 
riflbicnt  toujours  fur  les  premières.  Ces- 
deux  belles  inc  rebutèrent  d*abord ,  & 
me  renvoyèrent  a  la  griiçtte  qui  m'a- 
Yoit  lâché  arimais  Se  or  ça  i  mais  je  ne 
pris  point  mon  congé  s  l'on  me  par- 
jdonnala  méprife  que  j'avois  ^ire>  nous 
ne  fongeâmes  qu'à  nous  réjoiiir.  La  bel- 
le eDjoiiéc  m'excita  tellement  que  j'^étois 
lûrpris  de  tous  les  traits  de  belle  hu- 
meur qu'elle  m'infpiroitr  Au  milieu  de 
tout  cela  je  crois  que  j'eus  quelques  ira- 
pxeâions  d'amour  :  mais  à  mon  âge  on 
ne  çonnoît  cette  paffion  que  par  les 
fis  &  les  jeux.  Je  fis  jufbu'â  Lille  unr 
voyage  fort  agréable  :  la  oelle  mpélan- 
coliaue  défraya  plufieurs  fois  avec  eC^ 
prit  la  converfation.  Le  chagrin  des^ 
vieilles  que  nous  ne  daignions  pas  apr 
peUet  dans  notre  petit  commerce  ,doi^ 
*iia  eiKorè  une  nouvelle  pointe  â  nos- 
pl^iirs.  Je  n'eus  pas  le  loifir  de  voir  ce 
qui  diftineue  la  belle  Ville  de  Lille  :  je 
remarquai  ieulenKUt  que  les  rues  fbnr 
larges  >  les  raaifbns  régulières  :  tout  ce 
qui  ^'offiit  à  ma:  vue  m'annonça  une 
Ville  digne  de  /à  réputation.  Je  pris 
congé  des  belles  voyagcufes ,  je  fis  des 
compKraens  refpe6tiieux  aux  vieilles,  je 
JBC  rendis  à  Ygres.  Un  *Str4^Ar ,  c'eftr 
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Dis  Geks  0e  Covr;  1^9 
â-dire  >  une  charette  couverte  fue  k 
magnifique  voirure  qui  me  conduifit 
dans  cette  Ville.  Je  mangeois  à  tout 
moment  ;  parceque  les  cahots  terribles 
qu'on  eflùye  Tur  le  pavé  dans  le  S/irê^ 
hasy  précipitent  la  digéftion.  N'àttcn^ 
dcz  pas ,  mon  cher  A  obé.»  que  je  vous 
f^  une  defcriptîon  de  la  Ville  dY-t 
près  ;  je  vous  renvoyé  aux  Diâionnai- 
tes  Hiftoriques  &  Géographiques  :  mds 
qu'eft-il  befbin  que  je  vous  y  renvoyé, 
vous  qui  les  avez  lus  &c  relus }  Je  vous 
dirai  {eut^mèht  que  j'obfèrvai  que  dans 
un  cabaret  oà  je  logeai ,  quVm  appellq 
la  Charelenie  >  il  y  a  une  porte  qut 
s'ouvre  également  desdeux  côtcr -,  il  ne 
paroît  pas  qu'elle  ait  des  gonds  :  mais 
quand  on  l'ouvre  d'un  coté,  elle  tient 
de  l'autre  5  &  fait  tout  le  feu  d  une  porte 
ui  ades  gonds  (celiez  dansla.murâlle* 
c  /oignis  l'année  éoli^çnandée  par  M,^ 
[e  Maréchal  de  ViUeroy  :  elle  étbit  caaW 
pée  à  Winandal  -,  elfe  n'a  fait  qnc  troîs; 
campemens  cette  campagpe  ,  dabord 
â  Tiil ,  puis  à  Madém  5  &  enfin  au  der* 
liier  endroit  que  je  vous  ai  nommé». 
Le  camp  de  Maclcm  a  fait  beaucoup 
d'bonîiçur  à  Monficuf  le  Maréchal  de^ 
Vilfcroy  :  la  fcience  avec  iaqtielleii  a  fça 
s'emparer  de  ce  camp  »  &^s'y  maintenir 
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Jfpor  Br.B  LIO  t  Jï  EatTÉ 
md\gté  Pennemi ,  a  perfuadé  à  toat  fer 
moiuk  que  ce  General  poflèdoit  l'art? 
de  bien  camper ,  qu'on  prétend  être 
une  partie  des  ptus  utiles  ae  l'art  mili-^ 
raire.  A  votre  avrs ,  pour  un  apprenti* 
guerrier ,  je  croi  qae^  je  ne  d<ffriche  pas^ 
mal  le  langage  de  h  guerre ,  ma  foi  j€^ 
b'€D  d(f friche  pâts  fi  bien  te  Pays.  Je  fbs^ 
âc  ^hamhce  avec  M.  Defbroflfe»  yjete-^ 
cas  pre^e  en^  arrivant  mies  lettre  de^ 
k)us-Licutcnant  :  je  fus  ravi  de  me  voir 
«n  commerce  avec  la  Coup  ,  8k  je  com-^ 
mençài  à  back  en  idée  l'édifice  d'une* 
grande  gfoîre-^  vpyois  de  Ibiti  le  bâ-^ 
Km  de  Maréchal^de  France  >  it  me  pa^ 
rtMllbitfi  petit ,  qtie  j*avois  peîm  à  le 
difcemei:.  La:  grande  diâance  qui  étoitt 
emrç  cerobjetJâ  &  moi  produi{oit  cet» 
effets  Un  fous-Lïtfutenant  qui  veut  de-' 
.  vçnir  Maréchal  dfc  France  a  bien  du^ 
chemin  à  Eure  *,  c^  un:  voyageur  que 
kmik  iiicpremi  avant  que  d'arriver  au« 
ptciy  à  moins  qu'ilne. vole  a^Kecles^esi 
lie  la  Foruiiîe. 

,  Je  fus  reçu  feus-Lieutêtrant  k  la  t&c? 
êc  la  Compagnie  :  Moniîcuf-  Raouflèr 
Majcardu  Régiment  pour  m'enflamer 
Je  courage,  me  dit  que  cette  nouvelle 
dgnité  me  niettoir  au-cfeflus  de  plus? 
ik  dctixcens  mlitle  hommes  que  le  ^jw 
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^  î^ES  Oei^-s  »h  Cou  a.  ici 
Svoît  fin*  pied ,  que  favois^roit  de  leuf' 
Commander  fuivant  fes  occafions.  Au- 
riez-vous  crtr  qu'uiï  emploi  auffi  min-^ 
ce  que  celui  de  fous-Lieutenant  fût  ft 
âcvé  ?  On  peut  le  comparer  à  ces  feux: 
qui  s'élèvent  au*defliis  de  la  terreàunef 
certaine  diftance ,  &  qui  (ont  ïnfinïmedtr 
éloignez  des  aftrcs  du  firmament  :  ces' 
aftres,  imaginez -vous  que  ce  font  les 
Officiers  Généraux  d*bne  arm^c.  Vous^^ 
me  direz  que  vous  êtes  le  trcs-humblic 
fervireur  de  la  Métaphore  v  pardonnez-^ 
moi  ccHe^yi,  rcdreflez-moi  comme  it 
huty  fi  je  fais  ime  rechute. 

te  tendcmain  de  ma  réception  on* 
m*apprîr  que  je  commandois  la  Gorft-^ 
pagnie,  parceque  fe  Capitaine  &  le 
Lieutenant  étpient  abfens.  Il  me  fem^ 
bloit  que  la  fortune  me  conduifoît  par 
ta  main  aux  honneurs  :  je  me  trouvai, 
environné  à  mon  Fever  d'itne  troupe* 
de  Soldats ,  dont  l'un  me.  demanda  des 
fbuliers,  l'autre  des  bas,  celui-ci  un^ 
chapeau ,  ceftii-là  du  linge.  Je  fus  fur- 
pris  de  me  trouver  à  mon  âge  père  de* 
famille  &  d*une  famille  fi  nombreufè  r 
mais  comme  je  vouloîs  avoir  les  hon- 
neurs fans  avoir  les  charges,  j'envoyai* 
toiis  ces  enfants  que  la  guerre  me  don-- 
Boit  fè  pourvoir  aiHcura  M.  Defbroflfes^ 
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ine  repréfcnta  que  mon  procédé  n'écoiff 
p2S  dans  les  reg^  >  que|e  devois  pren^ 
drc  un  état  de  Cette  petite  oy c  donc  cha>* 
que  Soldat  avoit  befbtn ,  ôc  qu'enluite 
je  m'adreilerois  au  Major ,  aon  qu'il  f^ 
mît  ordre. 

Je  pdlài  quelques  jours  afièx  tran*i^ 
quUlemenrdans  le  camp  :  le  métier  de 
la  guerre  me  paroiflbit  fort  doux  :  Quoi  l 
dik>i9-je  ,.  Ci  on  fait  Con  chenûn  de  bi, 
forte,  voilà  un  chemin  bien  uni  !  Il  y- 
avoit  cinq  ou  fix  OfEciérs  fubalterne» 
du  Régiment  qui  rodoicnt  autour  dç^ 
moi ,  je  les  trouvois  à  tous  momens 
aux  environs  de  ma  perfbnne  s  ils  vou^ 
loient  fonder  ma  bravoure^  C^jand  OO; 
rntre  dans  un  vieux  Régiment ,  il  faut 
^re  Ces  preuves  de  courage  comme 
on  fait  Ces  peuves  de  Noble(]^  quand  on 
veut  entrer  à  Malthe  >  &  il  ûiit  dans  le 
Régiment  de  Navarre  que  yostitrcsi 
de  Dtavourc  foient  en  bonne  forme;, 
Dès  que  4a  valeur  doche  un  peu  on  la 
cot^die  *>  elle  peut ,  Cl  bon  lui  fomble  > 
aller  boiter  dans  quelque  Régiment 
de  Salade  :  Je  me  tins  cela  pour  dit  ,& 
je  cherchai  Ic^  occasions  oe  pcrfuacfer 
que  j'avois  du  courage.  J'appis  bien-v 
tôt  diez  le  Major  qu'on  devoir  feico 
90  détachement  de  Tarméepourfoute^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


dï^Gejn-s^  job  CoOUr  J<J| 
lur  un  grand  fburage  »  &  qu'une  par*^ 
tte  de  ce  détachemem  qui  écoic  de  iuC 
cens  hommes  9  (êroit  compo^  d'une 
troupe  du  Régiment  de  Navarre.  Je  ne 
ijas  pas  commandé  >  mais  je  demandai: 
4'aller  comme  volontaire  dans  cette 
partie  d'honneur  :  On  m'SK:corda  mai 
demande. 

Nous  partîmes  (ai  fe  fbir.  Si  noua 
marchâmes  toxif  le  refte  du  jour.  Je 
crus  que  nous  nrioîK  coucher  ou  dan» 
quelque  ViMe  ou  d«is  quelque  Villa* 
ge,  ou  nous  pourrions  faire  bonne  chè- 
re 5  &  nous  repofcr  commodément^ 
M.  Dcfbîoflcs  qui  marchoit  avec  moi  ^ 
avoir  la  petite  malice  de  me  difïimulec 
notre  fort.  Quel  fut  mon  cfonndment  f 
quand  je  vis  que  nous  fîmes  alte 
en  pleine  campagne  pour  y  paflèr  la? 
nuit  ;  &  que  nous  étions  deftinez  k 
avoir  fa  terre  pour  matelats  r  des  peti-» 
tes  Gollinesqui  nous  environnoientpour 
tideanx ,  &  pour  ciel  de  Ut ,  le  ciel  mfc 
'me  avec  toutes  les  étoiles.  Comment , 
,  4îfôis-îc ,  la  gloire  &  la  mifcre  logent 
^atenient  leurs  Officiers.  La  dureté  de" 
mon  lit  fut  caufe  que  je  dormis  d'urt 
fcmmeil  fort  léger.  Je  m'attendois  que 
gallois  être  viiîté  de  quelque  fluxion  ou 
4e  quelque  rhume  ^6c  j'aurois  volontiers^ 
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ctompofè  pour  un  fimple  enchifretldB 
ittent,  dont  j  auroisiîté  quitte  par  quct^ 
qucs  éternuëmeiisf  qui  m'auroicnc  pro- 
curé bien  des  faluts  à  droite  &  à  ga:u- 
che  :  mais  ma  bonne  fortune  nie  (àuvar 
non-fcttlemcnt  le  rhuitie^,  triais  encore 
h  petke  oye  du  tbume.  Le  jour  en  Ce 
levant  nous  vit  en  marche.  Auffi  il 
&ut  tout  dire  >  nous  ne  fumes  pas  lopg^ 
tems  â  notre  toilette.  Nous  fumes  éveil- 
lez 3  habillez  &  à  cheval  entaufS  peu  dà 
feras  qu'on  entploieroif  à  vous  dire»b 
pefte  vous  ereve  ,  Monfieur  TAbbé^ 
Excufezla  comparaifbn ,  c'eft  pour  voui 
rendre  la  chofè  plus  fcnfible.  Trêve 
de  plai(ànterie  >  nous  entrons  dans  le 
férieux^ 

Nous  avançons  Se  nous  arrivons  en-* 
fin  auprès  de  l' Abbaye dlngclmunfter^ 
où  il  étoitqoeftion  de  feire  le  fourrage; 
M.  Saillant  Capitaine  aux  Gardes  ,  6^ 
M.  Dupont  Capitaine  de  Grenadiersf 
du  Régiment  nous  rangèrent  en  batail-^ 
le.  Je  remarquai  quelôs  OfBcicirs  étoient 
placeziquelques  pas  deyanit  les  Soldats  i 
&  étoient  pair  conféqucnt  plus  e^rpofef 
qu'eux. 

On  fe  difoofà  enfuîte  à  forcer  le  Châ- 
teacu.  Il  me  fembla  que  tous  les  OâSciersi 
Itoiem  recikiUi^  ;  &  qu'ils  donnoie^l 
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»És  G  tus  Tiv.  CotJit.  féè 
fëîitc  leur  attention  à  Tafeire  à  laquel- 
le ils  alloieiir  travdtfer.  Je  trotivois  qiitf 
tetce  attention  leur  allon^gebît  le  vi(â- 
gé ,  que  leurs  traits  le  groffifloient  >  il^ 
étaient  pâles.  Qnetque  brave  que  fort 
fbk,  fîia  foi  dans  le  danger  na/ture  pâ- 
lît,  mais  le  courage  {urmonre  fout;  & 
cène  pemîere  crainte  dont  l'ame  cft 
faifie  n'altère  point  le  jugement,  &  lut 
îaîflfe  toute  la  liberté  d*agir  &  de  pren- 
dre le  rtrcittetir  parti.  Jai  ôiiî  dire  aux 
t)kis  braves  gens  queceuîtqaitlffentquer 
le  danger  ne  fait  fur  eux  aucune  impref^ 
Bon  font  des  fanfarons.  Nous  mîmes 
une  marque  bl^che  a  nos  chapeaux  >  6c 
|e  me  dis  â  moi-même  : 

Allons  ferme,  mon  cctur  ,  point  de  foi^ 
biedè  bumainer 

Les  ennemis  qui  dfoient  dans  le  Châ- 
teau au  nombre  de  150.  nous  firent 
di'abord  efïuyer  le  feu  <fuiïe  petite  moût 
qtieterie  qui  ne  fîit  pas  indifférente.  Je 
dàufois  avec  un  Grenadier  du  Régiment 
qui  5*étoit  approché  de  moi ,  lorfqu'u- 
ïie  baïe  de  mouïquet  le  vînt  apoftro*» 
pher,  &  lui  donna  direétement  au  beau 
milieu  du  front.  J'entendis  le  bruit 
ïburd  de  la  baie  qui  mefiffla  auxoreil- 
fcsi  puis  mon  homme  apr&  que  & 
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tête  eûc'faic' quelques  mouvemens  col^ 
me  fi  elle  eût  menacé  quelqu*im  >coM« 
ba  rpide  mort.  Je  ne  jjyqavois  pas  croi- 
re que  la  mort  put  joiier  de  pareils  tour9 
fatis  dire  gare.  Jt  dis  à  M,  Deibrofîès  : 
je  crois,  ipon  Dieu,  que  ce  Grenadier 
eft  y  vre.  Il  nie  dit  :  Hé  oiii ,  nous  pour«- 
xions  bien  vou$  &  moi  tomber  dans 
ime  pareille  y  vreflc ,  tenons-nous  bien» 
Dans  le  moment  f  appçrçus  que  ce  Gre^ 
nadier  avoit  de  cette  même  déb^ch^ 
f>lu/ieurs  camarade  qui  toïriboiçnt  ç^ 
&  là  dans  les  rangs»  J'admirai  fur  tout 
b  diligence  avec  laquelle  les  valets  de 
chambre  deshabillent  à  l'armée*  Cat 
tous  les  Soldats  qui  étoient  tombcap 
morts  furent  dans  un  inftant  dépoiiillez; 
Je  ne  aoisf  pafs  que  la  mort  paiflc  fe 
vanter  de  s'être  emparée  d'eux  lorfqu'îl 
étoient  habillez.  Elle  les  frappoit,  ils 
étoient  nuds. 

Comme  nous  allions  efcakder  Iç 
Château ,  j'étois  en  vérité  beaucoup  ena- 
bfralK  du  rôle  que  f allois  joiier  dan$ 
cette  efcalade  ;  ç'eft  une  confidence  quç 
}c  vous  fais ,  mon  cher  Abbé ,  n'aUc3& 
pas  révéler  mon  fêçret.  Je  dis  à  Mon^ 
fîeur  Dupont  que  je  le  priois  de  mfi 
dire  comment  je  devois  m'y  prendre 
daxis  cette  attaque.  Il  me  répondit  cm 
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trss  Gens  ôb  CoifR.  fof 
irfappellant  par  mon  nom ,  vous  n'avczr 
point  d'ciponton,  mais  votre  éjpëe  voût 
tuffit ,  vous  nionrerez  ude  des  échelles 
^3c  nous  allons  faire  ckeflèr ,  vous  fran- 
cnirez  les  échellons  avec  une  extrême 
^dili^^ence.  Le  premier  ennemi  qui  (e 
préfentera  à  vous,  vous  lui  plongerez 
votre  ép<îe  dans  le  corps  ,  it tomberai 
il  s'en  of&ira  uiï  autre  a  oui  vous  ferez 
le  mcme^foig^;^^;?/,  AinuvoiJâ  tout  le 
Hiyftere ,  plonger  dans  le  corps  de  l'un  ^ 
|>longer  oans  le  corps  de  l'autre  :  vou» 
voyez  bieif  que  cela  n'eft  pas  cMicile  à 
comprendre.  Jcii  conviehs ,  Monficur  ^ 
lui  rœondis-je ,  toute  la  difficulté  n'eft 
^ae  dans  l'exécution  y  nous  allons  vois^ 
comment  tous  cc%  flongemens-li  réiiP 
firont  :  je  réponds  pourtant  du  fuccêsi 
pourvu  qu'on  ne  pllifec  pas  le  plon- 
geur. Je  croi  que  faurois  parlé  plus 
jufte  h  j'euflc  ait  le  plongeant  :  m^s 
on  ne  choifit  pas.  les  mots  dans  ces  oc?* 
çafions. 

Tour  étoit  difpofè  lorique  les  ennc- 
Hiis  quittèrent  la  partie  ,  ils  abandon^ 
nerent  le  Château ,  ifc  gagnetent  une 
redoute  qui  étoit  à  un  dcmirquart  de 
lieuë  de-la*  Monfieur  Dupont  m'appelle 
&  me  dît  qu'il  me  vouloit  faire  voir 
jl^etâienai  dans  une  nsiauvailê  ppftureîi 
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Eillai  à  lui.  Il  me  mena  fur  une  pcu(9 
utcur  où  fappcrçus  les  ennemis  qui 
me  fiiyoiertt  ^  car  je  m'atfribûois  cette 
fuite.  Pûifquc  je  fois  en  train ,  M6n-< 
fietir  TAbbé,  de  vous  feire  des  confia 
délices ,  je  vous  dirai  natureilcment  que 
le  fus  ravi  de  leur  voir  prendre  ce  par- 
ti. Je  fcntis  que  cela  nie  rafiraichi/Ioi^ 
le  fang  ;  encore  une  fois ,  cela  fbit  dif 
(bus  fc  fceau  de  la  Confèflîon.  Nous 
fimes  un  fourrage  très-abondant,  & 
nous  retournâmes  à  notre  tamp.  Cettcf 
expédition  n'a  pas  laiffè  de  me  faire 
beaucoup  d'honneur ,  &  à  bon  marché  : 
comme  vous  voyez.On  obfervâ  mat  con- 
tenance, &  on  jugea,  (bit  que  je  me 
fiiflc  bien  dégiiifè,  ou  foît ,  comme  cela 
^  fc  peut,  que  je  (q^  brave  réellement  & 
'  comptant ,  on  ju^a ,  dis-je ,  que  je  m'é- 
rois  comporté  comme  un  homme  plein 
de  courage*,  &  on  difbit  que  pour  un 
jeune  Officier  qui  voyoit  le  feu  la  pre- 
mière fois,  j*avoîs  bien  payé  démine^ 
&"^on  jugeoit  encore  que  j*âurois  bien 
pu  payer  de  ma  perfbnne.  Si  Pon  écoit 
content  de  moi ,  je  Pétois  bien  auili. 
Après  cette  épreuve  je  me  confirmai 
dans  la  penfèe  que  j'avois  d*abord  eue 

2UC  le  chemin  des  Céfirs  rfétoit  pdiiït 
raboteux  qu'on  le  &iibh.  Qq  veuç 
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BES  Gbn$  de  Covil.  $Of 
lans  doute  ,  difois-je  en  njoî-mcmc  >. 
feire  valoir  ies  Héros  par  les  exagéra- 
tions que  rpn  fait  des  dangers  de  la 
l|uerre>  qui  dans  le  fonds  ne  font  ^ac 
ides  jeux. 

La  Campagne  finît  peu  de  tems  après,' 
Aous  nous  cantonnâmes  >  Se  puis  notrç 
Armée  prit  fes  quartiers  d'Hyver  :  no- 
tre Régiment  fut  mis  à  ïkthune ,  où 
je  me  rendis  ^wcc  mes  Uurîersquî  étoient 
4*autant  plus  verds  qu'ils  n'avoient  poinjt 
4té  teints  de  fàng.  On  m'avoit  fort  re- 
commandé de  veiller  fur  la  Compa* 
fnie  ,  &  d'arrêter  tpuç  les  défordrcsr 
>n  me  dit  même  que  dans  les  occa^ 
fions  qui  fe  pr/é(ènterpient ,  j'avois  au 
^éfàut  des  DfjScicrsune  pareille  infpeç* 
fion  fur  les  Soldats  des  autres  Régl- 
sncns  y  je  retins  bien  cette  leçon.  Ui| 
jour  que  je  vis  d^ns  la  rue  plufieurs 
Soldats  qui  avoieot  l'épée  à  la  main ,  jç 
irourus  à  eux  ,  ma  préfènce  (iifpendit 
le  combat.  Ils  voulurent  tous  parler  i 
!a  fois  pour  me  dire  leurs  raitons.  Je 
leur  itppoûi  fîlcnce ,  &  leur  ordonnai 
ide  me  ftrivre%  ils  exécutèrent  mon  or- 
xJre.  te  les  menai  à  la  prifon  où  je  fis 
^trér  tous  les  combattans  l'un  après 
l'autre  ,  api;ès  Jeur  avoir. fait. rendre 
Jputç  armes.  Cette  autôjîté  d'Officier  • 
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feus  le  joug  de  Usuelle  ces  Soldats  plie^ 
irerit  le  col  (ans  peine,  flatoît  ma  pe- 
tite vanité.  Mon  cœur  étoit  auflî  eiiflé, 
&  peut  êtrjc  davantage  que  celui  d*uH 
General  d'Armée.  Apres  avoir  jrefté  quel» 
QOes  jours  en  garnifon  ,  j'obtins  moa 
(émeftre^  je  pris  la  pofte  >  j'allai  me  dé- 
dommager a  P^ris  desfeti^es  de  h 
guerre.  Voilà  la  vie  d'un  Officier ,  il  y 
a  bien  du  haut  &  du  bas.  Dans  unç 
Campagne  ils  encheriroiit  fur  les  auftc* 
ritez  d'un  Acgachorette  :  mais  dans  ud 
quartier  d'Hyverik  imiteront,  &  peut* 
être  (ui:paflcront  la  moledè  d'un  Fif. 
nancier. 

Voilà,  mon  cher  Abbé  ,  le  récit  dé 
ma  première  Campagne.  Avoiiez  que 
c'eft-Ià  un  p^tit  morceau  dliiftoire  qui 
pourroit  être  coufu  à  la  vie  d'un  Hé- 
^os  î  mais  ôtez^n  les  confidences  qu€ 
je  vous  ai  faites.  Si  dans  la  fliitc  quel*- 
que  Poète  s'avifc  de  faire  un  Poëme  ^i- 
que  de  toutes  les  adions  que  jç  ferai , 
pourvu  que  Dieu  me  prête  vie  ,  cette 
premierç  Camp^gnç  pourroit  donner 
de  la  matière  à  un  premier  chant  de 
douze  cens  Vers  tout  du  inoins,  qu'eu 
P^fèz-vousl 

Je  me  ijiis  arrêté  fiir  beaucoup  de 
petites  cirçonftmces  ;  mais  p^z  Cck 
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4..un  nouvc]  OfjScier  enjoué  de  fbn  md- 
tlcr.  Vous  me  trouvère?:  plus  ra/Iîs  dans 
le  x^it  des  Gampagnes^^  (uivantes ,  & 
vous  ^dmirere;ç  mon  flegme.  Pardon,- 
nez  ici  mon  feu  icn  faveur  de  i'ardciu: 
#VQc:  laquelle  je  fuis  ^  -^ 

yotrc  très-humble ,  $cc^ 

^4,  P^f^is ,  ce  ^4.  Jeprifr  16 f>^ 

^  Le  Chevalier  de  S.  Gilles ,  Moufi 
ip^taire,  tious  a  donné  un  conte  où  il 
a  imité  le  ftile  n^ïf  dis  la  Fontaine ,  fem 
pf  endrç  Con  ftile  licencieux.  ^ 

Lf  CoHtraf^ 

Lk  malheurs  des  Maris ,  les  bons  tours  des 

Agnes, 
Ont  été  de  tout  tcms  le  fujet  de  la  Fable  ^ 
Ce  fertile  fujct  ne  tarira  jamais ,  / 

CelJ  une  fôgrce  in/puif^blc. 
yA  de  pareils  malheurs  tous  humains  font 

fujets  :' 
^cl  qui  s'en  croit  exempt  cft  toiitfeulilc 
croire , 
Tel  rit  d*une  tufc  d'amour , 
Qvii  doit  devenir  àfbh  tour 
Ix  rîiibje  fujetd^une  femblabic  ïiftoîrc^ 
D'un  tel  rcVefs  fe  Wfler  accabler , 
Jift  à  iùén  pé,  (o^ïÇt  toute  pu|rc. 
Cpkiifl0»t^'4€M$4^4atu^^-    ' 
^  ■ 
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Trouva  dans  (on  malheiif  de^oôi  Cccekk 

foler. 
C^rrain  Bourgeois  s'étant  mis,  cti  méa^j 
JN'cut  pas  l'canui  d'attendre  uop  long* 
tenas 
Les  heureux  fruits  da  Mariage  f 
Sa  femme  lui  donnabiemôt  deas  b.eaux  idl* 

fans  ; 
Vne  fille  d'abôid ,  un  earçoB  dans  la  fufre; 
le  fils  derenu  ^and  iMt  mis  ibus  la  conii 

duitc 
D'un  Précepteur ,  non  pasnje  ces  PedafiS^ 
Dont  rafpcd  cft  dur  &rau?agej 
Celui-ci  gentil  perfonnage , 
Grismd  Maître  es  Arcs  fur  tpuc  en  l'arc  d'ai^ 
mer , 
Du  beau  monde  avoit  quelque  ufage  > 
Cbantoit  bien  Se  fçavoit  riiner  ;. 
fie  s*il  faut  déclarer  toQt  le  fecretmyftcrCf 
Amour ,  dit-on ,  l'avoit  fait  Précepteur  « 
il  ne  s*ét0it  introduit  près  du  frère  » 
Que  pour  vpir  déplus  prés  hCoivttp 
Il  obtient  tout  ^e  qu'il  défire  » 
Sous  ce  trompeur  déguifement  » 
Bon  Précepteur  >  heureux  Amant  « 
Soit  qu'il  regentQOU  qu'il  foupire  ^ 
Il  réiîOiit  également  i 
Et  déjà  fon  jeuae  pupille 
Rtgliquoij  Horace  &  Virgile. 
Et  déjà  la  beauté  qui  fait  tous  iês  défirS| 
Sçait  le  langage  dés  foupirs , 
Sans  s'eQ  tcn^à  la  théorie» 
Notre  Maître  en  g^anteric) 
Trc§-bien  lui  fît  pratiquer  lc$  tejpQS, 
Cette  pratique  au/5-tdt  &t  fuivic , 

De  mm  dQ;Ç9\if^dfi^w99i6>n$/, 
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Non  fans  donner  de  terribles  foupçôas 

Dn  fujer  de  la  maladie. 
£n€n  tottc  fe  dépoQ?re ,  ^  le  pece  ifcké . 
Menace  »  tempéce ,  crie } 
Le  Djâcur  épouvanté 
Se  dérobe  à  fa  furie. 
LaBcUe  voloauers  l'asToic  pris  poucCpcmx  i 
Pour  femme  volontiers  il  auroir  pris  U 
Belle  > 
Leur  teadreflfe  étoît  mutuelles 
Mais  Tamour  aujourd'kui  a*eA  qu'imelai^ 

gatel1e« 
Lfargent  feul  mainteiuat  forme  les  plis 
beaux  noeuis. 
Elle  étoit  riche ,  il  étoit  gueux* 
Cccoit  beaucoup  pour  lui  >r*étoicLtrop  pets 

pour  elle. 
Quelle  corruption  !  O  (iédet  Atems  >  4 

mœurs  ! 
<}onfi>rmIté  de  biens  ,  dilFercnce  d1ia« 

meurs. 
Souffrirons- nom  toujours  u  puiflànce  &• 

talc , 
MépriUble  intérêt ,  opprobre  de  nos  joars^ 
Tvran  des  plus-tendfés  amours f  . 
Mais  faifofts  trêve  à  la  morale  » 
fitceprenons  notre  dilcocurs. 
Le  père  eft  bien  fâché  »  lafilk  eA  bien  fflar^ 

rie. 
Mais  que  faire  l  il  foiut  bien  réparer  ce  mal« 
heur, 
£t  mettre  à  cpuyert  Ton  honneur*    . 
Quel  remède  1  on  la  mnrie  > 
Non  au  Galant .  j'en  ai  idir  les  radions , , 
Mais  à  certain  Quidam  amoureux  de  tefr 
,      tons , 
T(m€  f%  Q 
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1^4     fttPlTO  TM  BQ^I^i 

I  Phps^e  de  fîUete  gentille  > 
f^chc  fattiran^cQC  Sç  de  bonne  Êiinille , 
Auiiuplui  bon  enfant  foc»  je  ne  le  dis  pas^ 

Pi|ifqg*il  ignoroit  tput  le  cas  j 
Mais  quand  ilJe  f$auroip  >  faic-i)  nuavaifç 

eipplctte  } 
Pqloi  donne  à  I4  fois  yingc  ipillç  bonspaj 
j  (rats, 

Jeune  Epoufe  &  befbgne  f^itc. 
Combien  de  gens  avec  ^blable  doc» 
•  i  i^t  pris  le  r^b^ût  bi^  la  fiUe  &  le  gros 
lot. 
-Et  celui-ci  crur  prençire  une  pucelle  : 
pien  il  eft  vfai ,  elle  en  fit  les  façons, 
;    Jy^ais^uatre  mois  aptics  la{f(avante  Donzçllp 
t  Montra  le  îruit  de  les  leçons  » 

Elle  mit  au  monde  une  nlle  : , 
è  (        t^oi  l  déjà  père  de  famille  » 

Dit  l'Epoux  bien  furpris , 
»  ^ùbpuc-de  qbave  n^ois ,  c'cft  trop  tàt^lf 
fuis  pris  s 

C^î^re  ii|ois,ce  n'eftpas  mon  conpte. 
gan$  tarder  au  |Jeau-Pere  il  Vf  cqnter  fa 
%  l)onte  ,      * 

Prétend  <}^*on  ip  fépare,&  fait  bien  di;  fra* 

cas.    ■    '         ' 
Xç  Beau«Ba?e  roiirît,^  lui  dit  pfcloiis  bas , 
^elqu'vn  gourroitbienfnouis  enieii* 
dre. 
*•  Comme  vous  jadis  je  fus  <Qendro» 

pt  meplaignis  en  pareil  cas. 
^ofi^eau^me  défunc)  pieu  veuille  avqlc 

foR  ame ,  - 
pr  étoit  liouriètc  iommç  ;  Se  tfK  rçmic  fc^ 
r    '         prit:  / 

J^a  pilule^  rigidité  ^(oicafTcfiimerçi 
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DES  Gens  db  Cour^    j^ij 

Mais  il  fçut  I4  dorer,  &  poiv  me  %is*' 
faire , 
'  D'un  bon  Contrat  de  quatre  mille  écùs* 
Qu'autrefois  pour  pareille  affaire 
'    Il  avoit  eu  de  Ton  Beau-Pcrc  , 
ï!  apgmenta  la  doc  5  je  ne  me  plaignis  pjus. 
Ce  Contrât  doit  paficr  de  famille  en  fa- 
mille,     .  ' 
Je  le  gardois  exprés ,  ayeî-en  même  foin , 
Vous  pouvez  en  avoir  befoîn,     ^, 
Si  vous  mariez  votre  fille. 
A  ce  difcours  le  Gendre  moins  éâçhé  » 
Prend  le  Contrat  &  ùlt  la  reverefîce* 
Dieu  ptcfervc  de  mal  ceux  qu'en  telle  oc- 
currence, '        ^ 
On  confole  à  meilhtirmarchf. 

,^U  mprafc.  df  ce  Conte  yo^s  ap-  jy^^g^ 

{)rend  que  vous  devez  éviterJe  fcanda- 
e ,  quand  vousfçavez  que  votre  fSle  ou 
votre  fenrtne  ont  facrifié  leur  honnïur 
à  l'an^ui;^  &.? qu'il  faut/ans,  jécût  re- 
courir au  remède  le  pIus.prQippt.'  On  ne 
pmp  tippjcôccïjmcr  uiiecofcce  <pi  ne 
(en  ^qu*à  augmenter  n(M:r:e;  déshonneur 
en  lé  publiant.  Pères  Se  Maris ,  mettez  la 
leçon  à  profit. 

^  JMadaâiç  de  Villedijeu  anîin^ )dç 
Tefprit  dé  la  Fotitaine^  iwjus  a  donné 
J*explipriqh  cjc  lâ^Fàble  dHAOtéàtu  ' 
\  .  :  •  - 

»  -Vr:  ..     .  -^   ^:.J^  ,   •    .*     .  ,^     ^    ) 
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|ff    Bibliothèque 

Au  tems  jadis  qu^on  rie  Dieux  Se  Déefles  ^ 

f?  prophancr  lux  cçuyrjes  des  mojTte^s  , 
c  oiaintefois  partager  les  foiblefles 
i    Pc  ceux  qui  Icuj:  édgêoicn t  des  f^Mtols  f 

Cpnain  Çh^ffpuï  doué:  4* une  trop  boijjne 
vue, 
fut  d'un  beau  $Is  Éiic  i^mipal  cotiuz  « 
Ipour  ayoir  vu  Diane  toute  nuè* , 
>puis  dcvorc  par  (^  meu^ç  déçî^*  j 
H^is  ^c  ijujf  t  A'jen  £ut  pgs  lors  cQi^na , 
pans  toute  Fdilc  ^  dans  toute  ciuronir 

A  la  feule  pudeur  on  donne  le  trépas , 
pt  nppyi^sd  cft  qu^  pudeur  tyr^ni^iquç  ^ 
Pourroit  caufer  encor  plus  piteux  cas  : 
Mais  le  .moyen  que  de  cette  iojul^b'ce 
On  foupjonnit  0amc  du  fing  des 

Dieux  j        *'      '   .  * 

Eft*ce  forfait  di^n;p  de  te^  fupplice  p 
.  Que  df  p^Acf  chemin  »  &  d'avoir,  de  tK)nf 

yeuxî 
'  '  ^pQ  >  non  >  des  immortels  t&chons  à  jugée 
'  mieux  :  '         " 

La  Belle  fftoii:  de  xrop  jccodcellgnage  t 
;        Ppi;rrcnSîtj?^fibarbw(»uraÇc, 
JMais  le  C^Kifleur  ençor  kdolefcent  » 
tjçut  lie  foccafiôn  faire  fi  peu  d'ufagc,  * 
Que  Diane  prudente  &  ûçç;^ 
'   Çnit  ifeVoir  cet  exenaplè  à  tour bommç  in* 
'  i      *  I  Qoccnt*  .^  .  ; 

Qûoii  vo^rau  bfà}  d  cbpcmant^  Ç^^^l 
Pjiji  l|*un  bumain  regjird  iiîns  douce  1  ac* 

pujjillit! 
fXf  avoit  tout  Vc^t  4^une  sdfp^c  jeqy 
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Jamais  Ûcelîc  ne  TiciUîc, 
Et  de  tenter  le  fort  ne  montrer  nufîé  envîc'y 
À  latoir  feulement  une  heure  s'aixjfufer  « 

Et  de  qudi  {civ^ôit  b  vie , 

A  <|iû  içatrlî  mal  en  ufer  ? 

Quand  ajpics  (î  grande  fottifc  , 

La  rcfltxion  fut  permiTc 

A  notre  tértvôin  trop  difcrei*. 

Remords  dan?  foncè&vr  s'élc^erèfif 

Tant  (ju 'H  en  mouro t  d€  regf et. 

Depuis  en  telle  conjondurc,  ., 

On  tâche  à  prpfitcr  de  Texemplc  au  tcfolif,     ' 
Et  craignant  d*Aclcon  la Âncfte  aVàntûkc', 

On  pôuflc  les  chofts  plus  loin- 
Plus  de  timidité,  plui  de  flàrae  hontcofei 
"ÏTous  vont  drok  à  leur  but  «n  gens  bic^ 

emendus.  - 

Qiie  bénite  a  jamais  foit  la  belle  Chaïïcufe, 

Qui  fe  montrant  du  foie  fî  rigonrculc  > 

FitToir  quels  fuppliccs  font  dûs     ' 
Aux  nuiuvais  iiliénageisf  des  ^oux  moment 
perdus*  '      . 

tes  Vers  de  Madàmede  Vilîedxeu  oilt  x^tmoiv 
tt  coForis  gràcïeùjt  die  la  I^bëfie  dcf  h 
Fontaine.  Quaftd|e  dcvroisêtre  placé 
dlàns  le  rang  de  cîes  fbts  tiriiîdes ,  je  eon*- 
damne  ta  maxiine  qui  lioùs  eft  en(èi- 
ènéc  dans  cet  ouvrage.  J'ai  fait  voir 
dans  lefecond  'tome  qu'eue  écoit  fâoflS^ 
Je  n'ai  rai/bnné  que  Suivant  les  prinçl- 

})es  de  la  morale  de  Fhonnêcc  honlme 
clon  le  monde. 
Ces  prindpiBS  veulent  qu'on  meiure 
Oiii 
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^it  B  I  B  L  ï  O  T  H  EQV  E 

Teftime  qlfon  doit  avoir  d'une  femme 
à  fa  fageflè  -,  l'on  veut  en  n^me-tenas 
qrfun  nomme  foie  deshonoré,  lorfqu'it 
laide  échaper  l^occafion  de  bi  enlever 
ce  trefor.  Qnelk  contradiâîoo  î  Vous 
ne  pouvez  pas  eftimcr  une  femme  ver- 
tuei^  jque  vous  n'eftimiez  celui  qui  «ne 
veut  pas  hii  enlever  le  bien  que  vous 
prifoz.f  Com^lent  pouvez- vous  efti- 
*njer  un  homme  qui  a  tendu  une  fém- 
xnt  Tobjct  de  votre  mépris  >  Comment 
%^tÀl  pli  travailler  â  la  rendre  mcpTilW-, 
Me  fins  le  devenir  Irà-nfiême  ?  C5m- 
ment  aimez  -  vous  la  vertu  dans  une 
*fèmme  &  le  vice  dans  l'hofrime  ?  com- 
ment rafl^mblez-vous  toutàlaifbis  Tef^ 
«me  pour  la  vertu  ^  6c  pourle-vicequi 
lui  eft  oppofè.?'Quel  Etiigme  que  votre 
cœur  !  qui  Iç  pourroit  expliquer  ^  Mada- 
jne  de  ViUedieu  fi  célèbre  par  Ces  ouvra- 
ges gakns ,  n*a-t-elle  pas  outré  la  galan- 
terie dans  ces  Vers  qu'on  vient  dîe  rap- 
jçorter ,  &  n'a-t-elle  pas  oublié  les  bien- 
iéapccs  de  fon  {èxc  ?*on  efprit  fans  dou- 
te eft  allé  pins'  loin  que  fon  cœur* 

Jf  te  célèbre  ttechier  a  foutenu  uAc 
jThefè  que  Damoii  a  combattuç.  On 
îait  le  l^iiblic  Juge  des  raifons  de  Tun 
jàdeTautre.  On>commence  par  ledit 
cours  :du  premier.  ^ 
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HES  -Gtli'S  ^E  CoiT^.   $19 

LA     FEMME     D  O  ÏT 
ftcfènr  U  vie  de  fin  Pert  ^  CelU    . 
de  fin  Marié 


M 


ESSIEURS^ 


Le  Problème  de  de  \cmi  tûe  jetrc  ^*i>- 
\30ta  àûxis  àt$  idées  feneftei  :  Je  riie  fr 
Ifure  Cette  Femme  mallheureufe  entoi>» 
tes   inameresl  Elle  voit   foh  Pcre  & 
fcn  Mari  qui  vont  mourir  fi  elle  n'at 
iîftc  l'un   ou  Tautte.   Elle  entend  la 
Voix  de  Tun  qui  lui  dit  :  Rend-moi  M 
^ic  que  je  fai  donnée  S  &  Celle  de  Tau- 
tre  qui  lui  dit  pitoyablement  :  Oardâ^ 
moi  la  foi  que  tn  ruias  proinifi.  Elle  veut 
SÉuver  fon  Père  ;  mais  elle  ne  fçauroic 
fe  réfoudre  à  perdre   fon  Mari.   Son   ^  y^. 
éœur  fc  partage  infcnfiblcment.  JèTuis    . 
Fille  , dit-elle,  &c  d'abord  elle  te^dlà 
bras  à  ion  Père  \  mais  Famour  lui  rc* 
préfence  qu'elle  eft  femme ,  &  au  xtAtrik 
tcmi  elle  les  porte  vers  fon  Mari.  Qptf 
fera -t- elle  ?  elle  partage  fos  devoirs  i 
elle  pleure  for  l'un  &  mr  l'autre,  ell^ 
fend  les  bras  à  tous  les  deux  inutile- 
ment :  Natnte  1  ilk^^elle  >  puffqac  tb 

pUij 
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^26       BlBLlOTHBC^VI 

Bi*impo(bis  deux  devoirs,  que  ne  me 
donnois-cu  deux  fècours  à  rendre?  Qjïc  - 
ne  fais -tu  deux  perfbnnes  de  moi  } 
XJjie  ne  (éparc-tuen moi k fille  &  l'é- ^ 

foiafè  ?  A.U  tQoins  explique-toi  ou  pour 
un  ou  pour,  l'autre.  Msàs  la  nature  ne 
parle  point,  le  danger  prefle,&  ce  qtiifeft 

Elus  cruel ,  on  n'en  peut  (ècourir  qu'un  ; 
dflcr  mourrir  fon  père ,  c'eft  un  patri- 
4àâe ,  abandonner  Con  mari ,  c'eft  une 
infidctité  &m  exemple.  Secourir  l'un, 
^c'cftdérraîre  l'autre.  Quclfe  rigueur  di^ 
•deftin  !  Ettc  ne  içauroit  être  (£aritable 
fens  être  cruelle ,  elle  fait  en  mêmctemi^ 
un  aâe  de  pieté  &  un  parricide ,  elle 
m(i  pitoyable  &  meurtrière  ^  &:  dans  Ûl 
peine  eHepeut  dire  comme  cette  tmCo 
xable  perionne  dans  le  Tragique» 

KilfoJfHm  pik 
Fiitati  fah/â  féUir^ 

Pour  refoudre  cette  malbeureofc  il 
£u]t^voir  qu'on  doit  plus  d'amour  & 
d'affiftance  à  un  Pcre  ;  car  s'it  faut  payer 
Taimour  à  proportion  par  Pamour  mê- 
me ,  les  pères  ont  plus  témoigné  d'a- 
inour  fblide  Scveritabhque  les  Maris; 
leur  amour  eft  auffi  ancien  que  nous , 
&  ils  n'ont  jamais  ceflè  de  nous  aimer 
^epuis  que  nous  avons  commence  d'è«- 
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Ite  ;  au  ficu  que  celui  d'un  Mari  a  corri^ 

mencé  long-tems  ^près  ,  &  ne  s'afFerf 

mie  qoe  par  les  aft*c6kioïf^  qui  {ùrvieri-* 

jiem.  L'amoàr  des  litres  cft  dd(îrirere{^ 

iéy  ils  nous  aimenf  comme  une  partie 

d'eux-mêmes,  comme  leur  ouvrage  & 

leur  produâion  ,  ils  ne  regardent  çrX 

nous^  que  nous*  mêmes  *,  au  lieu  qu'uiV 

Mari  aime  hicti  fbuvent  ou  pat  con- 

Voicîfè  9  ou  par  intérêt,  ou  paï  aveiN 

jlemertt.  Enhn  famdur  des  perès  c(t 

necieflaire  »  la  nature  ïeujf  impofe  cetttr 

douce  Loïj  leur  premier  titre  eft  celui 

de  leur  amour ,  &  une  ceit«ûne  ïoi  qiâ 

eft  dans  leur  cœur>  leur  a  gravd  je  ne 

fçai  quels  caraâier^  d^amour  iheftaç^* 

t>tcs.  Mais  qu'y  a-t-îî  qud|dU(efbis  db^ 

j)lus  dîflîmulé  ,  de  pfus  volage  Çc:  de 

moins  aiflùré  qu^ld  Mari  1  fon  coeur  efk 

(buvent  ouvert  à  pfufieun  amours.  U 

/çait  donner  des  parbler  à  Tun  &  le  coeur 

,  à^  l'autre  t  il  eflàce  quandil  veut  fbn  ia-^ 

cltnatron. 

.  .  Mais  je  veux  qu'une  ftmnïe  aît  plus 
cTamoar  pour  (on  niarî  que  pour  foi» 
;  perc.  Je  Içais  qullis  ne  fonr qu'une  cfiaur 
aux  termes  de  rEcrirure,je  {çaisqucr 
Feurs  flacrres  (ont  fortes  5c  vioFentes  , 
Ilion&êtetsé  fes  allume  >  la  c&arité^  les 
cntcenent>f£g^  les  bépk  »  ts  grâce 
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du  Sacrement  les  cônfatrc ,  mais  vous 
m'avouera  qu'elle  doit  plos  de  refpeâ; 
&  d*affiftance  à  foji  père: 

Je  vous  prie  de  rêrîiatcjuer  (cldti  Saint 
Thomas ,  qu*il  y  a  deux  motifs  de  l'a- 
mour ,  le  bien  &  runîôn  qu'on  a  avec 
la  perfonnc  qu'on  aime  -,  &  qu*àinfi  Tâ- 
mour  qu'on  doit  à  lin  iépôux  eft  plus 
^rand ,  parceque  rùilioh  éft  plû^  (étroi- 
te 5  maïs  celui  qu'on  doit  au  pete  eft 
"plus  jufte ,  parcequé  te  perc  eft  quel- 
que étiole  ae  plus  émirienr.  Son  mari 
eft  une  partie  d  elle-même  ,  mais  (on 
pcre  eft  fon  principe  i  le  maii  eft  fon 
amant ,  le  père  eft  fon  bienfaiteur  :  elle 
reçoit  la  ndclicé  de  Tun»  mais  elle  a 
reçûletrede  l'autre.  Qu'elle  eftiméplus 
fbn  mari ,  mais  qu'elle  s'eftime  plus  bbli- 

fee  à  fon  père,  &  qu'elle  l'aflifte  préfera- 
lement ,  puidiu'ellc  lui  doit  beaucoup 
plus.  •     ,    .     , 

Je  véux,'MèlïîelTrs,  qu'elfe  ait  des 

yepx|K)ur  pleiirer  (pn  mari ,  niais  qu'elfe 

tende  les  mains  à  fon  .perc*,  qu'elle  ait 

tout  fon   cœur  ,  "fi- vous  voulez  poiir 

l'un ,  mais  qif  elle  gatde  fon  fecotirs  pour 

l'autre  ;  qu'elle  plaîgne  fon  mari ,  mais 

^qu'elle  (àuve  fon  per^3»&  puisqu'elle  a 

reçu  de  lui  ce  qu  e/lè  eft'?  qu^elleîùi  fçâ^ 

'de  et  qu  elle  peuî.  *    ^      ^ 
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DÈS  G^s  irè  CôirÂ.  jrf 
Sî  vous  doutez  encore  de  la  vetîtédc' 
lîu  propofirion ,  |c  vous  prie  dt  tortfi-* 
derer  que  fi  la  femme  eft  oependante  de 
(on  mari ,  fou  mari  dépend  duflî  d'elle  \ 
en  quelque  maniere,îk  (e  donnent  l'un 
àraurrcpariine  nouvelle  alliance  -,  mais 
It  père  a  fbn  droit  entier  s  il  ne  doit  rien 
àfafiUe. 

Ponr  le  Tette  de  l'Ecriture  qu^oîl 
lîous  oppofe ,  je  n^y  trouve  point  de  dif- 
ficulté, puisque  les  Pères  de  l'Eglife 
Texpliqucnt  en  notre  feveun  Dieu  l'a 
commandé ,  dit-on  :  Relinquet  futrtm' 
aut  mattem  ,  H  adhxrebit  Uxori  Jud. 
Mais  il  faut  entendre  le  fen?  dects^^ap-- 
roles.  Penfez-vous  que  ce  Dieu  qui 
veut  s'appcller  Père ,  lorfqu'il  veut  s'at- 
tirer nos  amours  ,  que  ce  Dieu  qui  eft 
le  Dieu  de^ l'union  &  delà  charité, 
pcnfcz^vous ,  que /:r  Pieu  prétende  or- 
donner unf  ^paytioif  de  hjips  &  d'eC- 
prit  5  qu'il *hb&sdi^nfç  ides  droits  les 

Elus  juftes^  les  plus  n^iittléy  Se  quil 
ri(ê  tous  feslicips  ficrqÈ  qoijious  uniA 
fent  à  nos  percs.  Non  ,  Meffieurs ,  il 
commande  aux  mariez  de  quitter  la 
maifon  de  leurs  percs ,  mais  non  pas  de 

Quitter  les  fentimens  d'amour  &  de  ten- 
rcflc  pour  eux.  Il  Eut  une  féparatioo 

Ovj 
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')Î4        BiBLIOTHS  (^U  1 

de  famille  (ans  faire  une  fepacadoft  cle 
cœurs.  Les  nouvelles  alliances  ne  dé* 
txuifênr  pas  les  anciennes»  &Diea<}ut 
les  oblige  aux  Coins  domeftiques  5^  aux 
devoirs  des  mariez»,  ne  les  difpenfèpas 
du  devoir  desenfans  envers  leurs  pères*. 
Û  me  fcmblc,  Meffieurs >  qiie  certe  per-^ 
&nne  affligée  Ce  rendàmaraifbn^qu'el- 
Iç  coui:r  au  Tccours  de  (on  père-;  &  que 
puifque  (on malheur lobligeà commet* 
tre  un  crime»  elle  veur  commettre  k 
moindre,  &  (auver  plutôt  (on  père  que 
4>n  mari. 

Voici  commem  Damon  a  réfuté 
ce  difcours. 
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LA     FEMME     ï>  O  ï  T 

frcferer  U  vie  de  fin  Mari 

à-ceUe  dtfom  Fere. 

Limage  qu'air  nous  açiet  devant  les 
yeux  eftl^len  propre  à  nouidécht-^ 
xet  Iecœur,en  nou&niett^tâja  place 
d'une  fille  qui  voit  ion  père  &  (on  mari 
qui  periflcnt.  Elle  ne  peut  (àuver  l'un* 
Uns  laiflèr  perdre  l'autre.  Elle  eft  prêt 
(ëe  par  deux  devoirs  qui  divifènt  (on 
conir.  Mais  quelque  efiEbrt  qu'ait  fait  un 
gpand  Orateur  pour  lui  pcrfiader  de 
préférer  la  vie  de  (on  pcre ,  il  n'cftpas 
difficile  de&ire  voir  que  fês  raifbns  peu 
fblides  n'irapofênt  que  par  les  couleurs 
d'une  éloquence  qui  éblouit. 

Le  premier  asnour,  n'eftce  pa&  celui 
de  nous-mêmes  1  ne  devons-nous  pas 
nous  préférer  a  tout  l  &c  qpand'  nous 
préferons  notce  Religion  à  notre  vie  % 
c'eft  parceqpe  nous  nous  préfetons  à 
notre  vie>c'cfl:-à-direjune  vie  éternelle 
à  une  vie  temporelle..  À  l'égar^sdeceux 
qui  préfèrent  leur  honneur  alcur  vie  t^ 
c!cft  coujoqrs  par  un  amour  ^cxxi  me- 
Jlk^^^u'ils&açce  fâcri&:e.^|^m<^^ 
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où  ils  tpmberoienc  s'ils  imitoientles 
gens  lâches  )  (eroit  pour  eux  un  fbuvc^ 
rain  malheur  qu'ils  ne  peuvent  pas  {ç 
refoudreà  fîipportcr^  Ûs  s'aiment  trop 
pour  k  condamner  à  une  fbuÉrance  fi 
douloureufè.  Ne  parlons  que  de  l'amour 
dcfbi-mêmc  bien  réglé;  difons  que 
cet  âmour-B  doit  être  le  premier  de 
tous  les  amours,  &  que  tout  lui  doit 
céder.  Or  Pamour  qu'une  femme  a* 
pour  (on  Mari  eft  l'amour  d'elle-même  :* 
J^ifuam  uxorem  dihgit  yfe  iffum  dû 
Ugit^S.  Paul,  ad  Eph.  c.  v.  f.  28.  un 
autte  amour  quelque  violent  qu'ils  Éoit , 
éïk  toujours  l'amour  d'autrui. 
\   On  dit  que  Vamou^  conjugal  eft  Ta- 
rtîour  de  fof-même ,  pafcequTUie  fem- 
me &  im  mari  ibnt  deux  moitiez  d'un 
liiêmc  tout  ;  c*eft ,  afin  de  parler  le  lan- 
gagé  de  l'Ecriture  Sainte ,  deux  chairs 
qui  il'en  ftmt  qu'une.  Ccft  tin  tnéinc 
CceAr ,  une  même  ame.  L'Amour  les 
éônfbnd.  A-t-on  ')it[iAs  comparé  \té 
feux  de  Pamour  avec  Pardéur  de  la  pieté' 
paternelle?  le  cœur  çjuieft  cmbrafedu 
premier  amour  fcft  feulement  échauf.' 
fe  rdu  fecond/  La  raifon  qui  ohéït  àrf 
prertiiiér'âmôur  commande  au  fecorid." 
En  feM  q\i%ft-ee  que  Pamtor  ï  c'éft  ittf 
Aîfir  ticafenr  de*  rctbiivtcr  xtttc  WcStïé 
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Dïs  Gens'  ce  Cdun.  527 
de  nous-mêmes  qûî  ïlôuS  manque ,  de 
Tutiif  a  nous  p^  uîî  netud  qui  ne  puiffe 
.fc  rompre*  Voilà  ce  que  fait  le  mariage. 
'Voilà  la  caulè  ^es  feuk  &  delà  violence 
de  ramoùir. 

On  voit  donc  claireinénr  que  tour 
doit  ccdef  à  l'amour  conjugal.  Les  rai- 

"{bnnemens  de  rAuteitr  qui  fouticnt 

'l'opinion  çontrâîte  tombènc  d'eux-mê- 
vùi9i^.V amour  des  fer  es  efi  ^  dît-il,  auffi 
ancien  que  les  enfans  >  ils  nèus  ont  armé 
defuisque  nous  avons  Conimencé  iètre; 
4LH  lieu  que  celui  d^un  mati  a  commence' 

^,  long'tems  âfrès*  Il  dit  encore  ,  que  Ta- 
mour  des  pères  eft  dèfifitérèfl2>  &qu*il 
cftncceflaire. 

L'ancienneté  de  ràmôùf  èft.  tine  ftii- 
bleraîfbn.  t)àns  ramitiék'pïusancieh- 

*  xic*5  n  cft  pas  celle  qui  doit  être  préfé- 
rée fi  elle  n'eft  pas  la  plus  jufte  &  la 
plus  folide-  Dès  que  Inomme  {e  (ènt , 
il  s'apperçoîc  que  la  moitié  de  lui-mê- 
me lui  manque  s  il  aime  violemment 
cette  moitié  qu'il  ne  connoît  pas ,  &  il 

'  l'aime  de  même  dès  qu'il  laconnoîc ,  col 
amour  l'emporte  fur  tous  les  autres 
amours  qu'il  a  eus  auparavant.  Ceft  iln 
paradoxe  dédire  querarnôur'd'iin'péte 

'  cft  défincereflc,  puisqu'il  eft  certain  qrte 
ïious  n'aimons  rien  que  pat  rapport  U 
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xioùs- mêmes.  Le  défintèrerfcment  ^ 
l*amour  e(t  une  chimère.  Dîfbns  au  coït- 
traire  que  ee  qui  fait  h  force  dé  l'i- 
mour  conj/Ugaf  ,  c'eff  parcequc  ûoui 
en  a;vôns  en  vue  le  pluspreflahr  denos 
intérêts,  de  nous  unir  &  de  ilous  mi* 
cher  infèparablement  j  cette  moitié  de 
nous-mêmes  (ans  laquelle  nons  lïe  pou- 
vons vivre.  Un  homme  entraîiïé  par  & 
paflion  ne  fe  détacïie  de  (àfemmie,  que 
parcequ'il  s'imagine  trouver  ailleurs  uile 
autre  moitié  de  rui-même  q^ui  s'u* 
nilte  mieutà  rui*,  ileff  toujours  vrai  de 
dire  qtfc  ce  defir  de  trouver  cette  moi- 
tié &  de  s*umr  i  elle  eft  Pâme  de  1  a- 
mour ,  (bîr  qftfe  notre  almour  fcjt  rai- 
fonna|;>le ,  ou  qu'il  C>ît  déréglé.  De-là 
il  s'enfuie  qucTamour  qu'on  a  poucâ 
femme  eft  plus  neceflàitc  que  ramoûi 
filiaF. 

En  adbptàttt  fe  raifonnemcn^  de  lïo- 
'  tre  Adveruire,  nous  allonsl  le  Battre  pîir 
fês  propres  armes,  '^e  veux  >  dit-if,  ^uwte 
femme  ait  fins  dTamour  fQur  (on  mari 
(}U€  pop^r  fonp^re  ;;>y^^/xt  poùr{ult-il, 
qn  ils  ne  font  (^H  une  chaàr  aux  termes^ 
de  F  Ecriture,  fefçais  qm  leurs  ftamet 
fmt  fortes  (£  violentes-,  Thimniteté  Us 
dlnrne  ,  U  charité  les  eutretient^  f1\ 
glife  les  himt ,  h  gvMe  >&f  '  Sàcremcft; 
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Ifj  confacre.  Il  dit  enfiiite  que  ramout 
qifoo  €tmc  à  un  cpoux  eft  plus  grand 
Sil  eft  plus  grand  >  il  Teft  parcequ'il 
doit  l'être^  àsa\c  il  a  k  préference  (m 
i'anK>ur  filial.  Une  fille  qui  aime  deux 
peribnnes}  &  qui  en  aime  plus  l'une  que 
riautre  jparcequ'dle  le  doTtr  comment 
▼eut -on  exiger  qu'elle  ^ifie  celle  , 
qu'elle  ^me  le  plus  î  cfell  luî  dire  » 
n'écoutez  m  k  nature,  ni  k  Rclîgicnrt 
ni  votre  coénr,  ni  ht  raifon  ;  mais  à;oiK 
tez  une  doquence  qui  vont  vou»  im» 
pofèr. 

Notre  Anragonîfte  après  avoir  dit 
^ne  l'amour  qu'on  doit  a  un  époux 
cft  phis  grawid,  dit  que  l'amour  qu'on 
doit  à  un  père  eft  plus  jufte.  Mais  en 
parlant  de  l'amour  conjugal  il  parle 
il'un  amour  réglé  ;  la  grandeur  de  cet 
^onour  (è  mefùre  au  devoir.  Jaime  ma 
lemnie  avec  phis  de  violence  que  mon 
vçxty  parceque  je  fuis  plus  porté  à  ai^ 
pier  ma  fcmittc  que  mon  pcre  :  qtfeft* 
ce  qui  bit  cette  violence  ?  encor  une 
jfbis  c'eft  la  nature,  c'eft  la  Religion» 
donc  cet  amour  eft  plus  jufte  que  Pau^* 
^re.  Car  on  ne  peut  pas  à(iit  qulin 
amour  qui  doit  être  plus  vif  eft  moins, 
jufte  qu^un  autre  qui^pit  lui  céder  ea 
vivacité  9  en  force*  S^^  mari  »  dit  }|l 
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Parti&i  de  raraoùr  paternel  ^  efi  $^ 
f ortie  dcUe^mime, ,  mnU  frn  fere  eft 
fon  principe  ;  fe  muri  eft  [on  ornant  %M 
père  efi  fi^  htenfoitenr  J  elle  reçoit  ht 
fdeUté  de  tnn ,  mois  elle  d  repu  tk^k 
lit  Fom^e^  Qn'eUè  aime  dmc ,  ^çmtikk* 
il ,  plntfin  mari  9  mais  epiellefecottrefon 
père  préferMement  9  pnifyn'eUe  Ini  (fi 
fins  obligée.  Quelle  confèqucnce  l  il  fairf 
iècôurir  celoi  qu'où  aime  le  moins  ^  À 
^u'on  dote  le  moins  aimer.  Ne  famiil 
f  a$  tirer  une  c'onfô}oence  toute  an» 
traire  i  Si  je  dois  aimer  davantage  mon 
ttïQXi ,  je  le  dois  ftcôurir  pja:  pr^îerèûcc^ 
Quel  eft  le  devoir  de  i'amour  ?  Ceft  une 
obligation  de  ^courir  celui  qu'on  aime  i 
tJn  amour  plus  vif,  plus  viokftt  lorfr 
^'it  nbu»  m  inipiré  par  la  Religioni 
par  la  nature  qui  s'accordent  en(èmbley 
c'eft  une  plus  grande  obligation  de  dom 
ner  du  fecours  ;  ce  rai^nnementeft  in» 
Vincible*  Mon  père  eft  mon  principe  > 
à  qui  fuis- je  plus  obligée»  à  celui  qui 
m'ai  donné  fêtre»  &  qm  ne  m'a  donné 
que  la  moitié  de  moi -même,  ou  è 
>cette  moitié  qui  s'eft  unie  à  tnoi ,  ou^ 
cehii  qui  m'a  donné  une  vie  inqtiietei 
snalheureufe,  ou  à  cette  moitié  qui 
me  donne  une  vie  douce ,  heuteuâ,  i 
cette,  nuûcid.  qtie  je  dhercfaois  &  qot 
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ttic  chèrchoît  potir  me  rendre  la  féli- 
cité que  je  lui  devoîs  donner  !  Pour  tout 
dire  en  un  mot ,  de  qiTcl  amour  dois-|c 
fiivre  les  loix  par  préférence  ,  ou  de 
l'amour  de  moi-même  5  ou  de  Tamour 
d^aufruî }  au  fohds  quelle  eft  là  taûfe  dà 
bîeiifait  que  j'ai  teçu  de  mon  pcre  î 
c^eft  uhe  nature  aveugle  qui  a  agi  dans 
lui»  la  tàiCon  n'a  eu  aucune  part  à  ceC 
être  qu'il  m'a  donné ,  penfbit-il  à  ttioi 
dansie  tems  qu'il  m'a  procuré  ce  grand 
bittésAt }  L'amour  6c  la  raifbn  ont  tbn-^ 
couru  dans  un  époux  &  datis  uheépou- 
fe  pour  fe  chercher.  Ce  trouver ,  s'unir 
Ôc^  fè  rendre  heureux. 

Mais  comment  petit -ôft  mettre  en 
^doute  une  vérité  décidée  par  rEctiture 
Sainte?  Tielmcjuet  homo  pa^reh^ymâiyefhf 
(3  adhétrekh  Hxori  fuA  y  ($  èrmt  duo  tH 
carn^  una.  Voilà  la  queftion  décidée  > 
&  Dieu  apporte  lui-même  la  râifon  de 
ion  principe.  L'homme  quittera  (on  ptf- 
te  Se  fe  mère ,  &  s'attacneià  à  fà  fetti- 
me  ,  ils  feront  deux  dans  unô  mêiuc 
chair.  Dieu  ne  veut  pas  que  le  fils  brife 
Jes  liens  qui  l'attachent  à  fon  père  &  à 
(a  mère  ;  mais  il  veut  que  ^ans  le  con^^ 
cours  de  ces  deux  obligations  >le  devoir 
du  mari  envers  la  femme  fbit  pféfèré  z- 
Oi  voici  la  ràifbn  >  pàircequ'iU^è  tàtic 
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gutix€  contte 
Ja  Gomc, 


1^1       BlBl.IOTRlC^Utf 

qu'âne  même  chsittduû  hucarme  ftHMi 
€*eft-à-dire ^ pscrccque lamour que  noûi 
avoQS  pour  nous-meiueseft  le  pciemiet  ^ 
de  tous  les  annours» 

Ces  Vers  éulrijfez.  à  tïnfznte  Ulémi 

renferment  une  fenfse  nofive/U 

totirnée  fort  hewreujhneni* 

2)éja  vou$  req(ïpliriez  vos  grande^  ixSSr 
néf  s , 
Si  nos  toéux  péovdîcnc  les  hâter. 
Nous  roodrions  préûer  le  cours  de  vos  am 
nies  y 
ÏJos  Neveux  vou(ïtont  les  àrrécer. 

J  Les  Proverbes  écorchent  les  oîreii- 
\t^  délicates  à  moms  qu'on  ne  leur  don*' 
ne  un  (èns  totlveau.  \ltk  Avare  fi(â  & 
Maitreflè  des  offres  géncreufes ,  c£onc  il 
(e  repentie  ^  ouand  il  adèmbla  fbn  petk 
confôl:  car  u  reCotut  de  nefes  pas  eié*- 
curenOn  dit  quelorfqu'il  avoit  faic  (es 
ôfïres ,  il  avoir  compté  fans  fon  hôte , 
€*eft-â-dire  >  (ans  Tavàricis  qui  logeoh 
dans  fôn  ame* 

f  Un  Emp]rrique  ima^na  uti  écrâif- 
ge  remède  pour  guérit  <fc  la  Goure  un 
homme  opulent  :  il  fit  avec  lui  (brr  mar- 
ché, il  s'engagea  pour  deut  mille  écus 
de  le  guérir  ràdicatiemont  >  il  Tattii^ 
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.  4sLns  une  maifon  de  campagne  de  ce 
malade.  Là  après  avoir  éjcarté  tous  fès 
domeftîques  ,  il  le  fit  étendre  en  çhc- 
mife  fur  une  croix  qu'il  avoir  pofèe  fur 
Iç  pUncher,  il  lui  attacha  les  mains  & 
les  pieds  j  enfi>rte  qu'il  fai(pit  Ife  Qm- 
cifix;  enfuite  il  lui  cloiia  avec  un  ejou 
^èsrpointu  &  très-fort  les  pieds  &les 
ni^ips.  Comme  il  {çavoitrAnatomie» 
il  prit  Ces   méCutcs  pour  n'oflènf^r 
dans  cette  opération  aucun  nerf  >  ni 
aucun  tendon  :  il  s'embarrafla  peu  des 
cris   aigus  que  ic   malade  pouflfbit  \ 
quand  ceU  fut  fini  il  s'écfaappa  &  alU 
pherdier  les  (jpmcfliqu^  ^u'il  avoip 
joignez  ^  il  dit  au  prpmîer  qu'il  ren^ 
contra  :  AUe?  fecQurir  votre  M^aître, 
Le  crucifié  fiit  décloiié  ,  on  le  panf^jp 
il  guérit  ;  ce  fupplice  fit  dans  lui  une 
fi  grande  révolution  que  l'humeur  te- 
nace de  (a  Goûte  (e  diflipa,  entière* 
ment.  Unç  annèç  après  ^mpyrjquç 
fe  préfenra  8c  demanda  fon  (auurc  -,  il 
flit  accu'éili  comme  le  Bourreau  Vaur 
roît  été  'y  il  fc  vit  contraint  de  plaicfer^ 
il  g^^a  fon  procès.  Je  ne  pçnfe  pas 
iqu'aucua  Goûteux  voulût  guérir'  à  C9 
prix-là. 

5  La  loi  qui  met  fiir  k  compte  dû  HôMHttAt 
nim  tcpj  lescnfansqtfiyîeiiiicntdtt:^ft«««^ 


Digitized  by  VoÛOQIC 


ï^nt  le  mariage  cft  une  loi  fort  (âge 
&c  fort  dure  ;  les  hommes  qui  Tont  in- 
ventée ne  fè  font  point  épargnez;  ils 
fe  font  immolez  au  bien  public  -,  ils 
ont  donné  un  champ  bien  libre  a  la 
coquetterie  des  femmes.  Une  Prinçeflèf 
difoit  au  Prince  fbn  époux ,  qu'elle  n'^- 
çioit  point  :  Nulle  compar^ifon,  entre 
içous,,  jç  pt^ifi  f^ire  des  Princes  fans 
vous ,  &.  vous  n'en  pojuyez  pas  faire 
fans  moi.  Il  a  couru  autrek>is  une  chan- 
^n  fur  le  mari  d'une  célèbre  coquete -, 
«lie  étoit .  dans  la  bQudtic  de  tout  le 
pionde^ 

Godarc  a  Jans  f^  ft^îO^  ^ 
Cinq  enfansfe  portopc  bien  i 
L'on  dit  partout  dans  la  Ville , 
Que  quand  il  en  auroit  tnilie'> 
Si  chacun  prenait  k  (îch , 
Pauvre  Godait  o'auroit  plus  ricitf 

5  Un  hofnipe  fort  coquet  avoif  uiig 
Cœur  mariée,  fctt  coquette.  Il  s'avîfà  de 
lui  faire  des  rempntfances  fur  la  vie 
qu'elle  mcnoit  :  Je  te  trouve  plaifànt  > 
jvû  dit-elle  ,  (u  comptes  p^rmi  tes  cxr 
jploits  plus  de  mille  cocus  que;  tu  as  fait^  ^ 
éc  moi  je  n*ai  jamais  pu  en  faire  qu'un 
pEttajutçs«csgalajotqricStt,fl:Cefod  bien 
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►^Uamour  nous  fau  fupporter  dansChMïgcm««(J 
ia  per{onnç  que  iîqu^  aimons  les  dé-  Jl^o,^*^***^ 
(auts  ç^c  nous  baiflbns  le  plus .  Une 
Pâme  dUbit  à  un  Cavalier  qui  étoit 
d'une  grande  taille,  qu'elle  ne  pouyou 
jfoiifirir  les  gens  d'une  fi  grande  ftatyre , 
qu'ils  avpient  toujours  été  l'objet  dç 
ion  averfion.  Le  Cavalier  piqué  re* 
jfblut  de  f^ire  changer  .de  fçndmont  â 
la  Dame  en  lui  inmirant  de  l'amour: 
jdle  étoit  très-aimable ,  l'ouvrage  qu'il 
entreprenoit  flatoit  agréablement  (c$ 
i^édts.  Il  travailla  ayc:ç  tant  de  fuccès 
qu'on  jour  ayant  trouvé  la  Dame  fort 
XcwGaCt,  il  lui  demanda  quel  objet  l'oc- 
jpupoit:  Je  penfe,  repondit -elle  ,  que 
yoiis  devenez  petit  tous  les  jours. 

ÎVoiâ  une  vérité  qui  çft  dans  la  bou-  puîffance  4^ 
phe  dç  tout  le  monde.  .  ^-^h 

L'âirgenr  chez  Içs  mortels  e(î  le  fouyerain 

C!cft  par  Jui  qu'pft  ^riiye  au  but  qu'çnft 

pfopoic,  * 

Avec  un  peu  d'argent  un  homme  eft  quel? 
qucchofc, 

Vn  hoiçme  (kns  argent  çd  un  p^eu  n^ins 
que  riçn. 

5  Boileau  a  ^endu  cette  vérité  ^TCÇ 
-  riu^  de  force  &  d'^rgiç 
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X^îconquç  eft  riclie  eft  tout ,  (ans  fagefle 

ilcftffÇc, 
Il  a  (âiM  rien  Içavoir  la  fcknce  en  partagCi 
{la  i'cfprit  )  ie  cœur  ^  le  mérite  &  k 

rang, 
La  yercu ,  la  valeqr  >  la  dignicé  *  le  fang  j 
H  cft  aimé  des  Çrands  /^  eft  che^ides 

Bdlfs^ ,       V 

11. die  atlleass< 
.  J'ai  cent  mille  vertus  çq  loîiîs  bien  cpmp»»   ' 

tC2. 

itim^ie.  j,^j  pçjj„  jjj^  ce  Jour  fiital , 

MonCocher  »  «ion  Cbevâd  >  ma  Me; 
Monp>ciiçr  me  fervoicfociQuI  » 
MaMaîtiedeitQitinfidcjie  > 
Pai  grand  rej^ec  à  mon  dievaU  . 

5  V^^^  *^  Ouvrage  plein  d'anp  ma* 
lalc  vraye  &  naturdk ,  on  ne  vcrrapas     j 
ailleurs  dçs  Vers  plus  ai.(e2; 

Versfoct       Comme.ifcs  Pèlerins  nous /ômmes  ici  J>^f 
lUt«relf •  leinonde  n'eft  qu'un  gite ,  on  yrai  lieu  àt 

paflkge  i 
Quelque  bien  qu'on  y  foir,9n  n'^  Jcmcaa 

pas,  . 

Des  meubles<]u'oo  J  trouve  a  peine  a^f-o» 

l'ufagei 
Ceux  qui  viennent  ^rcs  fsdf^t  mc^ 

TOyage,       '     ^  r    i^ 

Les  laiilcroni  à  ceux  qui  mjtfchcntfitf  w»^ 

^  PI 
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DES   ;fîE.NS    B^   Couk.     J)7 

lOn  n*a  quand  on  en  fort  que  le  fcul  équi- 
page, 

tiQu'on  avoir  en  entrant  dans  ce  lieu  plein 
d'appas. 

.  Chacun  pour  notre  argenr  nous  y  £iit  bon* 
ne  mine , 

:On  j  mange ,  on  y  boit  «  (buvent  on  y  b^^ 

dîne. 
On  y  dorr  en  repos  attendant  le  matin , 
^Eofîn  il  faut  quitter  la  Viîle ,  ou  le  Vît; 

II  faut  compter  >  il  faut  plier  bagage  > 
fx  payer  civcrcment  le'lit  &  le  boa  vin* 

Chanfon. 

Xc  cœur  d'une  femme  9 
Change  à  tout  moment  9 
Son  défir  l'enflamme  f 
£tnon  f  on  amant: 
Ne  comptez  fur  elle ,. 
Ni  fur  (es  foupirs , 
Quand  elle  eltfîdelle  g 
Ccft  àfesj^laifes. 

J#a  Satyre  dl  outrée 

JDuhis  Mmor ,  fed  virtts  meftfiti  mnoH  de'   Mmt»e  ft 
.  lofum ,  i'amoui, 

Sic  Veftit  duîcemfpinacruentarofatH, 
^oddHtçeeftamoreferity  quodrefim  ëmn^^ 
fum  efi  y 
Sicpreumerofif^mcrnmamMniti 

TomK  ît       ' 
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}$8         BlftlQTHEi^llg 

1,'ainour  doux  $  fé^uifant  cft  un  polfbn  fii- 

ncftc» 
Ç'eft  liniî  qvif  l'^piAc   etiritonnc  uHe 

fleur , 
La  diHicçur  Ce  4iffipe  >   &  l'aixiatuii^ 

rcft'e, 
h'éfinc  ne  iQCurf  poiçc  *  Tainiable  r«|^ 
mcur.t.'*^ 
''.y  't 
rMfe5ng«-     î  î-ouî?  XIV.  étaat  cnccwrc  enfent. 
wW*^         ne  jpouvoit  point  fe  refbudre  à  porter 
le  Cordon  bleu  >  Iç  Maréchd  deVillè- 
py  {on  Gouverneur ,  fk  fcrvit  de  cet  ar^ 
tmce  pour  robligo:  à  porter  le  ruban 
4e  cet  Ordre  illum-e.  il  rendit  (es  rcf- 
vtQs  à  ^onGeur  »  qui  avoir  le  Cordon 
pieu»  &lui  parla  comme  s'il  eûtparlii 
^  ^u  Roi.  Loiiifi  XIV.  pique  de  cette 

pîépriiè  lui  dit  fièrement  :  Ceft  moi  qui 
fuis  le  Roi.  3oû,  dit  le  Maréchal»  voilà 
ce  que  vous  ne  me  perfuadctez  point^ 
(\  vouj  étiez  Roi  n'auqez-voas  pas  le 
Cordon  bleu  ?  i^oiiis  XIV.  l'alla  pren-. 
/dre  au  plus  vite ,  il  parue  taifuitc.  Alon- 
Je  Maréchal  lui  dit  :  Sire  y  je  reconnois  â 
*  '  pr^fent  votre  Majefté,  &  le  (ahia  com- 

'        me  fon  Rai  j  on  a  remarqué  que  depuis 
ce  tcms-lA  Loiiis  XJV.  ne  i^u|tta  plus^fe 
Cordon  bleu. 
Unjoiicnjf     m  u^  gtiranïTer  qui  a  loné  un  eran4 
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DES  Gens  de  Cour,     jj^- 
f  topos ,  avoic  une  femme  donc  h  Cort 
M  jeu  luiavoit  ùdt  pxéCc^uCétoiji  ^a 
grand  joueur..  Il  gagna  à  tm  autrç 
joiieur  de  profcflîon  tout  fon  bien  ,  il 
ne  lui  laidà  que  fà  femnie.  L'ir^ctimé 
Joueur  lui  propoû  qu'il  là;;^i  joûemc 
contre  quinze  mille  livres*  La  propp^ 
iicioncft  acceptée  >  là  fortune  continu^ 
de  àvorifer  ^r  Joiieur  heureux ,'  il  geigna 
la  i&mme  qui  n'écoit  pas  belle  9  maift^ 
qui  avoic >. dit- on >  de  rares  qualiceTf; 
£Ue  vécue  avec  ce  nouveau  nuri  dan$ 
une  parfaite  union.  Le  prenûernùrirc-  . 
gt£€wQi  &aune  >  dèsqu  il^ne  leucplui; 
tdUc  cft  là;^rcnipfi  du  cœuf:  de  rnoaK 
nxe  4  ^.  efi  pça.  xou^é  du  bien  qj^U  , 
pQfl[çde>iln^eaconnoît  lemerire  que 
lorlqu'il  en  ed  dc^foiîillé.  Le  prenaiec 
mâri  revint  fur  l'eau  >  8c  trouva  le  fêcret^ . 
<iê  (e  réconcilier  avec  la  ^munc  Dass 
coup,  nouvelle  ficuatiqn  il  /ongçaàre-  , 
gagner  f^  ^n^e^  il  Kaza^de  pour  U  ^ 
ravoir  qu'iiùâe  nûUe  livres ,  il  la  £agne  » 
6c  il  lui  trouve  des  appas  qu'elle  n'a- 
voit  point  lorsqu'il  la  poflcdoit.  Pea, 
jdç  tevBiS  après  il  Ce  noya  dans  le  jeu  ^  &, 
£ut  dépQÎiilIé  de  tout  Con  bien  par  la. 
tnçme  perfônne  qpi  i'avoit  ^éj^  ruind 
Il  rdolia^à  fcmtne  qu'il  perdit  une  Ce^  ^ 
conde  fois  >  ôc  qui  r«{la  au  Joiieur  hqp« 

Pii 
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•  f€iisCy  qui' alla  joiicr  un  grand  jcudaMf 
Id  plus  beau  Royaume^  4^  FUuiver^  " 
Il  y  brilla  non  pasjcotgme  une  jEtQÎlcf 
iiïais  tORimeurie  Coinctc  qui  annonce 

3ticlquc  j2;rand  dkf  (âftrc,  Ènnn  ii  éft  fora 
u tourbillon  o^U  parotflQit,&  cft  renr 
f  ré  dans  une  autre  où  il  ne  brille  point. 
Sa  fortune  a  été  Ip  plus  beau  fonge  du 
înioade.       '•-•'    /    :''.' r    -^  ". 
•Jwnic      '  T  PÏiiKbcrt^EtnmaniTcf  0ut  de  S^- 
g^yc^  *  ycyedifok  :  Ce'qiî'un  Hbmnje  'tîoît  ren- 
^         jferraé  dans  fon  cœut  'lie  peut  ctrjg:  dé-  * 
.couvert ,  ce  qrfil  confie  à  un  ji^tre  ne 
peut  demeurer  foàiè. 
ffiKU  U,      '  Ç Xc  valet  que  Terencc  met  (vu  la  - 
^niccf  fOf  ScéAç  voulant  exprimer  qu  il  ne  peut 
t^Wf^r      garder  un  (èçto^  dit  fore  plaifamnaenc: 
Ftems'  rimà^ttfn  Jsimy  hac  at^ue  illac  ^ 
férfl^/  je  élis  un  vafe  petcé  en  mille  * 
^îndroirs ,  je  mç  répands  cç  tous  cotez. 
5  U"^  Athénienne  après  avoir  cn^ 
^nté  les  gênes  &  Içs  torture?  avec  une 
Ic^meté  inétoyablç  ,  i^ns  ïqftr^onpût  jà- 
niaîs  rien  tirer  de  fà  bouche ,  coupa  (à 
îangjue  avec  les  Hents/^Ia  craçna  aiï 
vîfage  du  Tyran  qui  vpitfôit  (içavoircc 
^u*elle  neypuloitpas  dire.  Lié$  Atfae- 
IMens  lid'dreflerent  une  Statue  qui  rçj. 
Méfenjtcrit  «ne  Lionne  (ans  langue  fer 
pn  p^W^p  on  ^Vfç  lUiç^Jad^uç  j^'of  ^ 
T 
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DBS  <?Elsy^  DE    éôUR.      f4i 

fcïon*  quefques  Auteurs;  ils'  mirent  fiir' 
'  h  bafe  de  la'Stàr'iiïs  td  vertu  a.  triomjhc 
an  [exe.  Cet  éloge  eft-aullî  glorieux  pour' 
Cette  fenïme  qw  il  eft  inJAirieux  pour^rf 
fcxe.  , 

Le  Père  Bouhburs  an  lieu  d'admiçct 
€ette  adli'cfh  héroïque,  plaifante  là-deC* 
iîis  hors  d*œiivte.  Cette  femme ,  dit-il  l'- 
avoir raâfon  de  craindre  que  fà  langue 
ne  lui  joiiât  cul  mauvais  cour  >  &  elle  fit 
fegei|teîV  de  serf  défaire*  Toutes  fes' 
îtutres  fctntiîes ,  con'tiriuà'- 1  -  it,  ne  fc-^ 
roient  pas  mat  de  te  couper  li  langue' 
pour,  être  fècret'es ,  encore  né  {âis-'je 
'  j^oint  après  celd  s'iT  ne  èudrbit  poirtt 
s'en  défier;  ear  fè  né  voudrofs  pas  jurer 
qrfeUes  né  parlaflént  fois  langue.  Cléan-' 
wreûe-pariiofiné  paS:  air  Père  Eouhou)rs 
cette  Satyfe  génâralc  du  (exe  qui  coh-- 
vient  à  un  grand  nombre  d'hommes.  Xjê^ 
Font^ne  mt  fur  ce  fujec  : 

Jt  fils  même  for  ce  fait , 
Bon  nombre  d'komtocs  qui  {ont  femmes»^ 

-  5  Le  Cardinal  de  Richeliett  dîfok^ 
fcruvchc  que  té  {ectrét  étoir  l'ame  d'eS' 
grandes  aftaires  :  Tacuftrnitas ,  dit  V^-^ 
iere-Màxime ,  eft  tfptimum  ac  MtijfmMni 
sdmiÊiifirandm^m^  rermn  vincntumUin 
•  Piij 
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s    ;J4«  li^isLIOTHE  QJJ.'R 

de  garder  un  (ècreteftlc  (ceau  le  meil- 
leur &  te  plus  fur  pour  1  admixûftracioa 
<l'un  Eftat. 

5  Û  n'appartient  qp'à  un  génie  iîi- 
blîme>  dit  Gratien,  &faic  pourcoui^ 
mander ,  de  pénétrer  le$  deflcins  des  au- 
tres, &  de  fç^voîr  cacher  les  Cens, 

î  Dieu  gouverne  le  jnoiidc  pur  des^ 
toyes  inconnues,  auffi  le  Sage  s'écrie  : 
Jioj  eJHs  qnis  imeUigit  ?  Qjiî  a  jûQiaî^ 
pénétréics  voyes  \  EcdeC  c.  i  (?• 

5  Une  belle  çxpjrcffion  de  Valerp^ 

Maxime  ^rn  parlant  dn  Sénat  jdc  Rcv- 

ipe  :  Fidam  erat  ($  altum  reiptdflifés^ 

^5lus  curia  JîlentiiqHfi  faMrstdtc  nm^ 

nitum  (S  'txalUtum  nwJI^^Ht.  Le  SenaC 

de  Rome étoit le çonK  fiîr  dclEmpirf  > 

cœur  impénétrable  &r  cmi  on  pouvait 

fe  fier ,  miini  .&  fortifié  de  tour  )eôté4u 

l^encel^littgîre^ 

ravages  db     ^  Y  a-t-il  une  c;cprcfl3on  plus  belfc 

rEctitme     qae  celle  qui  eft  dans  Ezeehiel,  c.  ^i^ 

f.  8?  Dieu  pour  rendre  fcniîhie  la  dé- 

fblationdont  il  ya^fflieer  rEgj^ptÇfldit: 

X)mma  lummaria,  cœh  mœrere  faciAm 

^Mfer^ç.]^  feçai^e  Cu:i»pwificsf  amen- 

*  tation&aitous Jes^ttres  du  fimiament* 

Une  cAro^^raiÉarn  ,1^  développée  > 

t>îeB  e^rimée^s.  des  ioHgcs  foiiti 

.  4a  rfois  vives  pc  ji^ja^^^s-,^^  ««W*^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


t)És  6ens  ^Ê  Cfoù*.    i4f 
êàtis  le  même  Prophète  î  c'cft  à  Pha-* 
faon  Roi  d'Egypte  que  Dieu  patlc  1 
Cui  Jîmilis  fédlMs  es  inmagmtudiftttttâé 
Ecce  cjHofi  CedrHS  in  Ukam  i  fukher 
tamis  (3  frofuUlms  nemorofiu  y  excelfmé 
mhitudine  ,  ûf  inicf  céndenfus  fronseâ 
tUvMum  efi  cacumen  elns\  (3  quA  pin 
trier tmt  iUmn ,  abiffus  exaltavit  Hum  i 
ptmima  ejHS  manabant  in  cireMttu  rk>* 
dicMm  eims ,  (3  riv&s  fuos  emift  ad  um^ 
fim-fa  ligna^  tegimis.  Prof  ter ea  jeleiaa^ 
âfi  aliundi  ejus  fitfer  omnia  ligna  ne* 
fgjumis  y  (^  multijdicjttafitnt  arh^a  ejus  $ 
a  etematifmm  ejàs  ramifra  atptis  msd" 
au.  Cwfujue  exumd^it  ramas. ejus  ,fe^ 
^termft  mdos  munia  ifolaedia  ùeli  jiS 
jkbfrQnébmi  e}us  gesesncrsmtiùmneshtf- 
tia  faltunm  ,  &  fké  ^mbracnlo  iilius 
,h^itabat  cœtm  gematm  ftfmmarstm  9 
^erat  fulcherrinins  in  ma^^ndtne  fuk 
(3  in  dilatatione  arh$^ornm  fiiorwé  y 
erat  enim  radix  tHius  jttxea  a^uasmul^ 
tas.  Quoniam  ffeciofum  feci  eum  5  0 
mnltis  cmtdenftfjHe  jrondsJms ,  (3  àttm* 
latafunt  eum  omnia  ligna  voluftatis  qtta 
*erant  intaraUfo  Dei. 

A  qut  vous  comparerai  -  fc  àûns  yû^ 

tre  grandenr?  Vous  êtes  cornmc  râ 

Cèdre  du  Liban  par  h  beauté  de  vos 

.  branches  >  yoqs  êtes  une  fi>têt  par  tm 

Eiii^ 
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>344      8 1 B  t  roT  H  e  q.o  t 
feuilles  ;  votre  hauteur  eft  prodigieuse», 
votre  fommet  s*éleve  au-deflus  dès  am- 
bres les  plus  touffus  ^  les  eaux  vous 
ont  nourri ,  les  abîmes  qu'on  a  ereii- 
fez  par  les  eaux  qui  vous  ont  abbreu\^ 
font  caulc  de  votre  grandeur  ;  des  fleu- 
ves environnent  vos  racines,  &  vous 
,  en  envoyez  les  luiflèaux  aux  auttes  ar- 
bres de  la  région  -,  vous  êtes  beaucoup 
-  âevé  au-defhis  d'eux ,  vosbranches  qui 
font  comme  dts  petits  arbres  fc  font 
œultipliez  ,  &  vos  rameaux  fo  foât 
.  pouflez  vers  les  Cieux  ,  f^ins  des  eaux 
îikitaires  donc  ib  ont  pris  le  fuc.       ^ 
Comme  vous  étcnoex  vos  branches 
^ui  font  un  eouven  immetifo ,  tous  los 
^tièaux  du  Gid  pnt  fàt  leurs  tûds  fi^^ 
vous  3  rour  Je  bét^I  de  la  foret  eft  venu 
.  crier  fous  ce  foperbe  tok  de  feiiiiles. 
Sous  ce  grand  oml^rage  habitent  plu* 
£eurs  Nations. 

Votre  beauté  furprenantc ,  l'étendue 
prodigieufè  de  vos  robaftes  rameaux , 
vos  racines  abbreuvées  des  meilletircs 
;  eaux  vous  élèvent  au-defltis  de  tous  les 
arbres  du  Paradis  de  volupté,  qui  en- 
vient vos  grandes  perfcftions.  Aprèsquc 
t)ieu  s'eft  plu  à   dépeindre  toute  la 
.  beauté  de  cet  arbre,  il  parleenliiîte de 
.  la  ruine,  &  de  la  défolation  donril  le 
nien^e. . 
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tè^  Gtns  liB  Côor;  5^45 
t^lEfydt  Saint  dans  rEccIéfiaftes'&ric'^ 
j^uditt  me  magnâtes  ÇS  omttesfofuH ,  tS- 
redores  Btctefiésaurihns  fercifitt.FiU9\t 
mnlieri yfratrt  & amicùnonderpotefta^ 
tem  fitferte  in  vira  tua -y  (3  dederisalii^ 
-^jfeffwnem  tuam ,  ne  forte  fceniteat  te  (S 
dtpreceriffrù  illis.  EcGUt6z-moi,Graîl(fc 
"de  la  terre  ,*  Peuplés ,  vous  <jm  eduveti- 
nez  les  EgHïès^,  ouvrez  vos  oremés ,  nt 
donnez  point  d'afcendant  fur  vôiis  à 
Votre  frère,  a  Votre  ami,  â  votre  fcm^ 
tnt  ;  ne  vous  debôiiillcz  point  de  votre* 
Bien- ,  crainte  ëfÊt  voUS'  ne  foyez  oblî-j- 
gë  de  vous  eh  Repentir  ,  flt  dfe  preii^ 
dre  enfliitè  auprès  de  Votre  donataire  ^ 
fe-poftiire  d'un- Suppliant.  Cette  leçoil 
eft  excellente ,  c.  5  5 .  t^,  1 5r.  ro.  Ee  dlani- 
\cf.  5 1  •  du  même  chapitre  ,  l'Efprk:^ 
Saint  dit  :  Si  efi  ttbi  fervusfidelisrjitr 
qfta.fi  atùma  tm*  Si  vous  avez  un  fer-^ 
viteur  fidèle,  qu'il  vous  fôit  auflî  pré- 
eieux'  que-  votre  ame»  Pourquoi  cèk  ^ 
parccqu'il  vous  conferve  votrc^  vie  St 
Votre  bien  qdc  vous  lui  confiez  >  &  que. 
vous  avez  dans  lui  un  Ange  tucelaiire 
^milier. 

f  Un  fpe<9faclè  feicntrlfte  &  ^^^' ^Ti^é% 
frappant  fut  celui  qui  fè  préfènta  au  uVrap^r 
célçWe  Abbé  de  la  Trappe  a(vant  fa 
^onverfiOB<»llaiiiioit<5pctdM»nent  M^ 

P  M        ^ 
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Jasacàc  Momln^  5  ^nt  la  benté 
Ratante  avoit  réiini  Içs  ^fibges  deç 
lieux  fcxes.  Au  retour  d*an|>crit  voyage 
il  alla  chez  elle  ùm  erre  aveni ,  il  (ê 
xendit  à  Ql  chambre  >  il  vit  £>n  corps 
^endu  dans  un  cercueil  de  plomb»  & 
l^uEceque  la  tkc  n'y  avoic  pu  encrer  , 
jQti  Tavoit  ieparéc  du  cofps  ;  ^Ue  4coir 
i^Qq&e  :{àt|glaace  iur  wie  table  ,  Se  û 
|^éâgoréequ!anavoitpçii^i  la  recon* 
jK)ître  :  qyel  objet  pour  cet  Abbé>  de 
j^ir  dans  un  tel  4car  cette  tête  qu'il 
avoit  4dp^trde;i  Celagbe  rappelle  ces 
jTcaux  iftïsdc  Racine  dans  Phèdre  f 
}o(£|u'Aricie  <|ip.cherchoic  (on  amanc 
}c  reoconcrg  ^teodu  «iprteniànglan- 
iêyMdùxé.  ' 

£lle approche»  elle  yolt  r&etbe  roage  8c 

fumante , 
•BUc  Toît ,  quel  objctpour  les  yeux  d'unir  , 

amante!         , 
iH^poUre  iteiiduiuift^fwJiïe  /&  fans  cou« 

£lle  Tcuc  qiKl^ue  cems  douter  ic  (bu  mal« 

heur, 
&  ne  coQjioîtfaftt  plus  ce  Hcras  qu'elle 

adore, 
JHJc  tpit  I^p^ia^âelcifkmpdtiQncotCh 

X'^Usbé  à.c^;a(peâ;>pçrdic  la  p^- 
.j)  .,4c  ^apfétÇQqW»c  iffpft,c«^  dft 
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Joiincrrc ,  for  le  champ  il  fe  convcr* 
lit  :  avant  que  la  grâce  eut  txÀs  à  Gab 
içœur  le  dernier  teeau  >  il  fit  encore 
cette  chanfon* 

Non ,  je  n«  vcrrjw  plus  Syhit  ^ 
Un  ibrt  barbare  l'a  xxaic  , 
Au  milieu  de  Tes  plus  beaux  jotnrs  r 
Mais  je  ne  fenrs  pas  moins  le  pouvoir  de  &s 

charmes , 
Etrorfqoe  Tes  beaux  yeux  fe  ferment  poiir 

toujours» 
Les  miens  ne  font  ouverts  que  pour  wcxÙM 
;    des  larmes. 

'  5  Un  Religieux  exhortoît&r  Pécha-  >^«»^^ 
£iiit  un  Oiminel  qui  avait  été  rotnpa 
vif»  &  qui  fut  nris  enfiiitt  jfur  h  rouëi 
Le  Patient  juroit  &  bla^hemoit.  A 
quoi  vous  fert,  hii  cËt  bonnement  Is 
Religieux  »  d'dtre  roué ,  fi  vous  n  en  de« 
venez  pas  plus  honnête  hommes 

y  II  y  a  des  Joueurs  qui  ont  le  coeur  Jm^tégnïm 
fi  corrompu  que  dans  les  pertes  qu'ils  ^'**"  J®«i««' 
iont  il  ie  {buhgent  en  âifant  de  gran- 
des imprécations.  C^  devroit  £âsc  or 
exemple  de  ces  Jureurs-là  ,  &  renou* 
ndUer  la  âgç  Ordomiance  de  Saine 
Lotiisv 

Un  Joiieur  fut  ruiné  an  Jeu  par 
fi>n  ami  ;  il  lui  dit  :  Je  voudrois  qu'avanc 
«|iie. nous  itnûians  été  4O0S  <Ieux  a» 

Pvî 
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^348     B  I B  t  ï  o  t  H  «  Q;û*^ 
xnodde  ma  mère  k  fuc  (kranglée  en  âV^ 
lant  la  rienne. 
Expreflîon      J  Baron  cli(bic  d'un  grand  Prédicat 
particulière  j^y,.     q^j  n'avoît  pas  Ics  talens  cXtc- 
rieurs  de  I  Orateur  ,  qu  il  ne  jouoit 
pas  bien  :  en  (è  comparant  à  trois  £i« 
meux  Prédicateurs  qui  avoicnt  l'élo- 
ijuence  ducorps^irdiu)rt:Nous{biDmes 
quatre  hommes  en  France  qui  joîions 
]»ien. 
Bon  mot  fur     ^  On  a  dît  que  le  Thtâtrc  eft  à  une 
une  f«ramc  AékticQ  cc  cjue  la  Bordutc  eft  à  un  Ta- 
^         *    blcau  ,  qu'ii^  lui  donne  un  grand  re- 
%  Kef.  Une  femme  agéc  accompagnoit 

une  jeune  fille  fort  jolie;  elle  confideroie 
ui^  Tableau  en  vente,  qui  avoir  un 
quadre  magnifique  qui  en  iiselevoit  la 
beauté.  Elle  die:  Cette  bordure  eft  une 
Marchande  habile  qui  propofe  le  mar* 
ché  du  Tableau  &  Icfai^Wen  acheter, 
f  tJn  Givalicr  qui  prit  la  vieille  pour  une 

femme  commode,  lui  dit  îdocs  en  luf 
montrant  la  jeune  perfonne  :  Madame  y 
ne  fèricr-vous  point  la  bordure  de  Ma^ 
dcmoifellc } 
Coquette  •  î  ^^  j^^^  A€b:ices  font  à  la  mode 
«fcro^ttcc.  parmi  les  Petits-Maîtres  de  la  Coqr. 
Le  Marqui»  d'A ....  ColonpJ  avoit 

Eomis  à  M  *  *  Comédienne  cinquante 
ois^  marché  conclu  &  réaliTépar  i% 


Digitized  by  VjOOQ IC 


.  Befle.  Pcii  de  fours  après  il  remit  Tar-- 
gent  à  un  Offider  de  (on  Régiment, 
fl  le  chargea  de  le  doniier  à  la  Belle. 
L'Oflîcieif  aUà  fdf  te  Théâtre  oii  il  étala, 
lîn  habit  m^ifique ,  &  ayant  jdnt  là 
Soubtcttc  de  f  Aftriee  ,  il  Rengagea  à 
fci  procurer  un  tête  à  tête  avecfaMaî^ 
rrcflè  pour  cinquante  loiiis.L'intriguc  fat 
liée  &  conduite  juf^u'aii  dénouement. 
Le  Marquis  d^A  ....  ayant  vu  peu  de 
tfems  après  PAétrice  ,  lûr  parla  d'abord 
des  cinquante  Loîiis.  L'Aâtice  nia  qu'el- 
fe lés  eût  reçus-,  grand  éclârciflcmeiit. 
On  confronte  FOfEcier  à  PAéèricc ,  qui 
n'ofànt  pas  avoiier  la  galanterie  qu'elle 
avoit  aie  avec  cet  efcroc  de  faveurs^aim^ 
mieux  convertir  que  l'O^îeier  lui  avoit 
donné  les  cinquante  lôiiis  delà  paît' du 
Marquis.  Elle  ajtjuta^^ qu'elfe  avoir  voulu 
fe  divertir  en  niant  qu^ort  lui  aVoit  remis 
lafomme.  La^  Fontaine  dit  quec'eft  unf 
double  piaifîr  de  tromper  un  trompeur; 
le  plaifir  eft  cricore  phis  gr^d  pmirlés 
Petits-Waîtres5  lorfijit'ils  cfcroqdentune 
Coquette  intercllèe.  Au  fonSsqucper^ 
doitrAébricenien.  • 

*  7  Uhe  belle  Pro^Rcncalè  d'une  bonne  ^  ^onmot* 
&rtiille,  mais  d'une  fortune  très-mé-q^/'^^JI^, 
dîocre ,  épicit  Tes  occafîoti&:  dq  faire  un  De  i 
dche  mariage.  Un  homme  opulent 
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tomba  dans  Cts  filets  :  après  a;voiriocr- 
pire  quelque  ceros  »  il  lui  dur  que  Con 
amour  lui  infpiroic  de  la  demander  ea 
mariage.  Si  vous  vous  divertiflèz  y  lur 
xlic  la  Belle  qui  étôir  à  Talfiit  de  cetter 
dédaratbn  »  je  vous  répondrai»  fi  vous 
parlez  ferieukmeac^  mon  père  vous  té^ 
pondra. 
-.Kt"   .ÎUnSulean4'toterut6irprifon- 
farfamau.  OACT  paTunâtutre  Sultan^  de  rout  ioii 
vaifcfbriu-  (^uipage  OH  ne  luikiifitquefonCuifK 
"^  nier«Comnie  Hfe  {enrirpreâè  de  kfiûnv 

il  lui  commanda  de  lui  préparer  à  man^ 
ger.  Le  Cuifinier  mit  un  morceau  dç 
viaiïde  dans  une  marmite  *,  pendant  qu% 
cherchoic  du  feu  >  un  chien  af&mé  mt 
avidement  Con  nsufeaudans  la  marmite  r 
&  ne  pouvant  l'en  retirer  ,  il  emportât 
U  marmite  en  courant  de  toute  fa  force# 
Le  Sultan  (e  prit  â  rire>  en  difànt  :  Que) 
changement  dans  naa  fortune  lavant  que 
)e  fuite  pri&miier  il:  ^loit  trois  cens, 
Oiameaux  pour  porter  ma  Cuifiney& 
à  préfent  un  Chien  tout  (eul  l^emportc 
en  couranfr  > 

JlfiplicAtion     ClMf^Ui,iâm  rivûs  ^fmri ,  fia  fwMtmhihtrf* 
^'ua  Veisde  ^ 

ÏW^**  Arrêtez  l«  ruiflcaux  ,  ks  .psci  font  a^ 
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.  ^tJndtc^nes  zms fixée  ce  Vers  une 
ap^càtion  faeuteule'wjil  (k<>tc  dans  utv 
repas  avec  on  Officier  de  k  famille  du^ 
lï^qcdiier  :di2kPxa^,'  OD^pi?e0QitXQffi- 
cicr  de  IxHre  ^  it  s*cn  défeqda«k&:  pour 
ip^Btfct  ^'ii  ne  voiit0hipliis4>oire9  il^ 
Jrenverû  km  verre  dbrrt  il  appuya  la 
boHche(m  U  table  v  alots  inon  ami  dit  : 

Sat  fnm^bfkér^* 

^  M.  Moreau  de  Mâutaur  a  répan-  vcrsgalat» 
en  ifeoSifcinwildQj^cwtfjTpWîeufspe-  ,cm  de  ^ 
rits  Ouvrages,  où  il  a  mi^ien  Mièvre  le^  Mawoufc 
grâces  de  la  Pbëfie  les  plus  naturelles. 
Vbfii  ^  iéaàà^^êx.isi  Ipâles  dents 
d'une  D^K^ .  ,     , .. 

C][ue  voiife.  fl(ir  çfl  jamc  &  riant  ! 
.  Oïl  vQÎt  briller  ciï  vans  toiijaurs  grâces 

nouvelles; 
Vq& cfems^ul^Sylm,  pK|$  blanebes .^ 
belles 
Qu'yroircojipcrfes  d'Orient, 
,,Csuiferoient  dans  inon  co^r  des  kleflltfcs 
mortelles. 
De  vouloir  les  baifer».  cta  %oit  tcms  pcrdii  f 
Je  fçais  qae  ce  plai/ir  eft  pour  moi  défendv,^ 
vjEt  je  n^'ofc  y  pcnfèrTiiiea>e«ûnsyouS'do» 
ptakc  l 
Oui.,  pmit  punir  morn  ^fir  téoM^ 

.raifc,  '  ' 
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fl  envoya  CCS  Vers  à  anc  aurfc  DattH^' 
en  lui  prêtant  lin  Livre  gaiaiit. 

Ayoui  prfttt  un*  Livre  dà  T^^itour  Vboi 

plaira, 

Par  tons  fcs  petits  foins  &  fa  dclieatcflc, 

Sçayez-yous  fcicn  conuncnt  cctt  s'appclw- 

Icra  ?*  _ 

Sèmcr  chtz  Vbùs  dfe  la  tciKhcfle ,  - 

Qu'un  autreun  jour  iftoiflonncra; 

^oîci  un  petit  Coâte  de  la  %pn  4p 
itîeme  ÂUteuré^ 

V  Certain -PrélatdcJCSout^girtTOitreéciitge 

fin  nainant  a  TAtitci  la  liianc  de  (on 
corps,  .  ,     . 

Sent  que  fon  Aube  par  les  bords , 

Â  fon  pied  lôifrd  s*âctrbche^  8C'  s'cmbâr-- 
raifej 

&h  employé  auflî'-  i6t  AurtîÔhiers  St  va- 
lets^ 
Pour  dégager  fen  épaiffi  figure  : 

Mais  un  Seigrfcur  prïfent  riant  de-l'atinr 
ture , 

ïîolà ,  -s'ccda- t-il ,  vite  cotrpei  les  ttâfis. 

Wufiêur^        TOï^ ^"^û  dès  JûrâeaW  qui  fè  ret 

traits  fardes  {^bloient  -^  parfaitement  qu'on ^  ne 

]^^^^5***  poùvoît  pas  les  diftingùeu  ;  c^ft  d'une 

Una^         teUereflè«(^l»ii6eqit&  Virgile  a  4u4aiif 

jtEneïde  »  I4trc  iO| 
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SimilUmm  proies  y 
ïhdifcrêtâ  fuh  y^ratu/queparentibus  errùK 

^  le  Cid  af  fait  ce  frère  à  l'autre  fi  {emblabk,  Dam^Ar 
Que  leur  père  s'y  trompe  »  abl  méprife 
agréable. 

Lope  de  Vcglic  a  cîît  fort  ingcnieù- 
fement  for  cette  reflèmbIance:La  nature 
qui  fe  plaît  à  peindre  n'invente  pas  toU- 
jonrs,  elle  (è  laflè  (}uelqueibis^&  ne  fait 

•  que  copier. 

Cette  parfeitfe  rcflfembraiice  cjue  Pot» 

a'  trouvé  pbfieurs  fois  entre  deux  per- 

£>iliies  a  donné  lieu  à  Plauie  êk  ^ite 

hc  Comédie  des  Menecmes.  Renard  a 

Élit  auflî  une  Comédie  dont  une  pareiHc 

^  reil^niblance  fait  tout  le  jeu*,  il  lui  a 

"  donné  le  nom  àts  Menecmes^,  qjuoiqull 

-  ii*aît  ni  irtité ,  ni  copié  Phtute.  Bourfatic 

a  fait  une  Comédie  qui  a  pour  titre  les^ 

Nicandres  ,  ou  fes  Menteurs  quine 

mentent  point.  Le  Noble  a  fait  pour  k 

Théâtre  Italien  les  deux  Arlequins*  ^ 

deux  frères  qui  fe  reflcrnblent  parfaite- 

•  ment  font  le  fondement  dfctoU5  les  in- 
cidens  de  ces  Pièces.  La  reflemblance 
de  Mercure  &  de  Sofie  dans  TAmphi* 
trion  de  Plante,  &  dans  celui  de  Molié- 
se»  qui  en  a  taXt  une  copie  qui  eft  un^ 

-vraioriginal,  forme  un  jeu  ttès-sçr6^r 
i^et 
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.  f  Deux  Jumeaux  parfàitdnent  (ttr^ 
Uabks  écoient  excrêmetnent  unis^  iÏ9 
tvoiem  les  fÀêmes  inclinations»  ik  ne 
pouvoient  vivre  l'un  fans  Tautre  ;  Turi 
dans  une  querelle  finèlcflè  d'un  coup 
d'épéc ,  l'antre  qùrétoit  à  une  licuë  de- 
tâ)  &  qui  ratiéifioiodre  toh^ba  ifv»^ 
noiii  dans  le  moment  de  la  bleiïiifie. 
Quand  on  leva  f  appareil  vingt-quatre 
heures  après  >  tous  deuî  s'évànotiireae 
égalemenr ,  qnoiaïf  i&  ne  ïuflènt  pas  qa 
,  jwfence  l'un  Je  rautre.  Comment  éx- 
|>liquer  phyûquenekent  les  étranges  eftocr 
de  cette  i^npipat^ie  1  quand  je  idis  phj^ 
qûement,  je  vaux  dire  cotïiiBent  ^-^ 
montrer  par  les  rapports  du  ocups  it 
èiQ  fanle  de  ces  deux  frères ,  que  d^ 

Sue  \qs  refiàrrs  i&  derangeiiit  dans  Tqa 
s  fè  dérangent  dans  Taurre  ^  On  a  oIh 
(èrvé  quel  quand  l'un  étoit  vnàstàç^i 
l'autre  iétoit   de  inêiûc  ,  ils  fiaôum^ 
.texit  en  rhêrùe  tetns  Se  d'un  mêmege»- 
rc  de  maladie.  U  faut  mettre  les  corput 
cules .en- campagne*,  mais  quelque  ^ 
.  ilemc  qu'on  invente,  on  ne (atis£éra ja- 
.  inais  re.fprit  U-deiïùs. 

Cesdcux  Junïcaux  vouKirent  un  jour 

.  fe  divertir  d'un  Barbier  qui  ne  les  coq^ 

rnoiflbit  point-,  l'un  deux  envoya  quérir 

^le  BarHer  pour  Te  faire  t^Sku  V^x»MC 
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Cb  <racha  clans  uoe  diambre  à  coté.Ce^ 
hii  à  <jui  QDrfitropéraïîon  ^tam  rafëi^ 
demi ,  ie  leva  fous  ©réra^fe  qtfil  avoît 
ùiue  petite  af&ire ,  il  dla  dans  la  cham- 
bre ceibnirçre  qtfil  {avonna,j&à,(Miî 
U  mit  au  cou  ion  même  linge  à  baix>c 
,,j8<  il  Pcnvoya  à  (a  place.  Le  JSarbicr 
voyant  que  celui  qu'il  çroyoit  avoir 
b^bifié  a  demi  avoit  encore  toute  ùt 
barbe  i  iairc  fut  étrangement  fîirpris» 
ÇoipBœnt,  StAU  voilà  une  barbe  quï 
,«ft.aûc  daïs  uniïÉomenr,  voilà  qui  me 
psà&  l  le  Jumeau  a£&(&nt  lux  grand 
icrienx,  lui  dîtv  Quetronre  me  &ites 
-Vdtis-Ja  ?  le  'B3cbier;prenant  la  parole 
_Jbi  explique  naturellement  ce  qu'il  » 
,f^ty  4^'il:  L'a  r^  à  demi  r  &  i^u'il  i^e 
conaprcndpas.commcnt  çettç  barbe  xa- 
.£èe  eft revenue  fi  promptement.Lc  Ju- 
,  mçsiVikÀ  dit  brusquement  iVQUSxhcE^ 
;£aîtes  vQtXc  be{bgne.  Motn^epr ,  dit  le 
.  barbier  >  je  m'y  Iccois  hac&er  ;  il  &x^t 
^j^ue  je  fQisfou>  oiijvre»  Ququ'il  y  ajc 
;tci  de^la  magie  s  il  iit  j(Qn49pà:ation  en 
fi^iant  4^:  tjems  e^  tcms  ,de  graodc^ 
.cxchinKtfioQs  {ur.cet  événement.   La? 
•  fiarbe  étant  faire  >  celui  qui  étoit  bar* 
^bifié  ej^îej^ement  va  pr^rn^te  lei^arbi- 
,  fiéà  dcmi^  paiMfant^jiùlic^nticachj^y 
Jlk  fobftifHe  iûfliwe.  CçUii-çi  aviçc 
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"  fou  lin^e  autour  du  cou;  AHbftsl^drivif| 
'  â«    ÉarHeif  »  acheviez  vc^c  befbgnc 
Pour  le  coùpr  le  ^atRcr'  tdtr^à  de  foir 
haut,  il  ne  obbf^  pla^qtnlFn'y  eur*  àc 
h  niagje ,  il  n*a voit  pas  la^rde  de  par- 
ler. Cependant  le  forcîer  piféteiidu  hi 
împofa  tellement  qu'il  ftBtït  qu'iliiclil^ 
/   vât  ropvrage^mm^îtdk  publier  par-' 
tout  qu'il  vcrioî t  de  raïer  un  Sorcier  >  <^ 
laifbî t  ctcrftto  {a  Barbe  un  tnomentapiês 
qu'on  îa  lui  avtfîf  feite.  Ainfi  ces  dcéx- 
Jumeaux  fe  divertirenif  ^atftitement  dir 
Barbier  y  a  qui  ils^  cfcroquerent  de  la  fijr- 
'  tt  une  Barbe, 
frfasifoîs  ra^     5  ^^  pauvre  Ëcdefiâftiqùc  Ériandcfe» 
ttow^dc^*''  démanda  eu'  ettnram  dan^  uite  bcnffl* 
^letb         qjtie  de  Barbier  >  fi  on  ie  voubir  rafer 
pour  tatTLôtit  ^  Kctr:  Omdîf ,  dîtitf 
MaSdrc  ,  aBoiîs ,  mcrtez-vous-Ia  :  iifo 
ftotta  aVec  de  Peati  touffe  froide ,  ùAs 
lui  donrier  ni  (a voilette,  ni  Bnge,  m 
bonnet,  &  cRoifîfîànt  rtcnfc  un  rsèCét 
qui  n'avoit  plus  fe  fil  ;*  pendant  qu'di 
'  martyrifoit  ce  paui^rc  lionune  qui  jfbttf- 
•ftoît  ùctis  rîeil  dire,  un^CRac  qrfcta 
'chatioit  dahs  Parriere-boudtjd<î  ffaîfolt 
"trn  (àbbat  épouvantable.  Le  Barbier 
éhagritt  de  rt-aVailler  gratis  &  d*ctl- 
fendre  ttn  fi  gtand  bruit  -,  Que  diablir, 
^liu^df^  en  élevant  la  voix  y  &it»OD^  co^ 
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DE^  Cens  dp  Co.uju    51^7. 
CJi^tpour  Iç  faire  tant  crier  ?  TEcclcfiai^ 
rigue  alors  prit  1^'  jp^^rplc  :  Ccft  peutr  ; 
être  ,  Monfeof  >  lui  <iitrU.  quelque, 

{>^uvrc  Cb?t^.qui,ojci  tait  la  l^be  pour 
'îUBOur  çle  DicvLy  cette  pkilanteric  dé- . 
rida  le  frqQt  du  Barbier,  &  rhununifa  . 
têyerueût  qp'aprçs  ^n  ayçjir  ri  4e  toii 
(ôjx  coeur  >  il  prit  un  bcMi  rafoir ,  fa  von?» 
asi  d'une  ni^çre  cpnçwi'Çcclefijilli^ 
qjie  >  &'  acheva  4c  lui  mire  la  Barbe,  . 
.cofçrae  U  Tauroit  feit  à  rhçmme  léplu^ 
X)pulenç. 

,  y  M.  ©ulaftrpp  é^v^ùi  tine  Ga&onne    i/avârfct 
4c>nt  les  ijraits  Croient  fins  &  réguliers  -,  l^^!^^^ 
op  «eft  en  ufage  de  faire  des  malices  Ja 
pràniere  nmt  des  nôcc^  ^vùi  j^ouve^u?  ^ 
i]jài:i<;z  >  on  fe  çaChe  dans  la  chambre 
4ulit^upci^l^  ai^  d!êcre  in%mé  d^ 
circonftances  4p  Q^tiBfcLçs  amis^ 
M.  Dulaftron parièrent conqrelui,  au'il 
rip  paff^rpit  pfisf  eo^e  prwwçre  nuit  dans , 
U  çomînjpt\çe ,  ne  pouvant  pas  aoirç 
qu^il  pût  fe  défendre  d'être  cmbraf^ 
é^  âamines  de  Tl'aaaourx  étant  fi  piès       ^     ,, 
de  Toljçjet  quiîe  lui.infoirQit  ;  il  juraqu'ij 
donneroît  jdes  Ipix  à  u  p^pp.  On  çoa» 
i^a  de  pact  &  d'autre  une  fbmmf 
cônficjerable  ;les  niarieziê  couchèrent . 
M.  Dulaftrop  fe  tinta  l'écart.  Jji  GaC 
i^^nequlk  YÎ^,iadi&ren^^  ^f^^yàffj;^ 
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pour  rhonncur  de  fon  fexe ,  attendit 
quelque  tems  i  fui  fît  une  petite  Câinon- 
xe ,  en  lui  difint  ;  jBte^ous  malade»  M- 
Xhjlaftron  ?  i.*époux  répondit  .qu'il  fe 
porroît  bien.  Hé  ^doiK  #  die  f aimable 
iSafconnc ,  elle  fè  tut  apres.cdâ^  M.  Do- 
iaftron  imit;^  ie  même  f3encc,  &.cora.- 
^Tieîls'Qpît^âtra  âfc  garder^  elle  f at- 
taqua dé  nouveau  en' loi  demandant 
avec  iôqqîétude  s'il  étoit  Malade  ;  il  fit 
là  même  rèponfè  qtfit  ^ voir  déjà  feite^ 
9c  elle,  fit  le  mçme  refrein ,  hé  dotic> 
M.  Dulaftrron  ;  piquée  jirfquau  vif  d& 
la  firoideiMf  du  Cavalier  ^  elle  atfëâa  de 
le  mtferifer  ju^u!au  lendemain  qtfctte 
hazarda  une  nouvelle  attaqua':  tou- 
jours mêihe  cfcmandc;  toujours  mtmjt; 
xéftonfe  &:  caujours  lâ^reôlique  ?  M^ 
4oric.  Les  amis  c^^lïiçxqiîiètttendîrcw; 
le  Dîafoçoe  furent  ponvâîncus  par Jt 
qu'ils  avoientjperdu.  Quand  on  eff  biett . 
întereflè  on  ie  |)rdè|:ve  d'êtf eJbrûté  pire 
ramoiir.  ... 

HM^e  fJ'àîçonnuunefôitbeHe  Dame  oui  ^ 
jwi^cc  pi-  éppùfa  un  jeuHé  hommjb  fëcc  aimable, 
^o"n  époui!&  Quàndo^n  les  jeut  fèrm^i  dans  la  cham- 
quifcdcpi-  bre  où  éroit  le  trône  de  Thymen,*  &' 
«*"•  qu'on  les  eut  livrez  à  eux-mêmes ,  la;' 

Dame  le  tacha  fous  la  table  -,  le  Cava»'^ 
Ijpr  qui  v^utuc  éprouver  jusqu'au  cUc 
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fèvffçtoit  le  jeu  s'alla  coucntr  fins  1$, 
rfeercher.  Lh  Dame  s'ennuyant  dit  au  \ 

Osiv^Iier  à  4einl-yoîx  :  Ijé  quoi  vovis 
ac  mcponyez  pas  trouver,  à  cette  der 
mande  on  oe  dit  mot  ^  elle  éleva  fa  voix 
§c  fit  un  peu  plus  haut  la  demande  ,09 
Xïe   lui  répondit  encore  rien  ^  quoi* 
qa'on  refit  bien  entciaduë.  Elle  interro- 
gea une  trpi^iàne&is  leCav^ier  >  mai^ 
d'une  voix  claire ,  nette  &  fi  élevée  qu'U 
^e  pouvoir  pas  dillùnuler  davantage  â 
i:noins  que  de  vouloir  p^r  pouffeurd.  " 
Hé  non  Majdame ,  lui  xlit-il  alors ,  coth*^ 
ment  vous  trpuv^rois- je?  je  ne  vous 
jcbcr^he  pas.    EBc  rfortît  alors  fluieufe' 
4e  {on  ?(yle  >  Se  elte  fit  dés  rqnrochcs  • 
-amers  à  foa  époux^  qirf  écUta 'de  rke  > / 
&  trouva  le  fectet  de  rappatfer,  en  ïui  ' 
montrant  que  Conûn  qu'il  >voit  con-» 
tenu  avok  vmc  viofeiK^e  iqui  fepafla^ 
même  l*idce  qu'elle  s'en  étoit  fait^  Les      i>taio% 
jioiniBes  cachent  mîaix  leur  amour  que 
les  fèmmes*,fi  leur  honneur  étoit  attaché 
à  étoufkt  l^ur  paflion  >  le  p«uivre  {c%e  ^ 

£c  morfondroit  auprès  d  eux  >  ils  Iqt 
laiflÊroient  çrevex  de  dépit  &  xl'amour, 
^ans  daigiier  le  iecourir  quand  ils.  cre^ 
ycrôient  eux-mêmes,  XçUe  eft  la  manie 
ide  leur  honneur.  Ainiî  ce  n'eft  pas 
Ç^f^çn  qu'çn  a  établi  queleshom^ 
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iQcs  attaguetoienc  &  que  les  femmes 
xlpfcndroient  5  elles  lie  fe  défendent 
,qM*autanc  qu'il  Je  ^uc  pour  irriter  la 
pafliion  >  leur  dcfenfè  vive  s!amollit  par 
dégiez  ju^u'à  pe  qu'elles  {ùçcombenc 
à  la,  Hn.  Le  cœur  de  Fhomme  n^eft  pas 
feit  à  uoe  politiqt^e  fi  «eccflaire  pour 
faire  durer  l'amour  dont  Pufage  eft  fi 
iiîiporrAnc  à  ]^  propagation  du  genre 
hianiain. 

y  Un  Auteur  célèbre  p;;omettoît  une 
pièce  de  Théâtre  qu'on  attendoît  avec 
•cmpreflaBcnt ,  &  dont  on  prônoitpar 
avance  le  mérite  j  elle  parut  :  on  paya 
le.  double  au  Parterre ,  fur  le  Théâtre, 
a^x  Loges  ^  à  l'Amphithéâtre  ;  elle 
éphoiia  à  la  première  représentation, 
(oit  par  1^  biz^rreri^,  {bit  par  rà}uité 
du  Parterre.  On  fit  cette  Epigr^nme, 
cûîoçi  fàif  parler rHéroïnp  delà  Pièce» 

«  •   anime  J*étoîsJ>tiIIafttc  avatitque.de  paroîtrc; 

^lu^c  aou.     h  ccflai  de  briller,  quand  jecommcnv-a^ 
-rcUc  Tragéw  d*étrc. 

^  Vn  4ku\  jpur  iclaira  ma  vie  4c  mon  tte* 

*  pas. 

Et  l'on  me  vit  partir /an$  chagrin  &  uns 
.  trouble. 

Tu  ne  perds  rien  fi  ta  ne  me  vis  paS/ 
§i  tu  inc  vis  ,-tu  f>crds  le  double.^ 
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5  Une  fojc  jolie  Fable  c'ieft  ççUc  4c 
fMl  Gautier  fiij  un  Fleurîftjî.. 

LE   FLEURISTE. 

Vn  jour  de  fon  Parterre  un  Flcuriftc  cft-   ^ncrie  tn-i 
chanté,  ue  les  tfici« 

Qui  ne  l'cft  pas  de  fon  ouyragc  }  V^ 

A  vctii  t  en  voirla  beauté , 
Invkaçout  (on  voifinagc. 

On  y  vient ,  on  y  court  jr|c  Fleuriftefavi , 

'D'y  voir -tous  fcs  volûns  accourir  à  Tenvi, 

:£n,hommc  qui  déjà  croit  (a  gloire  certain^. 

Au  milieu  de  (on  monde  iljafe ,  il  fc  pro» 
mené. 
Leur  raconte  qucie  terrain 

•^'étoît  que  pierre  &  tuf  ,  ayant  qu'il  fille 
jardin  ; 

-Qu'ila  dabord  fallu  pour  en  aire  unp«« 
terre, 

En  ôtcr  les  cailloux ,  y  porter  de  la  terre» 
I    Eh  un  mot  le  changer  prcfqae  totale- 
ment. 

Aptes  (jttoi  (kns  façon  fe  fkiûnt  compli- 
ment, 

C'a  mes  fleurs ,  IcM-dic-il  ^comment  tous 
femblent-cHcs? 

Le  Roi  dans  fon  jardin  ea  a-t-il  de  plus 
belles? 

N'éies-vous  pas  charmé  de  leur  vivacité  ? 

Que  dites-vous  fur  tout  de  cette  bigarrure  è 

Pour  moi ,  je  vous  Tavoue ,  ami  de  la  na^ 
ture, 
'  J'ai  toujouf  s  été  fou  de  la  variété ,- 

Selon  moi,  d'un  Parterre  cllcjfkit  I4 
beauté.  . 
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"  Cert  à  peu  prcs  ainfi  que  nqtrc  homme  (k^^ 
bille. 
Quand  certain  quidam  déjà  yiciix  » 
Grand  ënhenii  de  la  jQn<|ui]lç: 
Çompere>  li^i  die- il  >  je  n*âi  rien  vu  ((q 
mieux:  T 

Mais  parmi  les  bcî^utcz  (lont  voirejardiq 

brille» 
Je  ne  fçaurois  fodftJr  cette  vilaine  £cur  j 
Croyez- moi ,  fi  vous  êtes  fagc  • 
Prokrivcz  cette  couleur  ,  ^ 

Bile  n'ed  pas  d'un  bon  préfagç. 
.  A  peine  celui  fîniflbit  de  parler , 
Qu'un  auttç  lui  vient  confçillcr  ^ 
D*en  fcttancher  aulli  la  Ro^, 
Di&nt  pour  fouècnir  Ta  cauîè  » 
~^'il  eft  ^ai  qa>tttrc£pkis  au  (ottii  d^âf 

jardin, 
'  Pes  beauttz  dç  la  cour  elle  paroit  le  fc<u  3 

Mais  que  telle  cU  ion  infortune  1 
t      S'irtoutdçpuis  un  certain  tems:^ 
Que  pour  écre  enfin  ttof^  commune  » 
On  la  laide  aux  petites  gei^Si 
'  Ce  heu  I  vien)  due  nu  autre ,  èft  cbatmj^t 
je  vous  ji^te , 
Mais  àporleidebonnè  fbiy 
Tevousconicillcd'cnjexcliire     * 
i      Uneflei^rçi*à  regret j'yvoî, 
pxcufez,  je  ne  puis  fouftrir  la  Rçnôncplei 
F e  ne  vous  dirai  pas  pourquoi , 
"■      Mais  je  la  trouvé  ridicule. 
-£nfin  fur  le  rçcit  que  la  chronique  en  f^i^s. 
En  butte  à  la  troupe  mordante  ^ 
Chaoiie  Aeur  â  fbn  quolibet  ) 
^jp'un  médit  duJafi^iQn  i'^^tcçdç  TA^^^ 
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Cdlui-ci  du  Pavoc ,  celai-là  de  rOciiIct  « 
Si  bien  qoe  fi  norce  homme  immoloit  âofi 
mur'mure  , 
Ce  qui  btedbit  chaque  ccnfcar , 
Il  ne  (auveroit  pas  des  traits  de  la  cen^i 
fure' 
Une  pauvre  petite  fleur. 
Je  vous  iailTe  à  penfer  û  le  Fleutifte  ea- 

rage  , 
De  voit  par  le  détail  fronder  tout  (on  ou- 
vrage, 
Aufli  ne  pouvant  plus  contenir  fa  fureur  : 
Hé  bien ,  Meflîeurs  ,  dicil ,  d'un  ton  p  leil 

de  colère , 
Vous  avez  tous  raifdn>  il  faut  voas  foiC. 

Élire. 
Li'd^l'us  annonçant  un  tragique  dcflein , 
Aux  Éeurs  qu*avec  plaifîr  tous  les  jours  fl 

contemple , 
Il  fatite ,  8c  d'une  fkux  courant  armer  (4 

main. 
Il  fc  met  en  devpit  dfc  faucher  foh  jardin. 
Des  caprices  du  goût  admirez  cet  exear« 

pie. 
Ah  î  Monheur,  arrêtez  ,s*écric  on  des  ccn* 

fcurs  > 
faites  grâce  da  moins  à  la  Reine  des- 
fleurs. 
Ah  !  pouvez-vous  bien  fans  fcrupulc. 
S'écrie  un  aiitte  en  ce  moment  » 
N'excepter  pas  Ia;RcnoncnIc, 
D'un  Cl  barbaïeiraitçmcnt  ? 
D;  la  Jonquille ^ue  j'adore. 
Ajoute  à  rfnflant  un  blondin  , 
Si  notre  amirié  dore  encore,  i 

*•      Epargnez  plutôt  le  deftin,  '     •< 

QJi 
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Efifin  pour  abréger  cette  hidoire  p^aI(a||Ce^ 
<Tel  a  frondé  rOeUIet  qui  défend  VAm^^ 

rptc. 
Tel  contre  celle-ci  parloit  avec  chaleur, 
Qui  de  rOeilIet  proJG:rit  de,yient  le  défrn* 

(eur. 
Si  bien  qu'en  un  œoipent  cet(;e  nouycilç 

'  guerre 
Pu  Fleurifte  charmé  rétablit ^e  Parterre* 

L'application  <juc  f  Auteur  fait  dcfi 
f  abk  ,  c*eft  à  fâ  Xragicoméclic  de  J^a* 
5tîle  &  Quiteric  :  Si ,  mt-il ,  j'en  retrân- 
diois  tout  ce  qu'on  a  gritiqué^  jerfca 
fàuverqis  pas  dix  Vers ,  cMe  fauteroit 
foute  entière.  Si  au  contraire  tout'cç 
qu'on  y  a  loiié  fc  trouve. bon,  elle  èft 
fxccUent^,  Il  pjff  q,  pas  dix  Vers  à  f e» 
irancher. 

G'çft  1^  penfèc  de  la  Bcuyere  5  c'eft  y 

dit  cet  Auteur  i  une  expérience  faite  > 

que  de  dix  pef  ^njiçs  qui  eâfkcent  d'un 

livore  une  expreflîôn ,  ou  un  (cntiment^ 

Von  en  figurait  aifenient  un  pareil  nom* 

îbre  qui  les  réclaipe.  Ceux-ci  s'dcritnt 

pourquoi  Supprimer  cptie  penfee  î  clic 

Jeft  neuve  ^  cijp  eft  belle ,  le  Jtoiir  en  eft 

admirabje  5  &  peux -là  affiruiciv  au 

contraire^  ou  qu'ils  auroient  négligé  cpt-    . 

fç  penfces'ou  qu'ils  auroîcnt  donné  ui;r 

f^ç  tçuj:.  II7  ^  nn  rçw^  f  difçpi  J0 
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ans  y  dans  votre  ouvrage  qui  eft  rcn-^ 
éontré,  &  qui  peint  la  chofe  au  natu-* 
rcl  î  il  y  a  un  mot ,  difcnt  les  autres ,  qui 
éft  hazardé  ;&'  qui  d'âilkurs  ne  figflrae 
pas  aflcz  ce  que  vous  voulez  faire  en- 
tendre ,  éc  c'eft  du  même  trait  &  du  ihê-* 
me  mot  que  tous  ces  gens  s'expliquent^ 
Cependant  tous  font  connoiïïèurs,  6c 
pailent  pour  teb.  Quel  autre  parti  po«f 
un  Auteur  que  d'être  pour  lors  de  favi* 
de  ceux  qui' l'approuvent?  . 

Voilà  ce  qu'a  rendu  M.  Gautier  j  if 
a  dit  en  V€rs'&  fous  le  voile  d'une  fà^ 
fcle  5  ce  qu'avoir  dit  la  Bruyère, 

5  M.  de  fa  Rochefaucault  cfit.  qu'on  J"g«mrtif  <fiiî 
peut  trouver  desfefftnrcs  qui  n'ont  point  chifa^uiâuif" 
eu  de  galanterie ,  mais  qu'on  if  en  trou-  for  les  ftaU? 
ve  point  qui  n*en  ont  eu  qu'une  >  parce-  "^**' 
que  dès  qu'elles  y  ont  \kis  goût  leur  pen- 
dbantles  y  entraine  y  n^lgi'é  Thonneur 
&  la  vertu. 

7  Un  Payfàn  très  -  riche  travàilloit  Confcîf  <rnw 
fanstelâchej  il  labouroit  fes  terres  &  Î^J'Jp^îjf^ 
faifoit  plus  d'ouvrage  lui-{èul  que  qua- 
tre Païfans.  Son  fils  qui  doit  le  compa- 
gnon de  fes  travaux,  lui  dilbit  ;  Riche 
tomme  vous  êtes ,  mon* père,  au  lieu  de 
tant  travaille]:  nous  devrions  plutôt  ne 
jamais  nous  défouler.  La  pauvreté  eftum 
mal  utile  &  nçceflàire  à  bi^n  des  Iion>f 
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fctkîit  nie-      EJI  natufs  mûri ,  eunSiorum  fieut  orî^i  » 
iftle.  *      JEalceretroffêvemsmêrsferitante/enes, 

lÊtîoon*  '    Mkutc  nous  (ait  naîtce,  elle  nous  Fait  moa<^ 

Au  jeune  av^nt  k  vieux  la  tombe  pci^e 
^'ouvrir. 

Vf-. 

:    Voici  d'anciennes  Epiraphcs  quef^ 
iàoUies  parmi  une  infinité  d'autres»^ 

4&r  un  l'vrogn^. 

]Spltapli€f  t  t6c  tm^t  Amfhwê  virù. 

Cy  gpc  an  tonneau  de  ▼in* 

Bonne»  jjeas  (}Qi  Pj^r  cy  paiTez , 
Priez  Qicu  pour  les  Trépadcz , 
Bonnes  gens  qui  paflcz  par  cy , 
.  .  Flia  poqs  cC  pauvre  homme  cy  5 
Qui  par  cypaflt»  bonnes  gcn?  I 
A  prier  foycz  diligcns  , 
,r        '  Pour  ce.pauvreircte  Grégoire, 

Qui  ne  mourut  que  4c  tlop  boirç» 

Cy  gît  un  brave  petfonnaçc  ,, 
S3^plasfortajiez>deibn  agt« 
Il  ne  fçavoit  ni  A  >  ni^ 
fie  toutefois  il  fut  Abbé  > 
Et  au/fi  pour  le  faire  court, 
IlfutConfciller  en  faCour, 
Encor  eiK'd^ci  P^uCi  ' 
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Mais  jamais  ac  fc  vouli^  4trc*  r 

On  dû  qu'il  avoit  un  *rrcfor  , 
Qui  lith  pas  découvert  cncor  , 
S^  en  eut  fait  de  bons  apiis  > 
Son  corp^  ne  fût  pas  ici  nais  : 
Mais  il  n'aima  jamais  perfonnc  « 
Prkz  Dieu  que  Dieu  lui  pardonnei;  '^ 

ii«m^  r 

•  Cy  gît  mon  frère  Jean ,  r 

isjous  le  v-errpns  au  jugenicnc  ^  ^ 

EtmafœurEIifabeth^    ^    ^  ^ 

,     5îf  henefecit  halnt.  \ 

ipy  gît  un  wraj  gaule  bon  tcms ,    > 
(^i  piNcnoit  tous  les  pafle-^tems  f. 
De  Pamouc  &  de  4a  bombance  > 
D&Ia  innfi<]U£  ^  de  la  danft.  ; 
Or  il  eA  ofiorc  tout  jofteiacncx    *. 
Car  s*il  eut  vécu  feulement', 

Auffi  bien  fut-il  mort  de  faim. 
Si  les  panvre5  vont  droit  aux  Cieux  %  ' 
\  y,  penfc  qu'il  eft  bien-Jbei«;c«x  : 

-€^  il  étoit  Içgpr.  d'argent. 
Priez  Dieu  pour  fon  (auvcment. 

Sur  un  Chicaneur. 

'Do  plus  grand  Chicaneur  qu'on  pourra  ja- 
mais voir 
En  ce  tombeaH  glacé   gît  la  dépoliill^ 
morte^ 
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Pluton  h6fc  comman  ne  le  veut  recrcvoîr  i 
De  peut  qu*cn  fon  payrla  chicane  il  de  pot. 
te. 

Sftr  m  Athée 

jf'aitécn^fiMis  enouy,  je  fuis  mort  (!u)srcf 

grct, 
Je  ne  luis  plaint  d'aucun  n'ayant  pleuré  per-f- 

fohne  5 
jDc  (cavoîr  où  je  vais  c^eft  «n  autre  Iccrct, 
}'cn  JaKTe  le  difcours  aux  Doâeurs  de  So9f 

bonne.  ' 

Icy  gît  le  îïeur  de  Cabonne , 
Qui  cracaHbit  plus  (jne  pei(ônnr$ 
11  s'en  venoitli  il  s'en  alloic  y  * 
11  ne  fçaToit  cequ'il  Tonloit  s 
^n  dourc  même  qu'il  rcpçfe  *    ' 
An  repofoir  de  coûte  chofc.         > 

Belle  penlle  î  tJn  Orateur  moderne  en  parlant 
éMit  Ofa-  a»u0  Prélat  d'un  méritfc  rare ,  dit  :  Dieu 
^^  nous  Ta  donné  dans  fon  amour  >  il  nt 

peut  nous  l'ôter  qur  dans  fa  colère. 

Ovide  dît: 

JEximit  ipja  dles  omnes  }  corpûre  rnindtu  f 
§lHod«[tie fuit  vitiwn  définit  effttà99M* 

ftattOB,     Chaque  jour  adoucît  tous  k$  défauts  dtt 
corps, 
Xe  tems  nous  les  (buftrait^ar  de  feaecs  cCr 
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3fjurid  tklkt  eagif  ffSmtim  ms^k  ,  fed  bene  ifaximte^' 
veUe  mifMS» 

Quand  Tobjct  de  mes  feux  me  méprircôc    Damon}' 

ni*ofRnrc ,» 
iAon  anfour  qui  s'augmiinte  éteint  la  bien* 

veillance. 

^  Un  homme  difoit  :  J'aime  ttâcvix  ifeau  (Snti^ 
être  un  innocent  coiidamné  ,  cju'un  ^^^ 
coupable;  joftifié  ,^qucl  Tribunal  veue^ 
Ù  paflcr  pour  innocent?  Ceft  à  celui 
de  Dieu  ôc-à  celui  delà  confcience.  Il 
Éiut  avoir  beaucoup  de  fermeté  pour 
fe  confoler  dans  ce  moncfe  à  ces  deux- 
Tribunaux  de  l'injuftice  du  Tribunal 
des  hommes.^ 

Ovide  a  dit  r  >    ' 

l^alnusin  àHtiquum'fêëïfmute  jS^mft  ci-  tSkuaH^ 

Va  amour  mal  éteîn;  fc  rallmil*  aiié*^ 
nient; 

Martial  adit:  .       e 

Mntiris  îttveHM  tthOis  teMiii^  c^ittè ,    ^gj^DOW- 
TMmjubito  corvui  qui  modo  cycnuieras* 
JRon  omne^frUhifiit  teProfirpirm  eartiêm  y  ' 
tvtjpnum'  ca^itp  detr/êhet  iSs  tuo. 
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^Ijygpg^      Noicciflknt   tes  cheveux  ta  vieillefle  cft 

aimable  > 
^-  Chacun  te  wfmt  <jjgiie  Se  Ton  te  Toic 

Corbeau , 
Tu  ne  tromperas  pas  la  naorc  implcoja- 

ble. 
Qui  te  démafquera  fur  le  boid  du  tom- 
beau, 

ItecMjon  ex.  JUn  ConfeflèvMT  m'a  dit  qu*un  bom- 
toMdioaire.  me  vint  à  lui, pour  le  con(ulrer  fur  uh 
cas  de  confcience,&  qu'il  lui  dit  en^ 
fuite  :  Je  me  feus  appelle  de  Dieu  à  Tétat 
de  Bouneau  :  gueUe  vocation  1  k  Coh* 
«  .  fefïcur  après  ravoir  examiné  &  l'a- 
voir même  engagé  à  faire  une  retraite 
^iritucUe  de  Quelques  jours ,  le  retrou- 
va dans  les  mêmes  icntimens ,  &  il  fût 
dans  l'opinion  que  Dieu  rappelloit  i 
cet  itat  afïreux.  Suivez,  lui  oit-il ,  vo- 
tre vocation.  ^ 

Sur  un  celibre  AccoHchetir* 

SplgianuDc*      §lHasiûnapars  h^minurM  /ecreto  con£t  in 
Antro , 
£x  ilh  Demtu  eruit  umu^fês, 

,^   IDuttôfié      ^^^  u^  ^^tre  fbaet  l'homiac  ab^air  (on 
*  or, 

^   Dcwas Jèul  dr.cet  antre  a  ûUb^Ti^K 
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^  "  7  Vainement  nos  frètes  égarcst  nous  yanATcsti  e; 
Ureprochept  IcCuIieqwenoiis  rendons  ^'^^l^^ 
â  de  feuflcs   Reliques  :  nous  ccoyotj^ 
qu'il    faut   honorer  les  Reliques  des 
Saints ,  mais  nouS  ne  fbnimespasobli-     ^ 
;ez  .dç  croire  que  le  bras  qu'on  opus 
it  être  d'un  tel  Saint  foit  vaitable- 
tjnent  de  hiL  Si  daos  le  dopce  nous  ho- 
norons ce  bras  ,  ce  Culte  peut*«il  être 
'un  crime?  Le  (çavànt  M.    Ducîrnge 
^cn  baifàat  une  tête  de  S.  Jean-Eap^ 
tifte  à  Amiens,  s'&fia  :  Dieu  (bit  loiié  y 
*voilà  la  quatrième  tête  de  S.  Jean-Bap- 
tifte  que  je  baijfê.  On  punit  {èverement  •  » 
'ceux  qdi  tendent  des  pièges  à  la  piété 
des  fidelles.  Un  Curé  dé  Village  eut 
l^invention  de  faire  pleurer  ;un  Chrîft 
en  Croix.  Il  y  avoit  une  Vigne  attachée 
à,  iin  mur  qni  étoit  derricr^  PAutd  où 
*étoit  le  Çhrift  ,  il  perça  le  mur  Sc  fit 
paflcr  un  petit  xair eau  de  la  Vimequi 
répondôit  à  l'œil  de  U  figure,  de  forte 
oue  lorfque  la  Viene  pleuroit  le  Chrift 
,icmWoit  ver  fer  cîes  larmes-,  la  trom- 
,  perie  fut  découverte ,  &  comme  il  avoit 
*abufè  Iong*tcms  de  la  pieté  des  fidel- 
Jks  >qui{ùr  le  fondement  de  cenaitaclc 
'prétendu  a  voient  fait  bien  des  offran- 
des, il  fut  traduit  en  Juftice.  Enfin  par 
M«tfèt  daParlemettcide  D9Jon>.  il  fuc'rcel^ 
lemçntpcndu;  -  ;,      QJ!)     ^ 
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I^yi        BlBtlOTHBQJDl 

ÎDamonarfaitplufieurs  vers  qarfont 
as  de  differens  Porcraitsqui  onc  été 
graveZi 

Il  fait  dire  au  RoL 

Vers  de         Jctpctc  <Ie  donner  da  luftre  a  tfla  cotf^ 
l>aiA9iir  tonne  > 

Rendre  à  in<mBiû/êat  lî|*g]ou:e  qu'il  tae 

donne. 
Un   Héros*  de  mon  fang.  qui  régie  mts 
écats. 
s  .  Conduit  jlar  la  fâgeflè  affermit  tous  mes 

pas, 
M^înlpirant  les  vertus' dignes  du  Dia»- 

dêiiic. 
Dans  moi  fans  7  penfer  forme  un^aotre  loif 
même. 

Toîci  rdoge  de  feue  Madaiïne. 

Où  le  Graf  eut  Sxdii  le  ^octc  commence , 
£c  quand  1^  dons  de.l'ame  éclsipent  aft 

Burin  9 
Ils  fc  viennent  offrir  àfcsycnx,à  famaiif* 
Dans  Madame  le  coeur  répond  à  la  naif- 

ftncej 
la  Vertu  fc  rtanfmet  dans  fon  illûftre  ûng*, 
La  bonté  >  la  fierté  forment  Ton  caraâere> 
liere  pourfourenir  la   grandeur  de  fon 

Tcndte,  bumàifle  ,  sïl  faut  foulagerlji 
mifcre.  '      . 

Madame  la  l^wbsÛk  d^Odeans  f 
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Tous  Téycz  dani  ces'  tràÎK  k^fiHc  d'un^ 

gtànd  Roi  • 
l'Epôufe  d'un  Héfos  ^ui  feûcicar  laCoo*' 

rotme  i     , 
Ccflcz  de  regarder  réclat'(j\iî  réavirônnc. 
Admirez  les  vertus  qoi*  lui  donnent  la  loFf  ' 
Vous  trouverez  dans  elle  lin  cœur  grands' 

généreux  t 
Quis'exer'ceàiècber  iesplours  des  mal- 

heureux; 

Le  Duc'  de  Villeroy  â  été  orhë  d'urife' 
guirlande  pat  le  même  PoHté^ 

Si  Villeroy  fucfcede  au  r*ig  de  fes  Aycux  ^ 
V  il  a  de  leurs  venus  recueilli  l'héritage  : 
I^ort  jeune  il  pofTeda  tousT  ces  dons  pr£-« 

deiiXf 
l'an  de  fe  faire  aimer  eft  fdn  i^re  partag9  > 
Et  cous  les  cœuts  vcfs  lui  volem  àToa. 
paflage.' 

Ôri  rccônnoitra  fans  peîrie  M,  de* 
Torcy  dans  ces  Vers.  11  écoit  Sectetaî- 
Me  d'Etat  pour  lès  afiaires  étrangères. 

Qtland^Tôrty  fut  cliarg^  des  foîns'du  MÎ- 

Hîffere,  • 

Pottr  démêler  le  nœud  d^iôieaf&ire  étran- 

-,     ©n-dit  qu*a  la  vci*n  TÈtaf  étoit  conmiis. 
Il  a  faircon/ificr  fa  plus  grande  richcâè  y 

Apodedér  par  fà  hautcfi^eiTe  » 
it^  cœur&flki  Rjoi  >  dtt'Peuple  ^dc  Aos  fOi^ 
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Bolgme^    î  Void  unç  vraie  Epîgm^  >  \d:été 

Sous-Lieutenanc ,  Lieuccoanc,  &  enfin 

■Capitaine  6ns  avok  Icrvi  ;  j'ai  prêdié 

un  Avcixt  à  Paris  (ans  atroîr  la  Toçfii- 

^rc  •,  j'ai  exercé  la  profeffion  d'Avocat 

.avec  diftinâion  pendant  plufieuis  an« 

nées,(àns  avoir  aucun  degré.  J'ai  eu  une 

époufè  dont  on  a  dit  ^ue  les  agréâens 

du  corps  &  de  l'eforit  concouroient  i 

Sàre  une  ttès-ainuole  peribnnc  ;  depuis 

3uinze  années  elle  n'eft  monéponCc  qiie 
e  nom  ,  ainfî  que  la  Sainte  Vierge  l'é- 
/  toit  à  regard  de  S.  Jpfeph ,  quoique  je 
ibis  avec  elle  dans  une  grand<  intelli- 
gence ,  &  que  mon  âge  nç  m'ait  pas  en- 
core obligea  la  re^«i£br,  n'aysantpas 
picore  atteint  mon  dixième  luftre/Jai 
établi  deux  filles  l'une  dans  le  Cloître, 
^Sc  l'autre  dans  le  Mariagg  \  la  preijùçrc  a 
eu  une  dpt  qui  lui  eft  venue  par  un  coup 
du  {brt.auquel  je  ne  devois  point  m'at- 
tendie,  c'eft  une  avanture  oc  Pvon^  ; 
l'autre  d'abord  mariée  en  apjparSce 
avantageufcmenr,  a  vûfon  bonheur  s'é- 
*vanoiiir  ;  je  n'en  dis  pas  davantage*  Le 
mot  de  Pfinignie  c'eft  Madon. 

J  Santeiiil  a  fait  cçs  Vers  qui  font  au 
bas  du  Portrait  du  x:élébre  Mt  ie  Ca^ 
4M&a<:a£clii^d&£;iS02ohIc»         i 


y  Google 


Des  £r,EH3  DJ  Coyiu    mj 

JS^  Mlhs-  'vMt  fikt^  fihijumere  imims  | 

-   Xa  ^estu  cbQifiMÛe  ton  ûontJScUi  fflcf-  BamoiU 

tance,  r        -- 

•   £claileligiQaufiiUûneéIoqueiice« 

*^  Themhib  cirat  llmagtnattoB  (àoîc 
fort  déréglée ,  étoit  qqel<jiîcfois  inlpiré 
hcareufement  pour  faire  de  beaux  vers  -, 
en  voici  qui  font  marquez  au  verita];)le 
coin  de  la  Poëfie/ 

Sur  le  faux  hriUant  des  grandeurs  de  ^ 
la  Cm-. 

fious  vm  crinK  tfompeur  k  looiklc  a  aallc  ^Beaux  vcit 
écucils,  dcThcopki- 

^cs  doux!  caèiafl'cmcns  ,  fcs  faciles  «€•    * 
cuëils , 

Som  les  liens  iottt  de  notre  ferviradc. 

Bienheureux   eft  celui  qui  dans  la  foli- 
tode. 

Admire  la  grandeur  des  Cedxes  i&de» 
ment, 

Ncvoitquedcsfaifons  4*aimable  ttcraqgc-  -^ 

"^  ment,  ^ 

Bt  couché  fur  le  fcin  des  innocentes  her- 
bes,  y 

K'adore  pointJe  fetuMe  ces  portes  iilpc^* 
4>es, 
,    D'un  cabinet  gratté  d'uiq  tas  de  mécon- 

t^lîS,  \  ' 

tcms, 
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.  Legrah(i  Corneille  a'6ic  ces  Vers-'^ 
la  jon<Sbk>Q  des  deux  mers»' 

féH  d  ^  Garonne  &  le  Tarnc  ctf  leurs  Grbttc^ 

J^c,'  Soupitoient  des  lonji^.tems  pout  maficf 

leurs  ondes» 
Et  faire  aiiifî  couler  par  un  lieureux  pu- 

chatK,  .  1 

£es  Tréibrsde  l'aurore  aux  rives  du  coa^ 

chant. 
Itlais  à  des  vcHix  fi  dônic >  à^dès  flammes  tf 

.  belles,  - 
Éa  Nature  attachée  à  des  loix  étemelles , 
Pour  obftacle  invincible  oppoioit  ficr«^ 

mcni 
ées  Monts  &  des'Itochèrs  l'affreux  enchaî-' 

neflaent. 
^raik:e»tôrï  grand  Roi  parlcjl&ccs'RocBcn' 

(è  fendent,' 
ta  terre  ouvre  lonfeinUes  ptos  hauts  MdiitS' 

delcendent, 
Tout  cède,  &r€a(l'quiiU2tlespaflàgesoih 

verts , 
it  Eut  voir  tout^puiflànfrut  la  terre  &  1er 

«ersi 

^^^^i^  ^  KlonCeur  Hclvétius  tf  eu  l'art'de 
«l^goàte  de  s'enrichir  &  d'acquérir  une  grande  ré- 
BMcdcciae.  putation;  Son  Cocher  qui  admiroitlcs 
richedès  qpe  la  Médecine  comme  toc 
pierrc^d'Aylnant;attiroit€hezïon  Maî- 
iSrc  ,  vo.ulùt  auflî  s'ayhiànter  de  cette 
foienfie.  U lui  die {àpenfee^ le Med^ 
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©H 5  Gens  be  CoV*.  J75F 
^onné  de  cette  idée  hii  demanda 
quelles  difpofitîons  il  avoît.  Je  (croKr 
bon  Maréchaly répondit  leGocher,|t 
connois  parfaitement  le  reihperamment 
de  vos  chevaux  ,•  &  je  lenr  donne  de 
bons  reiÀedes  quand  ik  (ont  maladcsi 
Voilà  qui  va  bien, dit  le  Médecin,  m^ 
les  hommt^s  ne  font  pas  comme  lesche- 
vaux.' Je  foutienis ,  dit  le  Coéher ,  qu'un 
Médecin  de  chevaux  eft  plus  habile 
qii^uh  Médecin  d'hommes  ;  je  ne  puis 
pas  interroger  mon  cheval ,  il  faut  que 
fe  devine  foh  mal,  &  vos  nmlades  vou* 
difctit  ce  qu'ils  fèntent.  D'aiUeur$  il  ne 
s'agiÉra  a  regard  des  hommes  que  de 
diminuer  la  dofe  (Ses  remèdes  que  je 
^onppis  à  vos  chevaux.  N'ai- je  pas  oiit 
dire  qu'un  habile  Maréchal  devint  en 
Sui!&  un  habile  Médecin }  Après  tout  » 
:]e  fçais  cpnnoître  le  pouls:  fi  vous  avezy 
pourfûivit-il ,  un  peu  de  diiarité  pouc 
moi ,  vous  fèrex  ma  fortune  en  prônant 
mes  talens  ,  mon  mérite  *,  au  lieu  de 
m'annonccr  comme  un  Médecin  ordi- 
jiaire,  vous  n'aurez  qu'à  dire  que  je 
fuis  un  Médecin  Indien  •, -menez-moi 
feulement  deux  ou  trois  fois^  avec  vous-» 
fobfêrverai  ce  que'  vous  feites,  &  je 
ferai  aprèà  cela  votre  Singe.  Le  Mc^ 
:  jdccin  feignit  de  fè  rendre*,  U  focmajo^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


ricflcin  de  fe  divertît  de  fbh  Cocket^ 
Vôid  la  pièce  qu^il  lui  jdiia.  Il  le  fit. 
babiller  en  Médecin  >£(k  mena  cbesf 
utie  Dâiiie  de  fa  amies  qu'il  avoit  pré^ 
Venue.  Ils  trouvèrent  la  Dame  au  lit  i 
xl'abord  le  Médecin  loi  tâta  le  pouls  % 
rinrerrogea  ^  lui  iir  tirer  la  langue  ,  St 
lui  demanda  comment  étoient  ics  déi 
ieâions,  il  les  vifita,  &  les  goûta  me^ 
me  y  c'étoient  des  confitures  liquides  dt 
noires  qu'on  avoir  mis^dans  le  badini 
Après  tout  ce  Cérémonial,  il  jugea  quf 
la  Dame  étoit  bien  rnalade>  il  ordonna 
des  remèdes»  Je  vous  enverrai  >  lui  diu 
îl ,  MonfieuT)  qui  cft  un  habile  hommes 
qui  a  exercé  la  profèflîon  dans  les  Indes 
Orientales  >  &  qui  a  des  remèdes  ûn^ 
jgulJers.  La  Dame  ouvroit  de  grands 

Îreux  fur  le  per{onnage,âcfeignoit(k 
'admirer.  Notre  Cocher  Indien  jéto^ 
tiran(porté  de  joye ,  comme  le  loup  d^ 
tope  à  qui  le  ctuen  avoir  pronûs  un  fi>a 
hieuteux^il  (èfiguioitunefelicité,quî^ 
iûnfi  que  le  dit  la  Fontaine  ,  k  ûSck 
pleurer  de  tendreflèt  Le  lendemain  il 
alla  voir  la  malade ,  il  copia  motà  mdc 
le  raie  qu'il  avoir  vu  ^e  y  quand  il  fît 
i  l'artide  des  d^ftâions ,  il  n'oublia  p^ 
de  les  goûter  ;  ce  n'étoient  plus  des  con* 
-fitures^mais  de  la  qiatierç  à  qui  i» 
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gis  Géms.Djp  C04JR*  i%^ 
Sgaiurellc  de  Molière  à  Texcmplç  dç$ 
Médecins  donne  répithctc  de  lomH^s 
&  qu'Arlequin  ne  trouve  gucî^es  digne. 
de  loiiange.  On  n'a  jamais  fait  ^ans  les 
Ijides  Orientales  ni  Occidentales  une 
plus  horrible  grimace  que  celle  que  fit; 
alors  le  Cocher  travefti  en  Médecin  -,  it 
fe  récria  furieufemcrit  fur  le  goût  afheux. 
des  déjcdions ,  &  il  jugea  que  la  mal^. 
die  étoit  mortelle  ^  il  fe  retira  plein  de'  \ 

cokre  fans  ordonner  aucun  remède  }  -  ^ 

^onficur  ,  dit-il ,  dès  qu'il  vit  (on 

Maître  :  J'aime  encore  mieux  erre  un^  * 

pauvre  Cocher,  que  d'être  un  Méde- 
cin bien  riche,  obligé  à  tater  des  dé-r 
Icdions ,  me  voîtà  iaoul  de  la  orofeu 
i^n  de  Médecin  pour  le  reftedc  mes 
lours. 

î  On  a  dkd'im  fot  mi'il  étok  mort  '^'<« 
^os  rendre  Tefprit  -,  un  ftupîde  étoit ^^  ~'^' 
l'agonie,  fes  narines  s'élargHIbient  çxttê^ 
;nement  -,  le  Perc  B  ....  qui  Texhor^ 
ispie  à  la  mon,  dit  cju'il  avoir  vu  parJ^ 
rendroitîoù  auroit  dû  être  la  cervelle 
du  perfonnage.  ^     , 

,  f  Le  Duc  delà  Fcrté  avoir  un  efprit  J^a^xî? 
fecond  m  heureufcs  faiUics  ;  il  étoit  ea 
débauche  avec  des  Petits-Maîtres  de  k 
Cour  -,  un  homme  inçc»xnu  fort  âgé 
l'çtant  préifinté>  ou  le  ficmçtueà  ubk« 
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iio    B 1 1  £  1  o  /h  e  4.  V  i 

'  àii  l'engagea  à  boire.  Non  -  {êulenficff? 

fl  fine  tête  à  la  compagnie  ,  mais  il  là 
Ifcgala  de  mille  pentes  vives  &  judi- 
eicuks  y  elles  (brtoicnt  en  fonle.  Conr- 
itic  (ofi  vifage  livide  &  plombé  ne  fem-' 
bloit  pas  promtttte  un  eforit  qui  eut' 
tant  oe  feu ,  le  Duc  dit  aux  autres  :  Hé 
ne  Voyez-vous  pas  que  c'eft  un  Philofo-' 

{')he  Grec,  que  l'on  a  confefvé  dans  de* 
'cau-de-vîc. 
itiéîcztioBs      î  Uh  Prédîeareur  comnjença  aîn/î 
toraotdî-    fbnièi'mon  à  la  fète  de  rAnnonciation- 
de  la' Vierge. 

ff  y  a  prom'eflè  de  mariage  entre  trM 
haut  &  très-puîflànt  Seigncui*i  le  Saint- 
Efprit  d'une  patt  ;  &  très-h^te  &  trcs^ 
pûiflante  Dame  Marie  Levi  d'af'jtrcparr,' 
û  qudqu'un  y  veut  mettre  empêche-^ 
iîeiit  il  tfa  qu'à  s^expliglicr  -,  le  Prédi-' 
^teur  fit  alors  qiîe  paufe.  Comme  paV 
Ibnœ  tic  s^aVifi  de  s'oppofet  à  ce  riià-^ 
f rage ,  il  continua  :  P'uifque  pcrfonhe  > 
dit-il  >  n'y  met  cmpêchenient ,  je  m'/ 
bppofe  de  la  part  du  monde ,  de  la  part 
dudàilon,  &  de  lapart  de'la  chair  jcrf 
furent  les  trois  points  de  fon  difcoùrsr 
Voilà  certes"  une  idée  magnifique  !  ad^ 
fnirable  fon(ai<m  dans  un^  Prédicateur 
d'agir  ati  nom  dii  Démoni  l^Qtiand  o* 
^bacioi  de  la  éhair^  les  eiâpoistemeaf 
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DES  Çe«is  de  Cour»  jSf 
i$^nc  imagination  extravagante  y  on  ^ 
^\ivé  nos  Saisies  JViyftei^s  dps/aiileries 
des  impies^  &  ojii  à  ramenié  les  PrédU[- 
aiteurs  à  k  iàge  jnéthode  de  diipenfcr 
^  parole  de  ,1^^'u  ^  &  on  kxi^  rendu 
{oute  (qn  effic^e. 

J  Un  ^trc  Prëdicateux  animé  du 
çiême  gcnie  le  jour  de  PÂflorpption 
grit  pour  texte  ces  paroles  d'un  Pro- 
phète ,  jih  ahnefcio  loaui  !  en  décrivant 
rentrée  ppmpeufe  de  la  Reine  du  Qel^ 
ii  fit  fkire  des  acclamation^  aux  trois 

I)ê^nnc^d.c  la  Trinité,  afijçdc  /aire  al- 
uiipn  à  Va^  de  Cbn  texte.  Il  fumoCz 
que  dans  ce  gr^nd  joux  d'altcgrdie  les 
peines  de  Tenfa:  furent  jii^endue^  > 
|u{ques-là^dit-il ,  Mcflîeurs  y  que  ce 
jour-là  le  mauvais  riche  but  à  la  glace«  ^ 
On  voijc  d^uafermon  imprimé  dii' 
^creNiçoÉs  de  Pijon  Capucin  i  qujL 
à^t  qu^   Iç  JQvir  4?  /'Affomption  le$ 

Seines  de  l'eiiifcr  ce(Çre.pt,  Au  lieu  de 
onner  reflbr  à  ]eur  Imagination ,  les 
Prédicateur^  en^raitjmt  nps  myfteres 
xipi vent  être  fi  rcj^uus ,  au'Us  n'avancent 
jricn  qui  ne  foit  appuyé  ou  fur  TEcrî^  ' 
jfure,  oupr  la  tra^itioQ, 
'.  J  Les  Prédicateurs  autrefois  {edon- 
Roîcqt  la  ticence  d'emteÛir  Thiftoirc 
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lit      ftlBtIOtM»0VE 

moîn  celui  qui  fiippofà  une  conver&î 
don  for  le  Calvaire  entre  le  bon  Lar* 
,  tQn  &  lâfainte  Vierge.  Le  bon  Larron 
fe  rappelle  qu'il  Ta  vue  dans  un  voyage 
à'Eçyprc.  Il  dit  cju'il  étoit  alors  ch^ 
de  bandits ,  &  qu'il  fàuva  la  vie  à  k 
i^ihte  famille ,  malgré  fcs  camarades 
àiii  la  Vôuloient  (égorger  ;  il  en  deman- 
de dés  nouvelles ,  la  converfànon  cft 
Cuivk  :  il  mérita  >  dit  te  Prédicateur, 
jcjue  là  (àinte  Vierge  intercédât  pour  lui, 
ice  qu'elle  fit  eflScacement.  Ce  Prédiça» 
teur  auroît  mérité  qu*on  lui  eût  intcr* 
dit  la  Chaire  ^  pour  âVoir  embelli  YEp 
crîture  Sainte. 

'  î  Utt  autre  Prédicateur  daqs  un  Vil* 
lage  le  jour  de  Noël  s'avilâ  de  débute! 
aînfi. 

Ne  croyez  pai  ,  Meffieurs  ,  qiïé  Ie$ 
Jiomm'es  éuls  ayent  tfetoigné  de  Tenu 
préflcment  à  la  naiflànce  du  Sauveur 
du  monde.  Les  animaux  s"y  font  dit 
tîrigiiezj  le  Coq  annonça  d'abord  aux 
autres  cette  nouvelle  importante  C&ri/i 
fusHatfiseJli  le  Prédicateur  en  récitant 
ces  paroles  latines ,  imîtfC  le  plus  natu* 
rellement  qu'il  pût  le  chant  du  Coq» 
Ji^Bœuripourfuivif-il  ,  impatient  dç 
ijavoir  le  lieu  où  le  Meflîe  éroit  né 
^tdiiha  Vhi.  ^L'ptarcar  Chrétien  ipr* 
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îMlgîflànt  prononçoic  alors  OMii^à  quoi 
la- Brebis  répondit  ii^  Bcth^m\  il  bêU 
alors  p^faicemeht.  UAûic ,  Meilleurs  ^ 
<;pmiùi)a-c-ilieii  erapaumaiit  la  paroles 
ùs  kîvim  de  fè  rçodre  à  Pet|il<^m ,  cq: 
leuf  disant  e^mus^  Ceft  là  où  le  Pré-« 
diçateur  iè  fiitpalla.^il  tiradefimgoiie^ 
un  £bn  de.  y<iiix.  fi  ièmblablç  â  celui  d^. 
Ti^fhe  d^qsfès  divers  tons  >&  où  fimi* 
tatioa  étx>ic  cachéç  avec  tanç  d'^rr  »; 
<}u'on  auroic  die  que  c'étoic  lui  qui 
apprcnpir  aux  Afiies  à  braire.  Au  liea 
d'applaudir  à  de  pareilles  imaginations 
qui  deshonorent  la  parole  de  Diçu>  on 
^uroit  dû  punir  cet  Orateur  |ndigne, 
f  4f  Un  Prédicstteur  qui  pr échoit  l'A-' 
V£nt  dans  une  Patoifle  de  Paris  ,  avoir, 
un  génie  porté  à  &ire  des  exal- 
tations ourrées.  Il  dit  enparlant  con- 
tre l'impurçté  :  Autant  de  coups  de  pin- 
ceau qu'un  Peintre  donne  à  une  nu-r. 
dite, autant  dépêchez  mortels.  Autant 
de  coups  de  dieau  qu'il  en  &ut  pouir 
çpnftruire  une  ftatuç  impu;^  ,  autant 
de  péchez  iqortels.  De$i^eintres&des 
Sculptçurs  qui  étoient  à  ce  ièrmon  eu« 
rent  recours  à  un  Poète  pour  les  ven«^ 

ru.  Le  lénde^n  dans  le  tems  quç 
Prédicateur  montoit  en  chaire  oij 
loi  4oQt)^  un  papier  pUé^croy^t  ouç 
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^'éeoie  quelque  pauvre  famille  >  à  .t6t 
commanciçr  aux  duricez  de  fbn  audi^ 
CDire>  ou  quelque  devodoo  à  annoncer^ 
d'abord  qu'il  eue  achevé  V^ve  MarU^ 
il  rouvrit  :  comme  il  içavoit  le  ftile  » 
Meâîeurs,  dic«il  p^  avance  >  vous  ères 
.  avertis  que . . .  que .. .  il  ne.vx^ulut  pas 
aire  lercfle,  &  fit. bien.  Au  lieu  de  ce. 
«ja'il  croyoit  trouver  dans  ce  papier  4 
^  avoit  ces  X]uatré  petits  vers  : 

Mon  Père  »  vous  écesiçavaot  % 
M^tisvous  ne  prêchez  pas  de  même/ 
"Nous  noas  contentons  de  l'Avent^ 
Kc  tevenez  pas  le  Carême. 

Bourfaut  qui  cft  le  conteur  "de  cette 
hifloriette  >  a  fans  doute  été  le  PoëcCe 
Jaîme  befbgne  feite  »  quand  je  trouve 
un  conte  bien  iiarré  >  je  ne  le  ir^ais  pas^ 
ir«i^Suîf.  1  Les  Valets  Suifles  s'attachent  fcru- 
ps  obéifTent  puleu&ment  âlalcttcciies  osdres  qu'on 
i4>i€ttie.  Jç^  prefcrit  fans  en  chercher  le  verita- 
Ue  fcns.  Un  Suifle  formé  du  limon  le 
plus  gcofficr  avoit  été  pofté  à  la  porte 
cf  une  fàlle  où  Ton  devc^t  donner  un 
bal  -,  on  lui  avoit  ordonné  de  ne  la'flcr 
entrer  que  iceux  qui  auroient  des  bil* 
Icts.  Un  «homme  de  qualité  fe  préfènta 
avec  une  troupe  i  le  Suifle  qui  ne  lui 
yit  point  dç  billets  loi  die  brufqueroeoc 
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jpftrer  dedans  foint.  Jamais  on  ne  IjS 
|)iit  fléchir  que  lorfque,  i'hommc  de 
qualité  s'aYÎfk  de  lui  àktiMoinevoH" 
hir  fomt  entrer  dedans  y  mdis  vouloir 
for  tir  dedans.  Ah  pnrforpir ,  bon  ,dit 
le  Suiflè  ,  mw  four  entrer  ftoinjt  >  6c 

'  abr$  il  le  pavm  lui-mêdie  dans  1^ 
iklk^    ^  j  1;    ;  :       . 

.    y  Ufa.Pcédicatcitr  xjui  avoit  firitiUH    Traîtsdc 
Sermon  fur  le  P^tcadi^^fiit  èmçax  de  piufieurs 
fçavoir  TefFct  qu'il  avoit  produit  dan^  Pa/^^iu. 
lin  Payfàn,  Hc-ibiea  i  won  ami ,  lui  de*- 
Mandu-t-â ,  né  wfcudrpis-tu  pas  aller 

'  4ri^noenaîMf  çn  Paradi$^î  Ma  foiiion, ,  Im 
jî^pprilit  ie.  P>y^  i  x^  ilto*çn  couto- 
rfoit  la  vie.  .  :;'ir  '  ^ 
iof  II  y  a  do5  niontéignes  o»  il  règne 
ja»  hyver  qui  dure  Ics^rois  guans  de 
:  l'année,  fes  jnaiions  dçç  payfans  (bnr 
inaeceffibles  àri:^<6(dé  U  neige.  On 
doni^nda^râ  qq  :deieej^  ^afiàns  ccqu'ik  . 
fàifobac^^igncUnt:  que  Jeur$  càbanqs 
.étoiéïitjaŒegée$  :^ar  fa  neige  ij'engcar 
^koni,  fdpondit-ii.     ' 

^  J  Le  larcin  cft  la  paflîon  dominante 
des-payâns  -,  quand  on  fe  plaint  de  leurs 
vols^  ils  r^ndentéffroiitàneÀt  :  Noii$ 
ne  pouvons  prendre  qu'oui!  y  a.  Qyand 
on  jçonfidcre  leurs  mœurs  &  leurs  c4- 

.  jcaâeres ,  on  jugé  qua  ce  fonf  des  honV' 
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ftiesftiattâuei,  qiiç-l^  nature  a  cb*^* 
cbwàlàhâtle. 
itMtmtt   -    î  Boorâuh  rappojrtc  qrfun  Hmflief 
<mVw«       ftit«fifez  ignorant  pour  tnçttce  dans  un 
Uu^ltén^     Procès  vecbàl  »  «me  celui  contre  qui  il 
Verbâiifoît  ^voit  juré  it  nom  de  Dieu  & 
«wi»  i^it  Efien  pat  rom  fts  ^lemjjresj 
Un  auti;c  égala  fon  ignorance  à  celle- là^ 
-..-     «tiSâg»eef<fe?illagôîp]iétoitbromUé 
ayccfi»  Gutéikeit-ftialade  dangérculc- 
*■    ■    ittthti.ilxh»g««n'ttui^etde<aircîui 
OiréuiiefôWfÉttâtiçniàiui  ^porter  Iç 
ftoliqaef  lrheîflftec«»t  «ifhs  fé*  «àplok 
«»4'à-défeo«  P^  Î6  Èaïéfl'appwtaeeS». 
!5<«»«il«8briipatio»i!teH4*oitlico  4ç 
ViatiqucOn  autreHuifficr  qui  voulut  «*• 
iongtt  «a  PMf^  -«ttîd'rftfôjt  :  Nous 
^artt twrs  etivfaemltf  priiir  dleï  faire  un* 
«Ûte  «técttttôn,  poltsavotts  p^dftv^nt 
*£jp<«e  d'uik;EgiavWfii^^JîS»oa 

^teéiaSvSMireftïtMîSôûS^^votwtAt  t^ 

•ilte  jH&»«^»  ,  <toiit  la  têWpt^éttto.  il 

infera  dans fpnPto^fe  \JelM.te»fe»»- 

qrtic  wut  an  ioog.  - 

, . ,         1 1l  y  a  dês  gens  qiiï  negligctff  te^ 

<*^^^  '  *"*':lément  ta  conftruiftion.dcsphrarçsqu  ite 

ifdntdesièocqs  à  l'âne  ôéïpetuels.  Uï» 

-h%ftime  âe  ce«cfcfpece  î  dit ,  n  enavcnç 
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ess  Gens  x)«  CouVl  ^ff 
i&tftijc,  quand  il  vivok,  dans  une  gaine  t 
Pieu  veuille  avoir  foname,  pendUs  a  fa 
4Ceincuie. 

^L'ignorance  de  Pexcelléntcftlafciir-  ^^i^  - 
^e  de  l*adnîirarion  du  médiocre. 

î  Le  médiocre  nouveau  frape  pîas 
que  l'excellent  ufité. 

J  Un  mauvais  Auteur  avoir  airiqué  ?'^5J^"°*®* 
.«ne  hiftoire  aflez  bien  écri te ,  &  il  avoi t        **^^** 
envoyé  le  livre  au  Pont-neof ,  Se  k  Li- 
fcraire  à  THôpifàl.  L'Hiftotien  adreffii 
iCcs  Vers  au  Cenfeur. 

Suric  ft>iiMwiif on ffnnnoti  Joomali 
Mon  Libraire  ,  dis-tu , &  Jogc  à  iHôpirat. 

Si  tu  dit  9t3d  dans  akhdeSsuytc , 
Il  marque  ton  l^gis ,  ta  Pbilis  mt  va  lire* 

.  î  Damdn  fit  cgwc  Epigtsammc  ûç 
un  Poif tje  Parafite. 

.  Cléoh  h  rinaaittcur ,  l*ob^t  de  ma  Cnyrû^ 
Sans  les  t  abfcs  qu'il  piq  ic  hdas  1  mouiroiç 
de  faim , 
'  Sa  bouche  pariditc  ach*rtiéc  i  «ééke , 
Ne  weât  jamais  sTou^xk  fu'au  d^cns  éê 
prochain. 

.5  Unibtrailloît  un  homme  d*e&rit    Sotpây^ 
fur  la  grandeur  de  les  oreilles:  Il  cft^^i?^*»^ 
yraài  répondit  Thomme  tfdprit ,  Vjuc 
je  lésai  tro^î  grandes pout  an  homme  1 

R  ij 
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'5^8    BlBÏ.IOTHEOUi 

mais  convenez  ^uc  vqus  les  avez  trc^ 
pcticcs  pout  lin  âfe^c. 

ta  Sablîctc.  Iris  ne  peut  fc  défaire 

|^4f^f*V  De  deux  ennuyeux  coufins  ; 

Qui  pour  comble  j^c  miferç 
Sont  encore  fcs  voifins. 
Acaufed'uparcntàgc 
Il  faut  bien  les  recevoir  s 
A  caufe  du  voifinagc 
Ils  demcurém  tout  le  foir, 
Ainfitoutcs^cs  journées 
Â  mpn  aij)our  deftinécs, 
découlent  fans  aucun  fruit  i 
Cette  belle  n'a  rien  de  libre  que  là  nuit  J 
Mais  hélas  !  ce  tcms  favorable 
M*çft  pas  fait  pour  un  miferablçr, 

«DM  t.  Elleeftcoquete/fotte&WIe» 

J^,:^  AflttbcUepourlepiaifiri     • 

•"^*^  Aflezfottc  pour  mal  choifir, 

>^«  coquetc    enfin  pour  a  «w    f9» 
cruelle, 
fllç  aura  la  foule  cher  elle» 

5  Voici  quatre^***"?*"*  ***l*5f' 

îoi^îif    riée  à  Monficur  de  VUledieu  ,  a  ren4a 
pcs^ardins,  ^f.<xe  Q)a  fccond  nDm  très-fameux, 

L'pfiabanni.lacosnplaifancç, 
pn  n'a  plus  de  refpeû ,  on  n'a  plus  de  cçlfe 

-^^put  dont  le  poçvw  ajip:cfo^  futSfe 


Digitized  by  VjOOQIC 


i>ES  Gkns  di  àovKé    iif^ 

l*^*cmrcpren  plus  de  me  charmer, 
Ou  me  fais  un  amant  qui  ioit  digne  qu'oA 
Talmc. 

,  Pour  vous  rendre  plus  amoureux  > 

Je  voulus  tm  moment  vous,  rçndre  tàai\ 
heureux  y 

J'obtias  de  mes  regards  mille  rude^  aN 

,  teintes  , 

Ma  bouchre  obéît  même  à  ma  faufle  ri- 
gueur , 

Vous  en  crûtes  ma  voix,  mes  regards  06 
mes  feintes  : 
Mais  pour  barmir  tù^ufes^^os  craintes  , 

il  falioit ,  Clidamas ,  n*crt  croire  que  mm 
cœur.  -    . 

Vous  que  rien  ne  peut  attendrir  p 
El  dont  la  fierté  fans  fecondc 
Laiflc  cruellement  mourir 
le  plus  fidefeainant  du  monde  j 
Ah  1  pour,  pun  r  votre  rigueur,  . 
ît  ^ur  veiîger  le  malheureux  Pbiîen^^ 
CJue  n*ai-ic  vos  appas ,  adorable  Climcne  ? 
On  bien  que  n'avez- vous  mon  ca>at  I 

Amour ,  ton  péuvoir  eft  extrême  ^ 
Tu  triomphes  de  ma  rigueur , 
£r  je  m'apperçois  que  mon  cœur 
£fl  bien  plus  à  toi  qu'à  moi  -  mémc< 
Aujourd'hui  j'ai  vu  mon  amant , 
Moacœur  l'a  retrouvé  charmant  » 
Mes  yeux  ont  trahi  mon  courage^ 
£t  ]^ar  leurâ  regards  adoucis 
Ils  ont  dit  d'unrmuet  langage  ff 

Àik  ne  t'aime  cAcoxc  ^Tircitf.     - 

•^  _   *-  ^_ — . — —  -  __  ^  ••« 
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J^        BlltIOTttSQ^*É 

fa^t  îdc'e  ^  La  Monarchie  eft  le  plus  parfâftf 
d^a  Monar*  j^  ^^y^  fcs  Gouvemcmcns  des  hom^ 
me  ,  puifoii'il  eft  Tiraage  de  h  Théo- 
cratie ou  du  Goavemcment  de  Dieu  ^ 
mais  pour  ^rc  par&t,  &  pour  retra- 
cer encore  davantage  la  Théocratie,  iï 
feui  que  le  Monarque  ne  rende  compte 
de  (es  adbons  qu'à  Dieu  nieme  >  &  qu'it 
ii'en  puMfè  appeller  cpi'a  Ioïé  épée  de$  in^^ 
jures  qu'on  lui  fait, 
fcf  r^ao«  î  ^^  P^^  Defpréatix  (ûr  la  fin  d'un 
wrfaiiiqu^.  repas  ^  où  étoiem  CBappelle-Loullier,* 
Segrais  y  &  Puimorin  éere  de .  Dc& 
préaux ,  de  lire  un  c&ancde  fonLutriir 
auquel  iltravaiUoit.Quandilvintàcef 
vers: 

tes  ClocBcs  diws  Ic3^  4c  îcttr» voix  aiv 

gcntincs , 
i|f  {^cUbient  â  granj  bruit  les  CbdOties  k 

JBlacines. 

Chapelle  que  le  vin  avoh  rendu  gaî  ^ 
Ht  à  Dtefj^éaux  :  Je  ne  te  paflèrai  point 
MgentiHê ,  ce  mof  rfcft  p^  Françoi?^ 
De^réaux  continuant  de  lire  fans  lui 
répond(rc*  il  repartit  :  Je  ne  te  paflèrai; 
pas  ^r gemme  y  cela  ne  vaut  riem  Det 
préaOT  repartit  :  TaMO!,eu  es  y  vre*  Cha- 
pelle répliqua  :  Je  ne  fois  pas  fi  yVre  de 
vin  que  tu  es  y  vre  de  tes  vers.  Le  Gcar 
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éïïr  avoît  tort ,  car  l'cxprcflîon  de  Dcl^ 
feréauxeft  lortjuftc.       ^      , 

5  MoniîeurdeBcàutortcofnfondoît  W^fti 
fouvcnt  lesmots-^ildifpk  â^Vtifx^  y^f  P'***»»»*»- 
tatifice  ponr  diïc  reétifiéc  ^  il  difoit  quf 
le  Cardinal  de  R^cheli^u  avoil  des  He* 
fnifpkércs  pour  dire  fenifl^tf ?s.  On  parf 
donne  aux  Etrangers  ëes  fortes  de  méf 
prifes.  Un  Si^c  pour  dire  qi^'U  avoig 
de  petits  agrémetîs  Cir  fon  ha|)ijc ,  difoil 
qu'ilavoitdepca&Sj&lîffiweîîfip  ,      traîtétf 

5  Un  Huiffier  dafis  un  Plàcet  qu'i}  M.ëu  Hai^f 
jmSfcntâ  à  MonfidijÉ  dki  Hari^^pfa  4îre  My.  - 
quil  Aoic  nacmbrc  duJP^dçnfept  t  Qeftii 
dit  Monfieuf  du  H^rky  *  copinae  fi  oqt 
^ppclloit  les  onglçç  ô$  fcs  gHôvw<  I« 
parties  de  l^hommç,  qju^^'ïfc  ©efeiçtH 
t[ncd«$  cxcféitieiïJîî  \    ^   c    wàÉLmi 

î  Mené*  un  avare  d^q^l'éoncîaB,,;;;'''"^*^ 
ce,  il  fera  toujours  ^vm  \^rm^  ^H 
libéral  dans  km^mé  3  ûp^^imtmft 
jours  libcraK  Les  av^tçs  nç  fo^|pgç«;*f 
pables  de  éireune  gr^df  feçyi^>P^Çt 
i:equ*ife  tf pfcnt  pas.  hm4§t  4ç  ^ ^^^ 

€OU^ 

:   f  U  y-a.dbLÏ>aïôosq^^?iï«  l'^iiwa-  rrwtÏBgsi 
ginatiori  viw  ,  &,  <î«i  ç.nîploîiefit  ^  JJJJ^''^ 
cxpreffions  qui  ùmt  cfc  g«a^^  CPHipJ  4ç 
j)inceau.  Le  Duc  de.  Savoyç  exigÇP» 
dans  ies  Etats  de$JKnfiQÛûqi^ie&9ê9fir 

Riiij 


Digitized  by  VjOOQ IC 


1j92        BiB  tlOT»  l^ff* 

dinaifeS.  La  Savoye  qtîi  eft  fe  fëjour  <l? 
la  mifere ,  gemiflbit  fous  le  faix.  Co 
Prince  s'étant  égaré  i  la  chaflc ,  rencon^ 
*^  ira  un  Payfoi  avec  aui  il  lia  convcrfe- 

fion,îl  la  fit  venir  for  kii-mémc  ;  le  Pay- 
fxn  qui  îe  reconnut, lui  dit  :  Je  voisk 
PafEon  revirée .  c*eft4-dirc ,  renverfèc. 
Comment  l'entends-m  ,  lui  demanda 
ce  Souverain?  C'cft  que  dans  la  Paffion» 
répondit  le  Payfan ,  un  foui  meurt  pour 
tous  )  &  nous  mourons  tous  pour  un 
feiri.         ^ 
yaffager  île      ^  Une  compâraE^>il  vive  eft  celle* 
wi"'^'    ci  qui  eft  tirée  de  l'Ecriture  Sainte. 
frdcifr  eft  vtlur  à  texeme  vita  meâ 
dam  orirer^  fmccidk  me^  de  numt  uf^ 
qnead  vefferam  fimes  me.  lùii.  c.  38» 
if.  \i.  Ma  vie  lor(qu'eUe  a  commen- 
cé ,  a  éfé  coupée  comme  tme  tranit 
entre  les  mains  de  celui  qui  l'ourdit. 
Ainfi  elle  m'eft  échappée,  le  matin  juA 
<{u*au  foir  a  renfermé  tout  l'cfpace  qa'el- 
~  .  fc  a  eu.  Voilà  où  la  fable  a  pris  Tidée  des 
Parques  9  dont  l'une  tient  k  quenotoUe» 
fautre  file  &  une  troifiéme  coupe  le  fib 
^  Ce  moyen  ingénieux ,  ou  plutôt  ce 
moyen  divin  dont  le  Sauveur  au  me»* 
de  fc  fcrvit  pour  dérober  la  femme  adul* 
ter^  ^  la  ^reur  des  Scribes  qui  ht 
tradwikfnt  (fev#(p(  lui  >  ne  peut  xxog 
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Irrc  admiré,  ^i  fine  feccato  efi  vef^ 

tratm  primf^s ,  m  tllam  Ufidem  mittat^ 

Joan.  c.  %.ir.  7.  Cehri  qoi  <fc  vous  dl 

fens  péché ,  lui  jette  k  pierre  le  premier* 

Jean  de  Meun,  comme  on  \z  vu  dans  le 

troifiétne  Tome,imita  cetre  pen(&  pour 

fe  (buftrairc  à  la  vengeance  de  pluueurs  ^^^^  '«  ••^ 

Dames  :  il  dé&rma  là  Colère  de  cesf//*^^^ 

Dames  >  ainfi  J«  C  atvoh:  de(àrmé  les 

Scribes  On  a  admiré  Ce  craie  de  Jean 

de  Meîwîi  kns  pcnfef  qu'il  Tavoit  pris 

dans  l'Evangile. 

5  Alain  C3tartîer  Secrctdre  de  Chaf*    ton  wt 
les  VIL  ioignoit  la  laideur'dn  corps  à  f  "'^^  \t^ 

«    1  / 1  ^  y    •  I      •  %  *     '^        fur  un  Se»- 

labeauté  de  reipnr  ;  cependant  Margue-  van^ 
titcj  Rei^  d'Ecoflè,  le  baifà  pendant 

3u'il  dornioit  rJenebailcpasThommei 
it-elle  ;  mais  la  bouche  dont  foritsfor* 
ties  tàxit  de  belles  paroles.  Ce  que  k 
Bruyère  dit  d'une  laide  femme  >  s'ippli-: 
que  encore  mieux  i  un  homme  laid» 
Quand  eHe  fc  feit  aimrer ,  dit-il ,  c'eft 
par  des  charmes  plus  ittvirtcibks  que 
ceux  de  ta  beauté. 

J  Avant  que  de  donner  là  BataiHe de    icrrerrtbir 
Rocroy,  M.  le  Priiïce  tint  confcil,  &  |«tn)ndei«r 
repréfcma  tou*  les  avantages  qu'elle      "'^^^ 
prodûiroit ,  car  il  vouloit  abfolument  là 
donner.  Mais  fi  nous  la  perdons  ,  dit 
le  Maréch^  de  Gaâio0>  qu^r  devictf^ 
'   ^       '  H  y 
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'^f4     Bx  8 1  s  o  T  H  B av  r 

drons-oous  l  Je  ne  veten  mets  point  crt 
Mme ,  reprit  M.  le  Prince ,  paccf  que  je 
ier^  mort  aiipAravant. 
•naît»  de       î  Duperier  qui  étoit  <îe  PAcadémîc 
Sajucoil*      Françoi(e,  écoirun  célèbre  Poëte  Latin  > 
il  a  eu  de  gratxlcs  ^^cs  avec  S^iteui(. 
Quand  ce  dcurier  Poète  lui  eavoyoit 
£s$  Vers ,  il  mârquoit  <£ux  qu'il  croyoît 
les  meilleurs  >  en  mettant;  à  la  marge  : 
Tantôt cpie  diras-tu,  Dup«riçr>  deces^ 
beaux  Vers  î  Tantôt  m  te  pendras  de 
dépit  de  n'en  pouvoir  £aire  autant»  un9 
autrefois  il  metcoit  :  Tien  tes  ^nêtres^ 
fermées ,  afin  que  dans  ton-  dé(ê&oir 
tu  oe  te  jettes  pas  dans  h  ru'ê«  Ou  Bien 
il  écrivoit  :  Je  te  forcerai  de  in'admirer  ^ 
&  ton  c<eur  me  donner^  des  louantes 
ijqe  ta^  bouche  me  refnie.  On  diloir 
que  tes  Poëfies  de  Dupetîer  étoient  plu» 
fifaatiées  que  ceUes  dcSanteîiik 
Zt  Mat^.       f  Des  Coutti(ans  s'enttctcnoient  dà- 

u^  difhar-  *^"^  ^^**  ^^*  ^^^  n'avoit que  quinze 

4ime.it  la  '  sixis  %  àiJL  pouvoiiT   abiolu  dcs  Sultans^ 

xl'-'^ xiv    Turcs ,  &  difoient qjrfils  difpofoient  au 

^      *  gré  de  leurs  capiices.  ,  cfei  bien  &  de 

k  vie  de  leurs  Sujetf.  Voilà,  dit  le  koi, 

ce  qui  s'appelle  régner.  Le  Maréchal 

i'Eftrées  qui  étoit  pré<ent,nc  pouvanjr 

^iffrirque  ic  Roi  approijivât  cette  con- 

4im  4  «auÊ  4^  la  f  ofi^é^iiencç.  >,]$k 
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ht  s  Gtn&  DE  CovRv  fff 
lârdt  :  Mats  Sire  >  deu^  pu  trois  ^aes^ 
fmpereors  ont  écé  étranglez  d^inoi^ 
iems.  Le  M^échai  de  Villera^  cpi 
^oir  un  peu  éloigné rtnm  <|ui  n'^oii; 
pas  laiflé  d'entendre  k  Marédh^  d'Ë- 
mécSi&nàit  la  pceile  &  ¥int  à  lui  pouf, 
le  remàerdec  de  kt  genereufe  liberté 
avec  laquelle  il  avoit  parié  aju  Rçi  ^8ç 
îl  blâma  la  lacbe  condei^enda^ice^  des 
Courti{ân$» 

î  Qsatid  ScarronKfok  les  Oavrascs^^J?:^^^ 
qiu'il  venoit  de  faire  >  il  appellpit  cela  ^can^Mw 
i^Iayer  Ton  pavrage  >€ptmne  on  die  cA 
&yer  un  habit  zMettez-vous-là^difoir^ 
îl  à  les  amis  ,  en  les  priant  de   s\C-  . 

ûpit ,  je  veux  eûàycr  laon  Roman  co^ 
mîque* 

TMonfîcur  fePrince  ayanteulacu-  Trtît*n^ 
làmté  de  voir  un  pjréBendu  pofled^ ,  ^^^^•«^ 

2ui  fit  ftiine  de  vouloir  fe  jewer  fur 
li ,  lui  présenta  (a  canne  >  en  lui  àkfant  t 
Monfieur  le  Diable ,  fi  tu  me  toucher» 
je  {^avertis  ^e  je  rofièrai  bien:  ton 

5  Monfieur  Patris  ayant  vu  m  Ç^-  Tnkncë^ 
cândïgmwitpkifieursgcntilieflesd'un  ^^***^ 
t^rit ,  lui  dit  :  Monfieur  le  Diable,  fes 
întcrêts  die  Dieu  à  p^t  y  je  fiirs  bien 
votre  fcrvfeeur,  &  jg^roas  prie  <fc  ne 
pas  me  fiire  peur  dwant^>  car  fe  nr 
puis k  IcHtfeoic.  JL^f 
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^6      BlBtlOTHEQ^UB 

^Yoid  itrt  fiigctrrènt  difté  parf^^ 
tîme  &  radmiîÉ'âtiôri.  Ccft  Télogc  d^ 
Madame  Dcshotrficfcs,  mêîé  pourtant 
<fc  quelques  traitîs  de  criciqtre.Sefhbla-^ 
hkc  a  Madame^  la*  Comte(fè  de  la  Su{e% 
ctte  a  uni  les  grades  de  la  pocfie  à* 
ctlles  de  la  beauté  :fon  mérite  n'a  pa^ 
été  accueilli  des  faveurs  de  la  Fortune? 
car  elle  s'ctt  plaint  dans  pliiiîeOfs  en-* 
,  droits  de  (es  ouvrages.  Tout  le  monde^ 

convient  que  fcs  Idilles  font  des  Cfae& 
d'œhvres.  Deforéaux  dans  foft  art  Poê^ 
tfque  âitroit  dû  citer  avec  éloge  Ma-' 
dame  DeshouReres  ,  lorftju^il  patle  de 
lidiHe^  qui  eft  une  Poëfie  Paftorale  ; 
jnrifque  le  caraébere  qu'il  en  donne  eft 
celui  des  Idilles  de  cette  Dame, 

Teireai/naMc  en  ion  aîiç>n¥ais  humble  cQ 

fon  fble 
Doit  éclater  (ans  pompe  une  éle^anteidille: 
Son  tour  fîaipre  &  naïf  n'a  rien  de  fafhieux» 
£t  n'aime  point  rbrgucil  d*^ûn  Vers  pré- 

fonbptacQX.  ' 
31  faut  que  fa  douceur  flatte ,  châtoufflef 
l  ^  éveille  , 

£c  jamais  de  grands  mots  n'épouvante  fo: 

teille. 
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Brs  Gens  i>e  Cov«,    fff 

5P^pqpqpqp  qp<5p^p*îpq0^ 
3ÊCÔNM  tETTRE 

Z>^  Qélie  0  Damôff  fm  éfoi^x  >  o9i 

jugement  fur  les  Poefies  d€ 

Madame  Ihshi^Hlieres 

QXîc  tu  flatteras ,  mon  cher  aîrfr 
agréablement  la  vanité  de  Gacon» 
par  car  critiqua ^  fi  elle  vient  jufqu'à  lui^ 
lu  lui  renck  un  honneur  qu'il  rfavoit 
pas  encore  eu  r  il  en  fera-  fi  orgueilleux^ 
qu'il  en  deviendra  infiipportaple  à  tout 
le'rapnde ,  &  peut-être  à  lui-mêmer 
Four  notre  repos  &  pour  lefien  tu  au- 
rois  mieux  fait  de  laifler  (on  livre  a  la- 
xnercy  de  la  pouffiere  &  des  vers.  Pour 
mm  je  ne  lui  £iis  point  (on  procès  fiir 
fa  Poëfie  médiocre,  ce  {n'oft  pas  fa  fau- 
te, c'eft  la^ute  de  la  nature.  Ce  grand- 
décry  où  il  eft  tombé  devoir  lui  uuver 
i]£(e  criti<|ue,  eft-ce  que  tu  peux  eùche^ 
lir  fâ-deilus  ^  Les  Po&es^s'égayent  queW 
quefois  encicanedes  impoflibilitez  vao; 
raies.  Boileau  a  dit  ^ 

,    Avant  qu'an  tel-  dcifcîo  m-ca&e  db^  1| 
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On  pourra  voir  U  Seine  à  la  Saint  Jean  gf^ 

céû,  * 

Arnaud  à  Charcntd'hdcvenîïHaguenoe,  ' 
Saint  Sdrlin  Jan&difte  ^  &  Saine  Panil^ 
Bigot. 

Jai  vu  un  Ouv^agç  oU.un  PoHtè  dit  r' 

Avant  qu'un  tef  deflèiii'  entre  dans  raojf 

cerveau, 
Gacon  régentera  fus  le  (ksé  coupe^m- 

Encore  ùtic  fois^  je  lui  ^doniie  fe* 
«aient  qu'il  x  de  faiiîe  de  mauvais  VcrSjp 
comtne)e  pardonne  une  bo^e  à  unbo&- 
fu.  Tu  me  dirasd'oùviecft  que  ce  boflîi 
s'érige  en  Satyrîqiîe ,  &  trouve  que  tout 
le  inonde  cft  mal  fait  ï  veut  -  il  que  6^ 
bofïc  prévale  fin-  la?  plus  rîclïe  taillé  ?  je 
fc  répondra ,  Hé  i  Nevois^tupas  qu'il 
cft  de  mauvaife  fcumeur,  p^rcequ'il  eft 
fcoflù  >  puisque  nous^  meKons  {a  bofle 
fîir  le  corrfttte  de  la  nature  >>^d:ibuons- 
lui  atiffi  {a  nrauv^fe  feumeur.  Comme 
mon  efprit  n'eft  pas  de  h  force  du  tieff  ^ 
je  ne  joue  point  à  k  gâter  en*  Want  de 
mauvais  livres.  Je  me  (iiis  nourrie  de-» 
puis  quelque  tcws  des  Pocfies  de  Ma- 
«lame  Deshoulieres ,  &  pour  t^i&ter  fe 
go.ût  4n  mauvais  içv^  que  tu  as  (kit  ♦ 
fb;  lifiiÀtk^Poi^  è^Gâcon  ^  jjgi  te  v# 
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tr<rgaler  de  celles  d'une  Dame  qui  fàic^ 
tant  d'honneur  à  mon  (exe. 

Je  né  trouve  point  de  meilleur  mo- 
delé que-  fes  Versyils  ont  l'air  d'une 
belle Profe  (ans  êtreprofaïques,  &  fe 
coloris  le  plus  beau  &  le  plus  gracieux 
de  la  Pocne  yCon  expfeffion  elt  noble 
&  naturelle  ,  (ans  être  ni  fàftueufè  ni* 
guindée  ,  elle  a  quelquefois  un  éclata 
qui  frappe.  Son  principal  objet  eft  .de 
nous  peindre  h  nature,  &  de  nous  en 
£ure  des  peintures  y  où  la  force  6c  la^ 
^ace  {oient  rétinies.  C^and  on  voit  cet-* 
le  Pocfie  où  les  pimesfc  placent iinatu- 
reHement,  &  ces  Vers,  oà  ton  ne  voie 
lÂ  gêne  ni  contraintie  >  oii  ibuhaite-* 
fait  que  la  Pcofè  de  nos  Orateurs  lui 
reflèmblât.  Je  ne  fç^  sH  y  a  quel- 
que Poète  qui  ait  nfHeux  trouvé  qu'elle 
ce  caraétere  d'cxpteffion  ,  qui  en  diC* 
tinguant  laPo'éfie  de  h  Proie  »  fes  fiir 
ireflembler  >  ce  ibu  à  qui  le  bon  (ènS' 
fert  d'aliment,  qui  brille  danis  un  Vers- 
tMjoars  ^al  rtottjdusroutenu ,  &  qui 
aflfù jectit  a  bien  la  rime  à  la  raifbn  y 
que  dans  fe  tenw  qu'elle  fai  obék,  elle 
la  pare  Se  rembelSt.  Mais  la  vedté  de 
cetélogieii  feoâra:p9i«UK  pcurdiesexem^ 

paas  cette  belle  îmimoaq;»eMadame 
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'466     f  ïBtttfTttfidtytf 

Deshoulicrcs  fait  de  la  prcmicrb  CWd 
tf Horace,  elle  dit: 

Gouverne  qui  voudra  cctfîmmmfe  unir crsï 
l*out  eft  indiffcrenc  ^8  la  fiscur  bachâ>^ 

que. 
A  l'ombrago  des  pampres  vcrds  , 
le  buveur  dégagé  de  mille  foins  divers ,  ^ 
Au  culte  de  Bacctos  £anis  refervc  s'apfli^^ 

que  • 
K  braVane  du  bon  lèift  le  pouvoir  grrau^ 

niqiic, 
U  mec  ÙL  raiibn  dans  les  rocs«r 

Ce  morcca\i  lïous  fait  d'abord  cotî^ 
Jîoître  quel  eft  fon  caraâtcre  de  Pocfic 
^ii  rfeft  pas  trop  failUntc ,  &  qui  plaît 
1^  une  noble  fimplidté.  Voulcz-voos^ 
«ne  defcrîption  où  l'on  voyc  une  belle 
în^ginacion  qui  brille  ^  être  trog 
é^ufBe  l 

Je  décrirai  dans  mes  Vers 
Entre  de  Hauts  rocEers  dont  rafpeÔ  éft  cer^ 

rible. 
Des  prcz  tonj*ours  fleuris,  dts  arbres  toiïf 
jours  vcfds  ,     . 
Une  fourcie  orgueillcufc  &  pure 
Dont  l'eau  fur  cent  rochers  divers 
D'une  moufle  Verte  couverts 
S'épanche ,  bouîHortne  >  rtiurmuiPe  ,• 
Cj^sagneauxbondiifansfur  la  tendre  Yer5 

dure , 
%t  de  leur^coQifudicars  les  initiqtte.$  cod^ 
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Cela  eft  pekit  avec  vivacité  :  inai> 
fes<oups  de  f>inceau  font  (âges  au  mU 
iieu  du  feu  qui  tranfporte  Madame 
Deshouriercs. 

Ce  qui  donne  du  relief  à  cette  peîiîi 
eufe  ,  c'eft  qu'elle  met  des  fcùtimefig 
dans  cet  ouvrage  ;  elle  parle  de  la  Fon- 
fôine  de  Vauclufè  où  Pétrarque  qui 
aimoit  la  belle  Laure  >  alloit  fbiivent 
arvcceller 

ie  tems  qui  détroit  toutyrefpcâc  leurs  plai« 

firs , 
tes  rttideaux ,  les  rôcheils ,  les  oifcaux  >  les 
Zephirs 
ï'onttous  les  jours  leur  tendre  hiftoîrc; 
Ouï  cette  vive  fource  en  roulant  fur^ces 

bords 
Semble  sous  raconter  les  tounncns>le# 

tranfports 
QuePetraK]uc  fentbit  pour  la  divineLaineV 
U  expriaiÀ  fi  bien  ia  peiaè  Se-  fon  aJD% 
deur , 
Que  Laure  malgré  fa  rigueur 
L^ouT2r>  plaignit  fa  langueur  s 
Et  fit  peut-être  plus  encore. 

Vo3â  le  Poète  gui  donne  une  ahit» 
Aux  chb(es  iiiieilfibles,  Madanie  Des-» 
liouUçtes  leur-  en  donne  une  pour  nif« 

£irer  de  l'amour^  Elle  nous&itdcvincf 
t  déSûte  de  la  belle  Lauier 
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a^i     Hitiii or n  io^vfl^  ^ 

Et  fit  pieut-étrc  plus  cncot. 

Ce  Vers-là  laiÛc  pourtant  douter  êè 
fonte  la  fragrlitédelabclfe  Laure:  maiy 
^oici  cette  nagîlitc  bien  développée. 

Dans  cet  antre  pifofohd  où*  hrti  aiitres  tê* 
moins. 
Que  IcsNaïades  St  lesZcphiiV, 
Laure  {çuc  par  de  tendres  foins  ^ 
De  l'amoureui}^  Pccrarque  adoucir  le  œar* 

tyrç. 
ï>ans  cet  antre  ou  l'amour  &it  tant  dcfoift 
vainqueur. 
Quelq^je  fierté  dont  oti  fc  pîquc , 
On  fent  élevei  dans  fôn  CG&nr 
Ce  trouble  dangereux  par  qui  l'amcur  s'çx-f 

plique , 
"■    Qpand  il  rfarnue  la*  pudeur.- 

'Màdaiite  Dcsboulxcres  veut  qtcid 
lîéux  témoins  des  |eui  dePanaourFèn-* 
fcignetït  à^  qui  veut  fes  entendre  5  lc§ 
eitoaux  naêïnes  ciravailient  à  nous  fë<r 
^uiic. 

les  RofljgWs  ,  les  Serins ,  les  Pin;onS 
Rcpctcnf  fur  un  verd  onibragc'. 
Je  nefçaisqucl  doux  badiiiage 

Pcmtces  heureux  allons  kui?  donnoj^or  J#i 
k$on«» 
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Xeufs  noms  far  ces  rochers^  peuvent  enco# 
fclue. 
L'an  avec  Pâtitre  confondus  t 
Et  l'attitè  peine  peut&ffire 
/mx  tendies  inOuvemens  que  leur  mélange 
infpire. 

Quel  charme  eft  ici  répandu  î 
A  nous  faire  imiter  ces  amans  tout  coil^ 

fpirci 
fàt  les  r^ins  de  l'aiâour  leurs  foupifs  con^ 
fcrvcz  ,  - 
Enflamment  Pair  qu'on  y  refpirc, 
Et  les  cœurs  qui  fc  font  fauvci 
De^fôn  impitoyable  cmpire>' 
A  ces  défères  font  rcfervcz* 

Rien  n'eft  plus  poctique.  Se  je  nd 
I^Cûfe  pas  qu'on  ^oyfe  ^llcn^  nne  fio- 
don  plus  tendre  &  plus  gracicufc.^ 
Qid  peut  Ce  défendre  de  Ce  laiflcr  ga- 
gner à  la  beauté  de  ces  Vers  ?  Jamais^ 
Madame  Deshouliercs.  ne  réiiflît  mieu* 
«uc  brfijae  &  poèCie  respire  la  ten- 
^areflèjelle  en  rend  les  fcntimens  leï 
f\m  délicats  avec  un  art  <3pieâde  Isr 
ittème  ddicatefle. 

Pourquoi  me  repr^cher^jlvandre  , 
Que  je  vous  promets  tout  pour^  na  voiill 
fiicn  tenir^ 
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Helas  !  c'eft  moins  à  moi  qu'à  vous  qa^ 

s'en  faut  prendre , 
^our  remplir  vos  défirsj'attens  ah  mpmc3^ 
^         tendre , 

Que  ne  le  faîtes^vbosry cnu:  i 

Quand  une  Bergère  parle  delaforf 
te ,  fon  coeur  eft  atteint  -,  pour  peu  qu0 
lo  Ber^ir^udie  tesyeuxae&  Belle;  >it 
trouvera  facilement  Ce  moment  dont 
parle  Madame  DeshouGeres.  ^ 

On  nepeut  pas  mieux  repréfcntcr  ce 
qui  (è'pàuedanVle  cœur  d^ine  £emxnor 
^ui  aime  bien  un  ii£del£e^ 

Une  lent  plus  pour  moi  ce  qu'on  Cent  quani 

on  aime ,  • 
L*infidelle  a  pafIS  fbus  de  nouvelles  lois  » 
n  me  dit  bien  encor  qjue  Ton  mal  eft  ekâ^ 
më,      , 
Mais  i]  ne  le  dit  plus'de  même 
Qu'il  mè  te  difoit  auticfois. 

devenez  dans  mon  codur  palfible  indi£(3| 

rencc  » 
(^él^anibur  a  changée  en  de  cuifans  Cot$ 

cis,  . 

^e  ne  reconnois  plus  (à  fatale  puiflance  ^ 
£t  grâce  à  tant  de  négligence  ^ 
Je  n^fçux'f lur^mcr  T^ci^ 
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|e  ne  yeux  plud'aiaie»\  àh  difcours  teme« 
laire  ! 
^Voudrois-je  éteindre  an  feu  quijaic  toj^ 
mon  bonheur; 
/Vmour  tcdapnés'-lui  le  deflein  de  tx^f^ 
plaire , 
I^Jjais  quoique  l'ingrat  puiflc  fa^re . 
'  ,Kè  iortez  jamais  de  mon  cœur. 

Voîlà  comme  l'amour  fc  jpiîe  dc^vL^ 
tes  nos  ré£>lùtions  ;  dans  le  tems  q^me 
qu'il  nous  déchire  le  çœur>hoijs  ne 
youlons  pas  nous  défaire  de  lui.  Quel  ift 
crcc  ^  m  cQX^mi  fi  cpiel  pour  fe  rendrç 
jK  aimable  ? 

KJadame  Deshouliercs  ^  bien  cxprî- 
mé  ehcorç  î^  même  fei^tjiflç^çw  ^  ung 
^wfont 

Te  croyois  que  la  colère  1 

^Voit  dégagé  mon  cœurs 
}4^s  à  la  moindre  douceur^ 
J'ai  bien  connu  le  contraire* 
Hélas  lin  fîdelle  amant  > 
Se  propofe  vainement 
Pe  n'aimer  plus  ce  qu'il  aime  ji 
S'il  fc  mutine  aii^mciit ,        >' 
Il  s'appaife  tout  de  même» 

Ce  combat  de  ta  pudeur  &  de  Vsii 
^oijf  ;  d'abord  la  jpudeui:  arjivanta^ej^ 
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mais  l'amour  fe  venge  bien ,  tout  çdâ 
^  bien  rcndn^^r  ccMo^ri^» 

/  ^cidonjconwù  Betgcrc  f 
G.^ca  trois  baUcrs  que  fon  chien  » 
Trouveroic  plutôt  que  le  ûcn , 
XJn  flâgcolçc  c^ché  iou&  la  fougère. 

ta  Bergère  pcrdit,&"  pour  ne  point  payer/ 
Elle  Yoiihit  tout  employer  : 

j(4^s  contre  un  tendre  amant  c'eft  en?^f 
au*on  yoblUne  > 
Si  aes  baifers  gagnciz  par  Alcidoa  p 
I^  premier  fut  pure  rapine , 
X^s  deux  autres  furent  un  dpiu 

'  L*attiour  a  befoin  de  la  pudeur  pour 
/aire  valoir  fcs  gr^es  v  peu  reconnoit 
j(ânt  des  {èryiccs  qu'elle  lui  â  rendu ,  pour 
iccompenfe  il  la  facrifîe ,  il  i'égorgc^ 

2uelle  ingratitude  !  la  rougeut  du  vi- 
ge  d'une  Pelle  qui  ^Ja  couleur  de 
)a  pudeur^  eft  ptéctfément  ce  qui  Ja  cror 
iiit  y  c'eft  Ce  qup  dit  fi  bien  Madanu: 
Deshouliefes/ 

Dans  unJ>ois  fbixibreft  fbfitaire  9 
Iri^ feule  arec  Ton  Berger , 
Sentit  que  s'i^  ofoît  devenu  témerajre. 

Elle  çoùrroir  un  grand  d^ger. 
|[,a  charmante  couleur  qu'on  peudefaou^ 
attire, 
^       Sur  (ôh  beau  teist /è  ^épa^it  t 
*Et  le  Berger  entendit  » 
fie  que  ia  routeur  youloic  dirCji 
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:€?cft.upe  paflîon  bien  dangcrcufè  que 
i'amour  ,  il  (è  fèri  de  tout.  Pcrfonne  n'^ 
mieux  poflèdé  Fart  de  tout  dire  (ans  rien 
/dite>queMadameDeshoulieres,de  mettre 
liri  Lcâeurfur  les  voyes,delui  laiflèr  de- 
yincr  ce  qu'on  ne  doit  p^s  dire  plus 
claireraent;  Qu'on  lui  {çait  bon  gré  de 
fe  ménagement  îC^'clle  a  bien  connu 
«Kregout  &  çotrç  caraâ:ere>&  qu'ellç 
^  bien  cqnjEèryç  tcsbien^nGes<îufèxe  ! 
^c'eft  un  grand  modelle  dans  cette  finefle 
de  l'art  d'écrire.  Ce  qui  donne  jbeaucoiîp 
4e  prix  à  ^s  ouvrages  galans,  ce  Coût  Ic^ 
ii^axin^es  qu'elle  y  axépandues. 

Un  peu  de  j;rIoufîc  •éveille , .       ^ 
Un  âiQour  heureux  giii  s'endort^ 

Un  amant  fur  d*^ce  aimé  3 
Cefle  Ipujours  d'étce  |^able. 

Quand  le  çqear  fe«taiti€I{menc  f 
Tout  parle  in^tiJcmciitt 

Il  en  cQ&te  omîiis  pobr  tn^^ . 
jQu'ilencofecpDiKÂcre-ia^Q»     . 

Le  dcl&în  général  de  plsâre  ^ 

f fie  qu<  nous  plaifons  tieaucoup  moisi* 

Quelque  jeijhc  qu'on  fofr^œmd  <&  ?  %l 
bicft'  vivre  >      -'^  ^ 

Qn  %  touj  oktts  aStît  vAcn^ 
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jLcs  mefures  qu'on  prend  pour  paroUdF 
jnoins  vieux  > 
font  qu'on  le  f^iXfât  dav/inqigç. 

Hé  qu'3  faut  de  raifon^  de  force  , 
.    Quand  on  eft  né  voluptueux , 
*  fioui  faire  j^vec  les  £ms  june  jétemel  iS« 

Klâis  une  Ode  qui  refpire  la  galanr 
jterie ,  la  tçndreflè ,  &  dont  les  Vers  ont 
beaucoup  de  douceur  &  d'fiarmonie  >  c$ 
i'Odc  â  Climcnp  i  elle  lui  dit  : 

On  £dt  bien  quand  où  é^kc 
Une  tendre  pauîon  $ 
idàis  hélas  en  efl-on  quittç 
3n  fiiyajic  Toqrafiçn^ 

Votre  dçfiat  eft  ûnvagc;  y 

Dans  un  plus  fauvage  encox 
Angélique  fiere  &  iage  »  j 

Rcncontralc  beau  hledor». 

Tout  aime  dans  la  nature^ 
Dans  le  barbaceféjour 
Où  règne  l'âpre  froidure» 
.    On  fciit  ks  feux  de  Tamottr* 

Mettez  votre  cœur  en  proye , 
Aux  amoureuiès  langueurs  > 
Il  n'cft  (Je  fôlidejoye 
Que  dans  Tunion  des  cœurSt 
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Ce  qui  cft  de  iîiagulicr  dans  cette 
ibde ,  c'cft  que  le  Berger  dit  à  ùl  Ber- 
gère tout  ce  que  J'amour  lui  peut  ipt 
firer  de  plus  éloquent  pour  l'engager 
aimer  uns  la  pcr&ader  -,  cette  élo- 
jquence  perfuadera  pourtant  plus  (i'une 
Icdrice. 

En  voilà  aflcz  pour  faîr^  voir  que 
Madame  Pcsboulieres  a  njanié^e  qu'il 
y  a  de  plus  flateur  &  de  plu^  délicat 
dans  la  tendreffe.  Sa  Poefie  a  des  gra<- 
ces  û  natureHes  &  (i  touchantes ,  qu'elle 
infinueroit  la  tendjreflè  dians  le  cç^ur  le 
plus  dur* 

Mais  à  mon  fens  ce  qui  (âeve  Mada- 
me Deshoulieres  peut  être  au-deflùs  de 
tous  nos  Poètes ,  (on  me  doit  paflcr  cet 
déloge  en  faveur  d'une  femme  «  qui  eft 
la  gloire  de  mon  fexe  )  c'eft  ùl  morale 
fi^billée  des  ornemensdela  Poëfie* 

.   Qu<I  poifon  pour  rcfprît  ifont  de  fku(Tes 

fonanges  ! 
Heureux  qui  ne  croit  ppinc  à  de  iUteurs 

djfcours  l 
PcnCcf  trop  tien  d^  (pi  fiiît  tomber  ^ous  ics 

jours  9 
En  des  égaremcnsjétranges. 
L'amour  prop're  eft  hélas  i  le  plq^  iot  des 

amours  9 
Cependant  des  eneurs  ilcA  la  plus  com^ 

mune. 
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^dquc  puiffant  qu'on  foiç  en  richcÇcs^ç^ 

■      crédit^  ^ 

^elquc  mauvais  fucccs  qu^^c   tout  ^ 

Si'on.éctit  ; 
n'cft  contgit  de  û  fortune  , 
ioi  mécontent  4e  foû  efprit. 

Oncroi«;itrcdçycnuf^e;, 

Quand  apiès  avoir  vu  plus  de  :<inquan|c 
fois 
Tomber  le  ^enaiflftnt  femllagc , 

On  quitte  des  plaifirs  le  dangarcux  ufajç. 
On  s'abufe ,  d^iln  libre  choix 
Un  tel  retour  n*cfipoînt^*ouvragc. 

^tcç  n'cltqvicrorgucijdont  rbonamc  ç^ 
revêtu, 

.      Qùitlrantdctoot.ayantagc, 
Donne  au  fccours  de  la  venb^ 
Xe  qtijpn  doit  au  fccours  de  i;^gc. 

L'encctis  qu'on  donne  à  la  prudence 
Metjpon  efprit  au  defefpoir,        . 
'  A  quoi  dope  nous  fcrD.el}c  î  à  fai^rc^voir -d'a- 
vance .     .  - 

•  Les  miux  que  nous  deyons  avoir  j 
Bft-ce  un  bonheur  de  les  prévoir? 

•  Si-la  cruelle  avoit  quelque  règle  certaine 
Qui  pût  les  écarter  de  nous,         ^ 

Je  trouverqis  les  foins  qu'elle  donne  ^<îZ 

doux  :   '      '  . 

Mais  tien  n'ç^ft  fi  tjrompeur  que  la  prudence 

luintainc ,  ,  .  ,, 

|icte  '  prefqiicfpujourslc^détotit  qu  elle 
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iPouf  nous  faire  éviter  un  malheur  qu'elle 
attend ,  . 

'Eft  le  chemin  qui  nous  y  mené  1 

Je  tranfcfîroîs  volontiers  toute  cct-i 

i*e.  pièce  qui  a  pomîittcJl^pxionsdi^ 

wrjfkf  ,  parcequc  toutes  les   ftropfees 

font  d'un  goût  exquis.  Gomme  je  n'^i- 

sine  pas  les  Fedans  ,  je  te  rapporterai 

^equ'elledit'ckns. cet  ouvrage  contre 
^ux. 

Qui  dans  Ion  cabinet  a  paffé  fes  beaux 

|ouis 
A  pâhr  far  Pîndarc ,  Homère ,  Horace  , 

rDevroit  y.demeurtr  toujours  i  ^ 

S*il  entre  dans  k  monde  avec  un  telle-* 
cours. 
Il  y  fera  faute  fur  faute  ; 
Il  portera  par  tout  Tennuy, 
Vn  ignorant  qui  n'a  pour  lui 
rQu'un  certain  Içavoir  vinc,un    cfprk' 
agréable  ••  ; 

A  la  honte  du  Grec  Se  du  Latin  fait  jvoic 
Combien  ^oit  être  préférable 
L'ufagcdu  raondeau (çavbir.  * 

Ailleurs  dans  une  pièce  ^qu'elle  adreC' 
^  à  Mademoiselle  Gneroa,  elle  dit  avec 
îatantdenoblefle: 

Vaine  reflexion  ,  inutile  difcoursl 
>      X'homnacmalgtifottcfccours, 
-     -  Sij 
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Pu  frivole  avenir  fera  toujours  la  dupje  f 
6ur  fes  vrais  inteiêts  il  craint  de  voir  uof 

clî^ir. 
Et  dans  la  vanité  qui  fans  cette  Toccupe  » 
Çc  nouvel  Ixipn  n'^mbraffc  iju^de  l'aif. 

N'être  plus  qu'un  peu  de  pou(&erc , 
Blcflc  l'orgueil  dont  l'homme  eft  plei?  f  ' 
îl  a  beau  faire  yoir  un  vi&ge  ferein , 
$t  traiter  de  fàng  ^oid  une  telle  matière. 
iToutdénicnjfçsdchqrs,  tout  feit  àn9U? 

prouver,  ^  ^ 

Que  par  un  nom  célèbre  il  ckerche  à  fe  faur 

ver 
P'une  dçftrufltion  entière. 

Monfiçur  Nieole  dans  fes  excellent 
Eflàys  ne  traite  pas  la  niorale  ayec  cet 
ar|t&:  cette  délicateflè.  Quelque  peu  de 
goût  qu'on  ait  pour  la  Poefie,  il  n'eft 
perfonne  qui  ne  (bit  tenté  d'apprendre 
par  cœur  ces  ftrpphçs  morales  qui  ont 
jjne  fi  grande  jbçautç.Une  mémoire  plçi- 
lîe  de  pareils  Vers  feroit  un  Tréfor. 

On  croira  peut  être  que  fai  montré 
la  Poëfic  de  Madame  Peshoulieres , 
itbus  fa  plus  l>eUe  forme  >  &  que  je  vien$ 
d'étaler  cç  qu'elle  a  de  plus  riche  ,on  fe 
trompe.  L4  où  elje  elt  originale ,  où  Ton 
ne  trouve  aucun  juodele  parmi  les  An* 
cîens,  &  où  elle  n*a  encore  eu  aucun 
^mitateur,c  çft  dans  fes  Idylles,  Elle  com- 
jPftç  les  hommes  t^tôt  ^ux  ijipucpns. 
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hi$  Gens  db  Cov'êC  4if 
tantôt  aux  fleurs  »  tantôt  aux  oifèaux , 
&  tantôt  à  un  ruiflèau.  Efle  anime 
tout  cela  des  traits  de  la  plus  belle  mo* 
raie.  Qui  ne  fçait  pas  par  cœur  fon  Idyl- 
le fur  les  moutons  qui  d'une  voix  una- 
nime a  pafl2  pour  un  chef-d'œuvre  de 
Poëfie! 

Son  liiylle  aux  fleurs  a  de  grands . 
charmes  pour  moi  >  elle  leur  dit  :        ' 

Plus  lieareuxqucnoiïs,cc  n'cftpaslc  tré- 
pas 
Qni  vous  fait  perdre  vos  appas , 
Plus  heureux  que  nous>  vous  mourez  pou|; 
renaître. 
iTriftcs  rcflcxièris ,  irinéilcs  fouhaks  I 
Quand  une  fois  nous  ceflbns  d*^tre  > 
Aimables  âeurs  c'eft  pour  jamais. 

Nous  rentrons  pour  toujours  dans  le  pto^ 
fond  repos, 
D'où  nous  a  tirez  la  nature , 
Dans  cette  afreufe  nuit  qui  confond  lc$ 
Héros, 
Avec  le  Jâckc  &  le  parjure. 

Elle  dit  plus  bas  : 

-  Mourir  n*eft  pas  le  plus  grand  des  mal* 
heurs i'- 
Cependant  agréaÛci»  âeurs  f 
Pat  des  liens  honteux  attachez  à  la  vie  1 1 

Siij 
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Elle  fait  fculc  tous  no^  (oins , 
Et  nous  ne  vous  portons  envie 
Que  pat  où'  nous  devons  vous  enylet  le 
moins. 

,  Lldylleaax  oîfeanx  comiMnce  p^ 
wne  peinture ,  qui  après  avoir  embeilî/ 
i^iinagination,^mbclfitceBe  4e  fes^ 
Lcdeuts. 

X'air  n'eft  plus  obfîurci  par  des  brouillards 
épais , 

les  prez  font  éclater  les  couleurs  les  plus 

vives, 
^      Et  dans  leurs  humides  Palafc» 

l'hyvcr  m  retient  plus  les  Nayadcs. capti- 
ves 5 

Les  Bergers  accordant  leur  Mufcttc  àkurs 

voix ,  .- 

D'un  pied  léger  foulent  l'herbe  najl- 
fame» 
*  I.es  troupeaux  né  font  plus  (ous  leurs  ruftk 

Sues  toits  V 
le  St  mille  oifeaux  âla  foisr^ 
c      .  Ranioiant  leur  voix  languiflàotc  > 
Réveillent  les  échos  endormis  dans  cc& 

bois , 
Où  brilloient  les  glaçons,  on  voie  naître 
lesrofcs. 

/La  Poëfie  n'a  poifit  de  pinceau  qur 
peigne  plus  gracieufement.  Madarae- 
Deshottiieres  s'écrie  : 


1 
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(^Qel  Dieu  ctiafTc  I^hofreurqul  regitâlt  dans 
ces  lieux  !• 
y^'.^el  pieu  les;  çmbtllit  llejfiusftàtdcp^ 
Dieu3C> 
Rut  l«iltantdè  roftamc^pliofo , 
Il  fournie  au  printems  tout  ceqa^il  a^'a^- 
.^.,:  !  .   -  pas,^  ■  :     ' 

Si  ramour  né  s*cn  mêloit  pas^ 
On  vcrroit  périr  toutes  chc/fcs;       ^ 
Il  c/l  Tamé  de  l'Univers  » 
Comme  il  triomphe  des  hper«  # 
(t^i  dcfolent  nos  champs  par  une  rude^ 
.•         guerre,  '! 

D^uncoBur  indiffèrent  il  bannît  lés  froi* 
dcursj  .  _ 

L'indifférence  éft  pour  les  cœurs  , 
Ce  que  rhy  ver  eft  pour  la  terre. 

^  Cette  cômparaîfoh  eft  fi.fcnfiblè 
qu'elle  frappe ,  mais  elle  frappe  jctncori: 
plus  un  cœur  tendre  qu'un  autre. 

:     .    .   '       .',.::,        .  ;       ^  '  -  .1 

Que  nous  (èrvent ,  bêlas  !  défi  douces  le- 
çons l  - 
Tous  les  ans  la  nature  en  vain  les  renoii- 

telle, 
Loin  de  la  croire  à  peine  nous  naifibns  , 
^'on  noQs  apprend  à  combattre  contre 

<*lle. 
Nous aimonsmieux  par  un  bizarre cHoIx , 

Ingrats  efclave^  que  nous  foinmes , 
Suivre  ce  qu'inventa  le  caprice  des  boni; 
naes, 
<^c  d'obéir  à  no«premîercs  lobe. 
;;     Qge  votre  (ose  eft  différent  du  notre  1^  ^ 

S  iii) 
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Petits  oifeaaz  qui  me  charmez  $ 
VouJez-vous  aimer  I  TOUS  aimez. 
Un  Ueo  Voas  déplak-il,  vous  padèz  daitf  OU 

autre. 
Ou  né  connok  chez  vous  >  m  vertus  >  ni'  dé-^ 

fauts, 
Vous  paroiiTez  toujours  fous  le  même  pi»' 

mage, 
Etîamaisdanslesboiton  n*avft  ks  Cor^ 
beaux 
Des  Ro/Iignols  emprunter  le  ramage  / 
Iln*câde  /încere  langage  , 
Il  n'cft  deiibeité  que  chez-  les  animaux:» 

Ceft  cche  morafc  qû*elte  amené 
âvec  tant  de  grâces  qui  enlevé  dans  fes 
Idillcs. 

Dans  (on  Idylle  au  RuU&au  elle  ^n^ 
ltienceendi£mc: 

Ruiflêau  nous  paroiflbns  avoir  on  naâme 
fort, 

P*un  cours  précipité  nous  allons  l'un  & 
Tautre , 
Vous  à  la  mer  >  nous  à  la  mort. 

Mais  hélas  que  d'ailleurs  je  vois  peu  derap« 
port 
Entre  votre  courfe  Ôc  la  nôtre  S- 

Vous  vous  abandonnez  (ans  remordsi  fans 
terreur , 
A  votre  pente  naturelle , 

Point  de  loi  parmi  vous  ne  la  rend  crimi- 
nelle, 

Lm/  vieilleflè  chez  vt)ttS  n*a  rjèa  qm  fadf 
iiorreurj 
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Près  de  la  fin  de  votre  courfc , 
Vous  êtes  plus  fort  6c  plus  beau  « 
Que  vous  n'êtes  à  votre  f»utce. 
Vous  retrouvez  toujours  quelque  agt£«f 
ment  nouveau. 

Ellepourfuît  la  dcfcription  du  RuiA 

(èâu>  &  die  enfuite  : 

I 

Avec  tant  de  bonheur  «  d*où  vient  vofr0 
murmure? 
Hélas  l  votre  fort  eft  fi  doux , 
Taifez-vous  RuMeau ,  c*eil  à  nous 
A  nous  plaindre  de  la  nature  i 
V  De   tant  de  pallions  que  nourrit  notr< 
cœur, 
Apprenez  qu'il  n'en  eft  pas  une  » 
Qui  ne  traîne  apiés  foi  le  trouble  de  la  doa« 
leur 
,  Le  repentir ,  ou  Tinfortunc. 
Elles  déchirent  nait  &  jour 
Les  cœurs  dont  elles  font  maîtreflèsi 
Mais  de  ces  fatales  foiblefles  9 
La  plus  à  craindre  c^cft  l'amour* 
Ses  douceurs  même  font  cruelles  f 
Biles  font  cependant  l'objet  de  tous  leà 

vœux. 
Tous  les  autres  plaifîrs  ne  touchent  poiol 

fans  elles  ) 
Mais  des  plus  forts  liens  le  tems  ufe  les 
nœuds  9 
Et  le  cœur  le  pjus  amoureux 
Devient  tranquille ,  ou  paffe  à  des  amonr$ 
nouvelles* 
Ruifleau  ;  que  vous  êtes  heureux  l 

S.v 
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U  ii^«eft  point  parmi  vous  de  RuifTeauz  ilP 
,  îîdelles^ 

Lorfque  ks  ordres  abfolus 
/  De  l'écre  ia4épctidaot  ^  gouverne  le 

Font  qu'un  autre  Ruiâcau  U  mêle  avec  vo* 

crconde,- 
Quand  vous  êtes  unis ,  vous  ne  .vous  qaicr 

tc2plus> 
A  ce  que  vous  voulez  jamais  il  ne  s'op«' 
:  poky 

Dans  votre  ièin  il  checche'à  s'abimer  >  < 
Vous  &  lui  ja^u'i  la  mer , 
Vous  n'éces  qu*uae  même  chofir. 

Après  avoir  traité  les  rapports  qaê^ 
Bioimne  a  avec  le  ruifleau  &lesdiàe* 
Oetices  qui  les  diftinguent ,  elle  brode' 
^n  fùjet  d'une  morale  touchante  ^  elle 
eft  la  première  qui  ait  imaginé  ce  gen-* 
rc  d'ouvrage  m(5ral  allégorique  où  ellc^ 
czcefte. 

Ce  qui  diftîngoe  encore  lès  oavra>* 
ges  de  Madame  Deshoulieres  font  les 
kmanges  de  Loiiis  le  Grand  qu'elle  y  a 
répandues  pat  tout  ^9  auffi  dit^Ue  dans 
&  Préface  : 

Le  grand  nom  de  Louis  mêlé  danrmes  ou»- 
vragcs, 
^  tes  conduira  uns  douce  a  TimmonaUté» 
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.  llcft  vrai  que  (es  louanges  fontttcccfs 
fîves  &  dégeoercnc  en  Hace^le  ^  elle  mec 
ce  Monarque  (ans  façon  au-de^$  ci^ 
ti>a$les  Hâros  de  TAmiquité. 

:  Ces  Conqacrans  qu'turcnt  Rome  fcji 
Grèce, 
Ces  demi-Dreux  fur  cent  lyres  chahrez^ 
Ont  ett  le  'fort  que  trop  de  glpire  laiiTe^ 
On  les  a  crus  rerviîemenif  flatcz  : 
Tant  àt  vertus  aa*en  eux  ïhilloixc^eaai 
'  We.  V.  \     ■         ■  ^    ' 

•  fift>  difoit-on  9  le  prix  de  leurs  bienfaits  » 

^    Et  fî  vous  (èul  (bus  qui  l'Univers  trein» 
ble, 

•  N'enfliez  plus  fait  (ju^Hs  ifoat  tous  fait  ei>* 

(èmble,  . 

Ofi  douteroitencor  de  leurs  hauts  fait% 

De  lètir  valeur  la  vôtre  nous  aflure  > 
;  Vous  la  rendez  croyable  en  l'efFaçanc  i      .  : 
\3h  tel  fecours  chez  la  race  future , 
Sera  pour  vous  un  fecours  impuiflàttft  - 
Quelques  efforts  que  la  namre  faiîè  ^ 
"'•Kur  les  Héros  qiie  fa  irnin  formera  ,  •  '  ^ 
Loin  d'en  trouver  qui  vous  cffacé^J 
"  ;|Âmais  aucun  hc  vous  égalera.       ' 

Voyez  de  combien  Loiiis  le  Grand  i 
fëlon  Madame  Desboutrer^sy.rarpà(5 
fe  rous  lés  Héros,  puifqu'onfpeut 
ècreau  deûbiis  de  lui  &  les  furpaHer  ; 

s  vi 
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cfeft  ce  atfellc  dit  au  Duc  de  Bou?^ 
gogne  devenu  depuis  Dauphin  dû 
Ranime* 

Ta   peux   {ans    être  égal  à  ton  auguftc 
Aycttl, 
'  PaflTer  tous   les  Héros     que  l'antiquité 
yante. 

Quelque  harmonieux  que  (oïent  ces 
Vers ,  quelque  grandes  que  (oient  ces 
peniëes ,  elles  n'ont  pas  une  vraye  beau- 
té  dès  qu'cfles  font  outrées.  De(pré^3^ 
n^a  eu  gatde  de  donner  dans  cet 
écuëtl  )  il  a  comparé  Loiiis  ^QV.à  Au^ 
gufte>  à  Alexandre  :mais  il  ne  l'a  point 
mismi-deilùs  de  ces  Héros.  Madalrtie 
Deshoulieres  parle  fouvent  fur  ce  toiï 
flateur  quand  elfe  veut  loiier  ce  Mo^ 
lurqùe ,  non  qu'il  n'y  ait  de  grands 
trair^dans  (es  loiianges.  Elle  dit  de  lut 
après  avoir  loiié  (es  grandes  quaiitc^^ 

Quoiaue  le  Diadème  ait  de  grand ,  d'agtéa^ 

Des  préfens  dont  aux  cleux  on  ce  vpitrcde-f 
Table 
le  moindre  ç*  de  t'aroit  f%ît  Roi< 

Et  aiUeur ji^ 
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Qjiel<îuc  '  fdit  le   péril  qui  menace  ki 
.    foûrt. 

On  ne  fçait  eu  l*homme  fe  cache  i 
^      Mais  le  Héros  paroH  toujours^  . 

Elle  ne  parle  pas  de  la  forte  des  ân-î 
CÎens  Conqueraiîs  qu'elle  {cmble  n'a^ 
bailler  que  pour  élever  Loîiis  X I V^ 
Comme  fi  ette  fte  le  pouvoit  loiicr  cju'l 
leurs  dépensir 

Ces  ambitieux  Conqûerarts^ 
Èôur  qui  la  terre  eut  été  ixop  petite  , 
^l'écoient  pas  des   Héros   véritablement 

grands , 
tJne  valeur  féroce  étoit  t»ut  leur  mérire. 
S'ils  n'atôierit  pris  fe  cruel  Coiti 
Dé'portcr  au  bout  de  la  terre  , 
Sans  droit  Ôc  fans  pitié  leâambeaudelaf 

guerre, 
leurs  noms  fi  tefpei^ez  n'auroient  pas  volé 

loin; 
Athènes  dans   fe^  murs  ,   Perfepolis  S6 

Kotùc 
Ont  vu  par  la  grandeur  des  vices  ,   dei 
•   forfaits  /  •  ^ 

'*  Qtfc  dans  loifiveté  d'une  profonde  paix  ,  . 
Le  Héros  n'étoit  plus  qu'un  homiiîc. 

Cette  penfêe  tfeft-elle  point  ForigH 
nalde  celle  de  Rouifcau  i 
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»     Mais  ait  rribindrércvtrsfuncfic'    r*) 
le  marquc^ombc ,  rbbtnoie  itDici 
^i  le  Héros  s*éyABouic 

Dabord  on  juge  que  la  penfëe  eft 
plus  brillante  dans  Rouilèau ,  XTiais  on' 

fy^nfe  toujours  que  Madame  Deshou-» 
ieres  l'a  dite  avant  lui.  Mais  qui  iecroi-- 
roit  ?  ce  brillant  même  n'appartient  pas- 
à  Rouflèau,  il  Ta  volé  à  Madame  Des-- 
houlieres.,  eh  voici  la  preuve.  Elle  parle- 
du  Philofbphe  dans  une  Ode  qu'elle' 
adreffe  à  M,-L.  D.  D.  t.  R.  EUe  dic-' 
çi'aôx  approches  de  la  morr ,  < 

Malgré  fa  force  il  montre  ^ 
L*hoinme  à  travers  le  Hérds*  » 

âfe  dit  plus  bas; 

Ceft-Ià  que  rbrgacil  fuccônlbéi'  « 
0eft-là  que  le  mafbiie  tombe  > 
Qui  couvroit  tous  les  défauts. 

H'cft-c6  pas  la  mémo  penféc  jj^ 
Itouflèau2 

Mais  au  mbitidre  revers  fuiieftc:,      i 
tè mafaut  tombe >  l'hommcTcfte j -    . 
EtlcHeross*éyaiioiîît.  *  '  -       * 

L'uctece  avoic  txusenœuvre4axnêtD6 

œfce. 
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StipitHr  perfina ,  msnef  resî 
.,  Rouflèaa  ne  s'amufe  pas?  à  voler  mtr- 
tîapelourde,  mais  un  Kamant  d'un- 
grand  ^rixi  &  comtncnt^endam:  que  • 
îèsPoëfîcs  de  cette  Damé  tont  entre  les 
mains  de  tout  le  monde ,  n'a-t-on  pa*  ' 
apperçûle  latein  dé  Roullèau  ?  Çon vei- 
nons ^que  Rouflèaûeft  un  heureux  vo- 
leur :  car  la  ilrôphc  où  il  a  tnis  en  tieuvre  ' 
cette  penfèequ'il  a  dérobée,  vaut  elle- 
feule  toute  l'Ode  dont  elle  fait  partie.  • 

Madame  Desboulferés  nous'a  môn- 
tfe  quelle  avbit  l'art'  de  badiner ^  &' 
qu'elle  pofledoit  divcrfes  fortes  de  ba*- 
binages ,  l'un  qui  ne  ïàit  rire  que  dans  • 
l'âme ,  &  l'autre  qui  fait  rire  du  bout- 
ées lèvres  -,  l'un  qui  plaît  par  des  ima-  - 
ges  naïves ,  gradeufes;  heureufcs,  Tau-^ 
tre  qui'  (aifit  par  des  traits  ridicules ,  fa- 
<§étieux ,  comiques.  Voici  un  exemple  A\30 
premier  badinage. 

Madame  Dullè^filledé  Moftfeurdcv- 
Vaubàn ,  étôit  extrêmement  vive ,  elle  ' 
^it  dans  les  premiers  îôurs  du  prin- 
fcms  d'une  riantejeunefle.  Monfieurde 
Vauban  poorexprimer  la  vivacité  de fà^ 
fflle ,  dit  :  EUé  fapillonne  toujours  ,  -&  il^ 
pria  Madame  Ife^oulierês  delà  corri- 
ger de  ce  défaut.  Voici  comme  elle  jçar^ 
contera  cbolè  à  Madame  Duflé*  ^ 
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Quelqu'un  qui  n'cftpas  votre  éfdux  $ 
Êc  pour  qui  cependant  >  foit  dit  fans  voo^ 

déplaire  i 
Vo^s  fentes  quelque  chofe  &  de  rif  &(fo 

doux^ 
MedifoitTauirc  jour  de  prendre  un  ton 

fcvere 
Pour.  • .  mais  dans  vos  beaux  yeux  y'j  yoi$ 

de  la  colère. 
Loin  de  gronder  appaife^*TOtts  s 
Ce  quelqu'un  n*e(l ,  Iris  >  que  votre  iUufbd 

pcre, 

EWc  papillâm  toujours , 
Me  difoit  ce  grand  honnâe  »  êc  rien  ntU 

corrige  i 
En  attendant  qu*mï  jour  la  taifon  la  dî« 

£lle  auroit  grand  beioin  de  quelqu^iutr^ 

fecours  ; 
Employez  tous  les  traits  que  fournit  h 

fatyre^ 
Contre  une  iOtiyiié  qui  du  matin  au  foir 

La  fait  courir  >  fauter  &  rire  : 
Affez  imprudemment  je  lui  promis  ié* 

crire, 

*  Ède  s^acquitte  fort  mal  de  fa  conot-i 
iniffion ,  car  cUc  loue  ra<ai  vite  qtfdk  cft 
chargée  de  blâmer. 

*Avecqiie     Avecqftc  *  quatorze  ans  écrits  Im  le  W- 

cLV^hù^t,     ^'  ^^^^  f^^oî^  ^^^  voir  prendre  u»  air  icj» 
xieuîc. 
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f^c  renvcrfcz  point  Tordre  établi  par  1'*» 
fagc  i 
Hé ,  que  pcu^6n  faire  de  ftiteux 
Que  de  folâtrer  à  votre  âge  ? 
Voas  avez  devanc  Tout  dix  ans  et  badt« 

nage , 
Qu'il  ne  s'y  mêle  point  de  mumens  en-' 

nuieu2* 
Qu'entfe  les  jea]i:i  les  ri$  »  s'écbulc  &  fis 
partage 
Un  tems  h  beau ,  fi  précicùt. 
i     Vous  n'en  aurez  çuc  trop ,  hélas  !  pour  étife 
fagc. 

I^ohfieur  de  Vauban  i>'a  pas  mai 
choifî  Madame  Deshoulieres  poiir  fxè^ 
fher  ùl  fille.  Mais  voici  bien  pisg 

^iTout  bien  cbâfidcré ,  qù*eft-cé  que  gâté  cif 
'  vous 
l-*a<flivité  qu'on  tous  reproche  ? 
Votre  efprit  n'en  eft  pas  moins  <foux ,' 
yos  yeux  n'en  bkfl'ent  pas  de  moins  dange«r 
rcdx  eoups  i 
L'infcnfible  qui  vôui  jmprocte. 
.Vous  mene-t-elle à  gauche,  ou  plus  loii* 
qu'il  ne  faut  ? 
i^on  Iris ,  &  plus  je  faifonne , 
Et  moins  je  trouve  qu'un  tel  défautf    ■ 
Ote  les  agrémens  que  la  nature  donne« 
*         Par  ezefiàple  voici  des  faits 

Aflcz  connus  pour  ou'on  s'y  fonde* 
les  Zephirs,  les  Ruiuèaux  ne  s'ariâtenf 

jamais , 
VgX  leur  aAivitc  perdent-ils  leurs  attraits? 
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Contre  elle  cft.il  quelqu'un  qôi  grot&>^ 
Et  yoit-oTî  qu'on  trouve  mauvais 
Que  cc^  Dieu  que  déjà  vc^s  fodriiiflrés^e 
traits» 
Allie  (aas  ce(l&  paf  le  monde^ 
Troubler  des  cœurs  rhenretiiêpaix'^? 

• 

Rien  n*eft  pkis  ingénîeax,  Sc'j^nè 
^aî  fi  Tori  trou veroît  parmi  les  Aficîens 
des  exemples  de  ce  badînage  gàlanr^' 
JÉle  né  s*en  dent  pas  là ,  elfe  accâqn^^ 
Monfieur  de^  Vaùbané 

Que  fur  fcS  procédez  ;  Ins ,  il  reflechîflc^ 
•Et  qu'il  nous  dift  urt  pieu  s'il  aoît  qull  Cok^ 
,  permis  .  j 

De  confidétet  comme  un  vice 
^^   de  courage  agiflant  qu'en  lui  leGiclamîsi' 
^  quelqu'un  peut  s'en  plaindre  avec  qoel;' 
<)ue  juftke  »  ^ 

Ce  ne  font  que  nos  ennemis. 

,  Ùexémple  du  fëcènd  badinagé  cô 
(ont  des  Vers  qu^cîle  envoyé  à  Mômjeui? 
Cafc  le  jour]  de  fâ  fète,  qui  croit  cclla 
de  Saînf  Je^  »  elle  paroîe  d'abofdfôc; 
eti^arrafl^é' 

Je  ne  fçaûrois  tirer  lâl  fcnl  Vcr^  de  mH 
tétc, 
*    J^n  K<r^t  dire  fur  Jcan?c*cft*aû  tftAl^ 

IX»llf 
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Que  jamais  n'accompagne  une  ëpithcic* 
honnête. 
^,  Jean  des  Vignes,  Jeahlognc.;.  oirvaîs- 
je  ?  trouvez-bon 
Qu'en  fi  beau  chemin  je  m^'àrrété. 

^  Elle  Ce  jette  fur  les  rapjports  que  pour-' 
rbit  avoir  Monficur  Cafç  avec  les  Saints  - 
qui  portent  ce  nom  ,  elle  ne  trouve  au-" 
ciin  trait  de  reflèmblanee  emrc  Saint' 
Jean  rEvafigelifte  &  Monfîeur  Cafeo; 
Elle  dit  enfîiite  dû  divin  Précurfeur. 

Il  préchôit  au  defcrt  >  &  vous  daps  les 
ruelles  > 
.  Xîne  peau  de  chameau  faifoit  tous  fcf; 
hahirs. 
Vous  donnez  volontiers  dans  les  mode^" 

nouvelles. 
IJfe  dc&keroitdansiin  courant  niifïeaa>  • 

Se  nourriflbit  de  ûucctelles  ;  - 
Vous  ne  quitteriez  pas  les  Ortolans' pouif 

elles  y 
R  jcmettompcforti  ouvousn'aimôzque^^' 

"  Tcau , 
Q?Ç  boivent  à  longs  cfaitsies  neuf  doâcsfc* 
pucelles. 

'  Madame  Deshôulîer^  fâchée  dé  né^ 
jfjouvoir  rien  trouver  fut  le  nom  d^* 
^n^^  dit  fort  pkài^mment: 

î       Si  j'ofois  en  croire  mon  dépit  I* 
Jçireviendcois  aux  épûhete  V 


Digitized  by  VjOOQIC 


^iS      BiB  t  I  OT  R  fi^tfi 
Elle  die  enfuite  dans  ùl  colère  : 

Ah  !  que  maudit  foie  le  parrain 
C^i  vous  all«  donner  ce  beau  nom  en  ^^ 
tage. 
Il  étoit  fans  douce  en  courrdiùc  > 
Et  vouloic  vous  faire  une  injure. 
Fut^il  jamais  un  nom  d'un  plus  mnùfais 
augure! 
Croyez-moi ,  débaptifèz-YOus« 

Les  beâtux  écrits  qui  fbht  m  peu' 

fjeuple ,  Se  pour  qui  la  Comédie  Ita* 
ienne  a  de  grands  attraits ,  aimeront 
beaucpup  mieux  ce  (êcond  badinage 
que  le  premier  -^  mais  les  Beaux  eTpcits 
^i  ne  font  pas  U  rieurs  préféreront  le 
premier  badinage  qui  eft  beaucoup  pks 
fin  &  plus  délicat  ^c'eft  une  raillerie  ex« 
quifê* 

Dans  le  Soleil  de  la  Poéfie  de  Mada-' 
itie  Deshoulieres  qui  paroît  avec  tant 
d*éclat,  ne  trouverons -nous  point  de 
taches }  Oh  qu'oui  !  premièrement  je  ne 
lia  pardonne  poifit  Cts  bouts- pma^^ 
toutes  (es  pièces  fur  les  mêmes  rimes 
en  oiaiUy  en  ailley  en  eilU  >  ille ,  4^^>  bon 
Pieu  l  pourquoi  augtiïenter  la  gêne  de 
fa  rime  ?  Nfe  garote-t-elle  pas  afièz  la 
raifon  ?  Veut-on  qu'elle  l'enchaîne  com- 
me une.  efclave ,  &  la  &fle  fervir  à  fbn 
triomphe  I  Voïotis  ùù  a  concbii^  li(|ada^ 
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i>€s  Gbns  djb  CouiC.  4%^ 
Pne  Deshoulieres  la  loi  qu'elle  s'eft  fait^ 
4c  ne  verfifier  une  pièce  que  fur  les  ri- 
jncs  en  âge:  elle  dit  au  Duc  ide  Viypnnc. 

f^Cffoii  renom  n'cft  nokci 
Par  aucun  vilain  tripotage* 

iQuelle  expreffion  £n  Vers  tripotage  | 
comment  peut-elle  échaper  à  une  Mur 
^auin  délicate  que  .celle  de  Ma^aniç 
Pe^oulieres? 

Dans  un  autre  ouvrage  dont  toufcs 
les  rimes  féminines  font  en  i/le,  elle  dit 
ac  Louis  XIV. 

jQue  ce  Ajonaiqi;feQg|:a|^><}ue /on cou- 
rage brille  i 

Ne  Tavons-nous  pas  ?û  montrer  un  front 
fercin 

ibans  de  vives  douleurs  ,  dans  un  péril 
certain  ^ 

fit  ne  s'en  ébranler  non  plus  que  la  Baf- 
tille? 

Quelle  comparaifon  triyiaje  i  voilà 
où  la  fureur  de  rimer  en  ille  pouflfeun 
jbcl  efprit.  Elle  a  fiitun  Sonnet  en  bouts- 
rimez  forces  rimes  omnibus  ^  fâche  ^re-^ 
lâche ,  tritus ,  l^he  >  fhœhus  quitus , 
mâche yitem  ,  tuautem^irey  amo^lire^ 
fialamo.  Cominent  fur  de  fi  bizarres  p- 
piis  A ppHoiî  lui-même  poijrrpit^  pei^r 
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ffer  &  s'cïprimer.avec  juftcflè  l  M^Jisaafi 
JDeshoulîcres  qui ,  lelon  moi  >  vaut  bieia 
Apollon,  ditnikfrjMMns  Jjaflçmcnr^ 
;Diic  de  ^nt  Agnan,  à  qui  elle  adrcÇè 
'ce  Sonnet  giotefque^cet  avorton  de 
^çcfie  : 

'   Tu  fçais  Tart  d'çinplojcr  noblement  JqïI 

^Que  %nifient«syets  ? 

Le  fort  pour  toi  conflaiit  t'aime  i  te  r^ 

Te  dcftine  un  Tïéfor ,  c'cft-Ià  le  tu  autem^ 

Qùi,croiro!t  que  U  Mufequi  a6ic 
^es  Ver$-là,  ait  faitceiixrci  ? 

JHLélas (pciits  moutpns.quc  vous  êtes hçi4 

reux, 
Vousfaiffezdans  Bosçliamps,fans(oucj5, 

fois  alarmes  5 
Aaffi-tôc  aioicz  qu'amour«ix , 
On  ne  vous  force  point  à  çépandtc  4a 

UrmeSi 
fVous  ne  forriiez  ja nuis  d'inutiles  défîrs  5 
'Dans  vos  tranquifcs  çgeurs  l'amour  fuit  k: 

nature»  . 

Sans  reflcntir;fcs  maux,  y^us  avez  fçs 

plaifirs. 

iCcpcndant  nousavops  |axaîfonpoarp;M>* 


Digitized  by  VjOOQ IC 


0&^s  <Sem^s  ^e  Cp<ui.  4JÈ 

"  jïnnocçns  animaupc  n'en  Cçyçz  point  jg* 
loux, 

^Çctte  fcrc  raifon^d^nc  on  fait  unt  ^c 
bruit, 

.Contre  Ics^paffions  n'cft  pas  un  fur  re- 
mède, 

ïUn  peu  de  vin  la  tpuble ,  un  cnfiint  la  (é^ 

JËt  déchit^t  un  cQiut  (l^i  J'appelle  a  {ç^ 
aidé, 
fEftjtput  rcffet  qt^eUe  produit. 

.  ^Quelle  Ppëfie  ,  oucl  tourhcareiix^ 
^^queBes  images ,  quejfe  peintqre  !  les  i:^- 
mes  qmkusr  trikfêi  i^moxiCalmiOxCe  (ç- 
roient-eÙes  ajufté.cs  à  de  fi  belles  peq- 
iees  ?  1^  croient  -  dks  fait  une  Poefie 
il  coulante  ,.  fi  gr^cieufc  ?  en  lifant  c^ 
Poefies,  où  le  génie  de  Madame  DcÙ 
Jioulieces  fc  force  pour  ne  rien  produi- 
rc,je  lui ai  dit  vingt  fois^Retofirnez.  à  v^ 
montons  • 

Ce  qui  me  met .  dans .  une  vraye  co- 
Jere.,  je  la  mcfiire  à  la  l^ute  eftime  que 
j*ai  pour  Madame  Deshoulieres -,  c'eft 
que  fes  ouvrages  font  fards  de  cç,%  piè- 
ces, où  il  y  a  des  tirades  fur  \ç,%  ipç» 
mes  rimes  \  il  faut  qu'elle  ait  fait  foireB 
bouts  rimez  foit  dans  c^'^  fortes  d'ou- 
vrages une  dépenfè  de  près  de  mille 
Vers.  Dans  (oft  Sonnet^  en  bouts  4:î 
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mez  ,  adrcflè  à  Loiiis  XIV.   elle  Juî 
/]ic  élegamme4it  : 

Toi  feul  aux  autres  Rois  eu  faSidc  Fc4a; 
gogup. 

Plus  bas  :  ^ 

Pp  yiccs  Çc  d'crijCursTon  Etat  écufé, . 

Je  (çais  atf  on  m'oppofcra  que  c*cft 
«n  jeu  qu'elle  a  voulu  faire  -,  mais  je 
m'âcrîrai  toujours ,  le  vilain  jeu  1 4'oà 
vient  que  Racipe  &  Dcfpréaux  n'o^t 

{'amais  ioiié  de  la  force  i  je  voudrois 
)ien  fçavoir  comment  elle  auroit  pil 
rendre  fur  des  rimes  fî  bizarres,  cette 
comparai(bn  qui  nous  enlève  dans  fès 
ouvrages. 

Ainfi  quand  des  hy vers  les  terribles  ora** 

Contraignent  un  grand  fleuve  à  (brtir  de  fes 

bords  >  ' 
.  De  ce  fleuve  irrité  famcyx  par  fes  raya* 

ges. 
On  croit  jp^  ui^  Digue  ai^êtcr  ks  et. 

forts  : 
Mais  bien  loin  que  fon  Onde  à  c.e  freia  $*ac- 

coùtume, 
Sa  colcrc  s'accroît ,  il  mugit ,  il  écume , 
Jl  renverfe  demain  ce  ^u'il  bdSc  anjaor^ 

m 
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Ce  plus  fort  qae  la  digue  a  Ton  cours  op» 

pofce , 
JBlIcncftfurJa  roiicQÙ  ronravokpoïëc^ 
jQu'un  oouvoau  triomphe  pour  lui. 

Ceft  l'image  qu'elle  nous  donne  de 
îa  (âge  valeur  de  Loins  XIV.  Ne  foi* 
point  ïurpris,  fi  tu  me  vois  fi  aniitKîc 
contre  une  Mu(è  que  j'eftime  une 
.Imagine-toi  que  je  fiais  comme  un  amant 
bien  épris  d'une  beauté  parfaite  ,  qui 
voit  qu'elle  la  néglige  &  l'expo(^  aux  in- 
jures de  l'air  x|ui  ratèrent,  dansquiellc 
colère  neie  met-il  point  contre  ùl  maî* 
trèfle  qui  gâte  un  chef- d'oeuvre  ^des 
Dieux  ?  Madame  Desiioulieres  a  nnc 
Poëfie  aue  jevoudrois,fi  je  pouvois,con«- 
v^ertir  dans  la  fuj^ftance  de  nos  Pcyftes 
mo^iernes  qu'on  admire  tant^re  grand 
talent,  elle réfeufiè>pour  ainfi  dirç  ,.eti 
r^erviflàot  à  des  rimes  fantasques,, 
buf|e(ques ,  pénibies  -,  elle  gâte  cette 
belle  Poi^fie,&  l^lteçe paroles  rime^la- 
pones ,  ïàuvages.  Je  ne  trouve  poiqt 
de  termes  pour  exprimer  mon  indigna* 
(ipn  ^  iltn'échaperoit  quielque  exprel|ion 
extravagante.  Je  rentre  dans  mon  ad* 
mitacion  pour  <ette  aimable  Mufe.  Je 
te  rapporter^  ici  trcris  de  (es  Ron* 
idéaux  y  je  te  dirai  franchement  que  le 
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premier  n'cft  pas  celui  que  j'eftime  le 
plus. 

Le  bc!  efpric  au  /îéolc  de  Marot , 

Des  dons  du  Ciel  paÇoir  pour  lé  gros  loc  : 

Des  grands  Seigneurs  \i  doqnoit  accoin* 

tance ^ 
Et  qni  plus  cA  faifbicboUilIir  le  pot. 
Or  eft  paflc  ce  tems  où  d'un  bon  mot, 
Stance  ,  ou  Dîxain  ,  on  payoit  fon  écoc , 
Plus  n'en  voyons  oui  prennent  pour  finaiK^ 
icbelefprit. 

A  prix  d'argent ,  l'Auteur  comnac  leibt , 
Bo!C  fa  chopine  &  mange  (on  gigot  > 
Heureu^  encqr  d'en  ayoir  fnmxncc , 
,     Naines  ont  le  chef  plus  reinpt  i  que  la  |HUifet 
^     D<une  ignorance  a  fait  enfin  capot 
Le  bel  efprit. 

Qaelque  haïveté  qu'ait  ce  Sonnet, 
je  voudrois  qu'il  eût  l'air  moins  anti- 
que ,  Quoiqu'on  ait  affedé  îc  le  lui  don- 
ner; les  expreflSons  foqt  (î  naturelles 
qu'elles  en  lonr  populaires  vc'eft  pour- 

\  Quoi  jç  m'accommode  encore  mieux  des 

'4eux  Rondeaux  fiiivans* 

Contre  ramoor  vonlcz-yous  vous  dcfcn- 
'      dre?  <^  -j\j'^    '- 

\  BmpéciKZ  Jwras  &  de  voir ^  d'entendre , 
Cens  dont  le  cowir  s'explique  avec  eipriçf 
l\  tn  eft  peu  de  ce  genre  maudit , 
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iMais  trop  cncor  pour  mcçcrc  un  cteur  ca 
ccndce.  ' 

Quand  tmc  fois  il  leur  plaît  de  no  us  ren- 
dre 

jD*âmoureux  foins  >  qu'ils  prennent  un  air 
tendre  , 

?On  lit  en  vain  tour  ce  qu'Ovide  écxk 
■     Contre  rarnoor* 

De  la  vaiion  il  n*cn  fautjrieh  attendre; 
Trop  de  malheurs  n*ont  fçû  que  trop  ap- 
prendre , 
:Qu"elle  n*cft  rien  ,  d&  que  le  çQpur  agit. 
L^  feule  fuite  >  Iris ,  nous  garantit , 
tC'cft  le  parti  le  plus  utile  à  prendre 
Contre  I>inour, 

Tai(ez-Tous ,  tendres  mouvemens  $ 
Laiflèzmoi  pour  quelques  momens  , 
Tout  mon  cçcur  ne  fçaurpit  fugîrc 
Aux  transports  que  l'anwur  inlpire. 
Pour  le  nlus  parfait  des  amans, 
A  quoi  fcrventxcs  fcncimens  ? 
Pans  mes  plus  doux^mportemens  ,, 
JMa  raifon  vient  toujours  me  dire» 
Taiicz-vous, 

f,a  cruelle  depuis  deux  ans  ^  •  •  • 
Mais  )  hélas  !  quçls  jredoublemisns  » 
Sens-jeà  mon  amoureux  martyre  > 
Mon  Berger  paroit  >  il  foupire  » 
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Le  voici  >  vains  raifonncmens  » 
Xaifez-Fous. 

Au  rcftc  je  ne  prétende  pas  te  xap^ 
jporter  ici  tous  les  beaux  Vers  de  Ma^ 
dame  Deshoulieres  ,  je  t'eiweccoîs  un 
volume,  Jai  (eulemcnr  vouln  tecit^r 
des  exemples  qui  juftifieront  le  juge- 
ment que  j'en  ai  poné.  le  np  dirAixicn 
jCir  Cenferîc ,  par^Muç  iç  Public  en  a 
trop  dit.  Je  ne  dir^i  rien  aufli  fur  les 
PoëHes  de  Mademoilèlle  De^ouIieces> 
(elles  ont  le  .coloris  des  Poeiîes  de  fa  mie- 
|:e,&  puîs.~c'çft  tout.  L'Qde  qui  a  rcnob- 
porté  le  prix  n'ayant  point  parmi  ïc$ 
ouvrages  de  cette  jeune  Mufe  de  fourç 
qui  l'égalent  en  beauté ,  fait  foupçoii- 
lier  qu'elle  a  pour  four  rîdfUe  au;^  mour 
cons ,  &  qu^elles  ont  Aine  même  mère* 
Je  finirai  en  te  di^nt ,  que  (î  j'étois  bien 
riche ,  je  ferois  h  dépenfe  d'acheter  plu-r 
ficursjsgcemplai^es/es  opuy^es  de  Mar 
dam^  Deshoijieres ,  |e  les  ferois  relief 
en  maroquin,  &  je  ferois  préfcnt  d'un 
Volume  à  chacun  (de  nos  Poètes  mo- 
dernes; je  les  prîeroîs  dans  une  lettre 
iiès-pre(finte  é,e  Bre  ces  Pociîcs;'  je  ne 

Jîuis  pas  croire  qu'ils  les  àyent  jamais 
liés ,  cax  .certainement  ijls  les  auroicnt 
^dw>ir<jps  fcet,tjp  admiration  les  .lurdi: 
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fente  de  les  imiter,  &  cette  imitation 
à'aiirbit  pdiiit  nui  à  leur  gloire.  Je  ne 
répondrai  point  à  toutes  les  douceurs^ 
que  tu  mie  dis  ;  non  que  je  ne  fois  bien 
i>er{ùadée  qu'elles  {ont  (înceres ,  &  que 
ïépovfXxCz  point  cÊsLcé  Tasnant  ;  mais 
c'cft  qu'il  me  femblc  que  ceui  qui  ne 
(ont  qu'amans  doivent  s'écrire  des  dou- 
ceurs, ôc  les  époux  doivent  s'etfteniif 

^  (blide.  Je  fuis  avec  cette  fbKditéd'é^^ 

^Dufe  toute  â  toi. 

A  Ljtm  ce  id.  Ao&f''iyt$* 

O  larmes  intarilïàbles,  ô*  douleur  moc-i  ' 
telle  !  la  Parque  vient  de  couper  le  fil  de^ 
fours  de  l'incomparable  Clelie.  Voici  iotl 
^itaplîcqueDamoci  a  hit. 

Cy  gît  la  divine  eWic, 
Mais  qoe  djs-jeky  gic  ce  qa'elle  avoit  <f lut?f 

main;  ^ 

Sa  dépouille  mprrelle  étant  enfevelie  r 
L'amc  fe  réunit  à  Tétrc  fouvcrain  : 
Cette  ame  qu'il  dolu  d'une  haute  fageflè  9 
Il  ver(à  fiir  ion  corps  |fen  efpxit  ôc  fois 

cosur  > 
De  lès  dons  ptécleux  la-  fublime  ricbeflè. 
On  prouve  par  deux  traits  Ton  mérite  vain-- 

Queuri- 
Defpréaux  la  re(pcôc  en  (a  verve  caufti- 
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,  43^      BrBtiôTHEQ^tJi: 

<^an(l  il  excepte  trois  du  fete  qu*il  prof^r 

Clic.  • 
A  la  Ville  y  kh  Cour  >  jamais  fflari  ne  Sx 
£pitaphe  à  fa  femme  tn  un  panégyrique, 
liblclTeroit  ks  loix  dt  ce  ficclc  pctvcrs  j 
Le  mm  it   Clélie  a  poorânt  fiik  cet 

Vtts. 

Quelle  et  la      5  Un  Iiommc  plus  feverc  que  Dei^ 
ieuic  femme  préaux  vooloic  Gu'il  n'y  eue  dans  le  nx>i^ 
Tciiuctt  e,    ^^  qu'une  /culc  femme  qui  eût  de  là  va^ 
tu ,  &  il  difbic  que  chaque  mari  pour  /on 
repos  dévoie  erèirc  que  cette  femme 
étoit  là  Tienne. 
r«utqii0î  um     7  Un  homme  évapoté  1  eft  davantage 
^^'ë^Teft^*"  dans  (à  vieifleflc  que  dans  un  âge  mcur , 
davantage     parccque  (â  raifon  qui  eft  alors  plus  af-, 
étant  vieux,  feiblic,  ne  le  contient  pas  comme  elle  îc 
contcnoir  loriqu*cHe  etoit  naoins  foiblê.- 
béfiiHtioB      î  U  y  a  deux  fortes  de  vivacités  quit 
^it^^*^*"    ne  faut  point  confondre,  «ne  vivadté 
d'e{prit,&  uijc  vivacité  de  temperafinentr- 
La  première  eft  une  belle  qualité,  elle 
s*accorde  avec  la  ûgeifè>elle  lui  donne 
iDcme  du  luûre.  La  féconde  qui  jeff* 
dans  un  fing  boiiilïantVengcndrc  fou- 
vent  k  folie ,  6t  m  preduk  que  des  fail- 
lies &  des  boutades  déréglées-  Lepeu- 

*  )/  êHeft  ju/^u'à  trots  que  je  fâu^ois  cùiH 
Vers  de  Uftii;j7xe  des  femmu. 
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DES   Gkks  se  Cofr*  559^ 
pic  (buvent  appelle  gens  cfefprit  ceux 
^  n*ontqutccc^  decniere  vivacité  qui 
rébloiiit. 

^  Damon  a  toujours  à  la  bouche  Maxîmc 
cette  maxime '.Regardons  une  bagatelle  ^  **"^"* 
comme  une  bagatelle  >  une  choie  de 
conféquence  comme  une  choie  de 
confèquence.  On  obferve  fouvcnt  le 
contraire  de  cette  maxime  s  voilà  la 
iburce  des  fautes  que  l'on  Éàt  daœ  la 
vie  civilcé  Un  hoitime  intcreflè  s'ofiènfe 
de  la  plus  légère  atteinte  que  Ton  porte 
i  fon  intérêt  j  un  prdSigue  ne  pour- 
iiiir  pas  un  voleur  qui  lui  a  faix  un  larcin 
conhdérable.  Une  femme  entêcéc  de  (à 
beauté  Ce  Heflcra  d'im  doge  froid  <lc 
fcs  agrériiens  ,  un  Philofbphe  rira  du 
mépnsque  tout  le mondefait  de fâ  figu- 
re. Un  homme  qucrelleux  ,  pointilleux 
fcblcffera^d'uuc  raillerie  innoceme  j  un 
Stoïcien  ne  s'oflènfera  pas  d'une  injure 
qui  le  deshonore.  Notre  imagination 
ou  nous  groffitlcs  objets,  ou  nous  les 
diminue,  {elon  qu'elle  nous  les  répré- 
fente  cUe-  nous  fiit  agir.  Mais  il  faut 
éclairer  du  flambeau  de  la  raifbn  les 
images  qu'elle  nous  offre ,  afin  que[  nous 
les  voyons  telles  qu'elles  doivent  être.  Ouvrages  de 

fMonfieur  le  Baron  de  Vaux  eft  un  ^^fj^^^^' 
jeune  Cavalier  qui  a  gagné  tous  lesvajx.^ 

T  iiij 


Digitized  by  VjOQQ IC 


"4^o     Bi  rL  I  oTH cati^t 

GCEurs  par  une  politefle  exqiiifè)  un  e{pr!k 
brillanr ,  &  une  figiire  ùès  -  gf acieufer 
Void  des  Vers  de  (à  %on.- 

tin  aiBoor  d^agé  des  feir$>- 
Ne  doit  fon  firc  imaginaire 
Qu'aux  faux  jargon  des  faifèursde  Ro^ 

roansi 
bn  donnoircamrpotir  ooeorfaos  en  faire^ 
m  jftcrc  > 
On  s'aimoic  dans  lebon  Weux  teins# 
Confondans  leurs  Ibupirs  ôc  ravis   de  fé. 

plaire , 
^n  ^rgtr  amoureux  >  «ne  tendre  Ber- 
gère 
Ke  connurent  jamais  ces  vains  raffiae-" 
mens.' 
,  Jamais  les  bcautez  de  nos  champs- 
N*cxigerent  de  leurs  amans 
te  fanatique  cfibrt  d'une  tête  mal^fàinc  f^ 
Qui  fit  extravaguer  TÎngt  ans 

.    L'infîpideArraroonc* 
AhiH  du  Dieu  qui  me  foumer  à  vous  ,* 
Comnn  moi  vous  porticzla  chaîne , 
^  Quebîenc6c  dans  vos  yeux  plus  brilhins  8e 
pîus  doux 
£es  miens  liroient^es  noots  en  tendrez  ca*' 
radcres:. 
Tous  ces  Romanciers  étoUnt  fous  ^ 
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Certain  flàîrcur  d'amourcufç  curée 
ftiifoird^Mx  fon  principal  emploi  9 
Si  bien  enfin  oue  là  merc  effarée 
PourDic4i,  Monficur  ,  foycz  de  bofiOf 

foi»  ' 
'  Dcdarcr  donc  far  qucrpicd ,  de  ma€lla 
Vous  approchez ,  dcja  Ton  cninédic 
Vous  en  doutc2,luî  répliqua  le  drille  ,> 
Hé  Cadedis  c'cft  fur  le  picddu  liti 

Sur  nn^  BcoHer  qki  freferoit  la  M^qfêèf 
à-  la  Logique. 

AONDEAU^ 

A  livre  ouvert  (ans  broncher  fur  le  tonï» 
"Foetus  vous  chante  air  dé  toute  façon  , 
fit  du  beau  chant  (çait  fi  bien  la  pratiquent 
Qnc- de-Doacur  auroit  grade  auihenut*- 

-Sî  gradué  pouvoir  être  en  chanibn. 
Ce  n*cft  le  tout ,  ce  nouvel  Amphi(^i 
Peut  fe  Vanter  làns  êrrc  fanfaron , 
Au  Glavecinde  &iré à  tous  la  nique 
A  livre  ouvert»' 

^  Bref  il fcrdt  parfait  fi  de  raifon 
Scavoit  la  gamrtie ,  ou  reçcvoit  lé  tbiTi* 
l^is-attendez ,  fi  l'objet  de  liogique ,: 
.     Seut  ft  réduire  en  Notes  de  Mufiquci  »       ^ 
làois  il  goUira  raifonner  ea  Platon 
7  A- livre  ouverts; 
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I^etice  fleur  lîjunctte  >  s 
Aimable  violcire , 
^   Que  ne  pols-je  avec  vous  changer  mon  m£> 
te  fort? 
Vous  lan^id^  dans  \t  îdnàtr  Syivje  » 

JËc  moi  je  crouvsreis  la  vie  , 
^  Oùvousuourczla  moit. 

Voilà  des  pîcccs  de  différent  genre 

^fà  moticrem  que  M.  le  Baroti  de  Vaux 

Si  un  génie  <joi  fe  plfc  aifèment  aux 

dlffcrens  caraéfcere^  des  ouvrages  d'ef- 

prit* 

Apologie  du      1  Voici  une  hiftoire  rapportée  dans 

Grand  Coï*  luiô  convcrfaiion  p.u  un  cclelsre  Co* 

'^^^         mcdien.  . 

CoroeiUe  tnwailloir  fur  un  Bureau 
extrêniemeiK  fîmple  :  iorfqull  compo& 
ces  grandes  pièces ,  fc  Cid ,  Cintia ,  Ho- 
race ,  Pompée  dont  Racine  dit  que.  1» 
Scène  r4etentit  encore  des  aççtammatiQns 
quece&TrOTe<£c|s  excitèrent  à  leur  naif^ 
iance,rli  ajoute ,  ces  chefs  -  d'œuvr es  re- 
préfcntez  depuis  fur  tant  de  Théâtres , 
traduits  en  tant  de  langues,  vivront  à  ja- 
mais qlanslaniénioirc  des  hommes*  Unr. 
Financier  homme  d^efprit-  hii  ft^^Gt 
à&  troquer  ce  Borcau  contre  xm  autre 
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BIS  Gens  db  Covr.  44; 
tpA  étoit  magnifique.  Le  iroc  fè  fir>Cor- 
neille  travailla  fur  le  Bureau  fbperbe  > 
loifiju  il  compo(à  le  Menteur  ,  la  fuite 
du  Menteur ,  Pertarite  &  d'autres  pièces 
trcs-fbiblcs  5  il  s'en  prit  au  Bureau,il  vou-^ 
lut  retroquer  le  fecond  Bureau  contre  le 
premier ,  le  Panifan  fut  obligé  d'en  pa(^ 
(cr  par-là.  Alors  ComeiMe  avant  le  Bu- 
reau modeftecompofa  Heraclius ,  Nico* 
mede ,  Rodogune  où  l'on  retrouva  foti 
fublime. 

'  Si  Corneille  eût  été  capable  de  feîrc  Damon# 
un  pareil  honneur  à  fon  Bureau ,  on  croi- 
roit  ce  que  dit  la  Bruyere,qu'il  ne^jugeoit 
de  la  bonté  de  Ces  pièces  que  par  Par^. 
gent  qui  lui  en  revenoit.  Et  on  penfcroit 
que  Defpréaux  poutroit  avoir  raifbn 
lorlqu'il  dit  de  Corneille  : 

^  Td  s'cft  Tair  par  fcs  Vers  difUnguer  dans  Isi 
ville. 
Qui  jamais  de  Lucâin  Q*a  didingaé  Vir-* 
gilc. 

Mais  on  ne  portera  jamais  un  pnreiP 
jugement  fur  le  grand  Corneille.  Un: 
homme  peut  être  un  excellent  Critique  » 
&  n'avoir  pas  l'art  de  compofer ,  il  pti\i  ^  '  '  ;  ,. 
connoître  les  bonnes  choies,  fans  lesiça- 
voir  faire  ;  maisil  n'eftpâs  pofflbkqif  unt 
homme  f allé  de  bbrtnescftofesfanshér 

Tvj 
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444.  B  1 B  r  1  O'T  h  B  q^i^  & 
Gonnoicre ,  paVTqu'avant  qpe  de  les  pr<y»: 
dnirer-il  âLUCneccflàireitienr  qu'il  conui^ 
menceà  les  connoitre>autreinentil  s'en-* 
iîiiyroit  qp'on  pourroit  faire,  un  excd^ 
lent  Poëme  pacbazard,  quelle  aUiircH^ 
té  !  Jaimerois  aucam  dir&qu'ùn  homme 

Î^ûjecteroit  par  hazard  descaraâercs^ 
'impreûIon>  parviendroicvà  con^pofer 
ipilivK  entier»De{préaux  &  laBruyere  fô* 
i9iuenc  viûbleinenc  de  leursLeâeursdans^ 
le  portrait  de  Corneille ,  &  malgré  le; 

Îraod  nom* de  ces  Auteurs  ^^nuLhomma 
'cfpritnefera  leurduppe, leur  parado- 
xe eft  bon.  à  être,  débité  à  des  gens  qui* 
^nt  la  crédulité  même.  Mais  les  hcd^ 
vains>eeuxrmêmesquiiè  diftinguent ,  fe. 
lâiflent  entraîner  âfardeucdeirapper  Ici 
eÇriès  p^r  des  chofes.prodigi,a3ies ,  au£*: 
quelles  il  manque  non  feulement  la  ve- 
tîcd»  maislavraifemblance. 
BfiftISr  g^i      ^  Un  jeune  homme  fort  galant  diloir 
^**^         4  «rac^  belle  Dame  :  J^  vingt-fix  ani  ,. 
je  n'en  ai  vécu  que  cinq  ^  car  je  ne 
oonte.  ma .  vie.  que  du  jçur.  que  je  vous^ 

TfmtT^  î.  Scanron  tfins  mr  Recueil  .dc.Poc- 
»*«»^«^6cs  adrefliiin  M^rigal  à  une  petites^ 
nu..  *  ^^  X^nnedcfàiœur  is'érant  hrouilléde-: 

Sus  avec  elle.,  ilirmettrc  dans  rcrrata^ 
ï.  livreur  au  lieu  de.  Chécimr*  4^  m^. 
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ï>v^  Cens  db  Gevi^'  '44j| 
JoeUf  %  Mcjt  mu  chienne  defotftr.  ïhtiB 
UQ  ouvrage  qu'on  avoh  adrefle  à  uft 
Poâeur  ignorant ,  qu'on  appellôit  dôo-- 
tc,  on  liiitdans  rerrata^i^^r  liiez  P^^ 
peur.  Pcfpréaux  dans  la  Table  de  fon  U^ 
vre  au  mot'!i&  Ddleur  dit^  \6kzjiff' 
ne.  On  va  au  rcnvoy ,  on  trouve  efiec-- 
tivetnent  £>us*  le:  mot  AfnJf  qu'il  parle 
là*  dés  Dodeurs.  On  dit  de  Defmarais 
qui  avoir  fiiir  un  grand  ouvrage  fi)ù^  le 
titre  de  Déhu^derèjfrih  qu'if n^yavoit 
dans  {on  livre  qu'une  faute  >  qu'au  lieu 
de  délices  il  falu>it  Ure>^7/rrx<lansrer« 
isaia  du  livre,  ■ 

5  Chiiftine  Keitle  de  Sùcdè  ififôît  cjuc  ^^^^. 
Dëfniàrais  dans  fa  jcunefle-  avoit'|)erdu  ûoc  contre-^ 
fon  cfprit ,  en  faîfànt  des  livres  de  pieté  i>«i»a'a»*^ 

3ui  ne  valoient  rien ,  &  qu'il  avoit  per-  . 
Il  ibname  dans  fàviçilldlè  enx:ompo- 
lant  des  Romans. 

;    ^  Palaprâr  éranr  à  taBfe  à  côté  àkM.  ^/JJ^'^J^f* 
ik  Catinat,fit  le  portrait  d'un  grand  Gé-  caiinit^ 
néral^,  pafrÉdtemenrreflfemblahti  fonîl- 
ltif&6  voiCn,  Il 'finit  en  diiànr  qu'un 
grand  Général  le  jour  qu'il  avoir  gagné 
«fie Bataille,  feroir capable  de  de(cen- 
d#e'  jufij»'à  joiîer  agx^  quilles',  tàfit  iï 
étoit  m^re  de  lui-même.  M.  dèCatfô 
nat  luidii  ;  Votre  Général  fcroit  encorer 
glus  admirable  y  s'il  jpiioit  aux  quilles^ 
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44^        BlBLIOTtlËQVe^ 

le  jour  qu'il  auroir  perdii  une  Bataitfe^  \ 
Kondcan     On  pi'écend  que  le  meilleur  Rondeatf 
dcBenTcfadc.  qp»^j  f^[^  Benfcrade  fur  les  Métamori» 
phofes  d'Ovide  eft  celui-ci. 

Défécation  (^  Pirra. 

h  cotips  de  pierre    ils  ne  9*attendoiefl| 

guçrt. 
De  repeupler  l'Univers  folitaire.  ' 

DeucdIioD  Se  Pirra  feuls  refloienr , 
£c  par-deflbs  leurs  téces  ils  jeccûienc> 
Non  fans  horreur  les  ps  de  leur  grande 

mcrc,        - 
Simples  cailloux  en  langage  vulgaire  % 
i  ,   £coientcesos,iurlafoiduniyfteiey 

.     Le  grand  débris  du  monde  ils  rajufioicfl^ 
A  coups  de  pierre. 

Tous  deux  avolent  leurs  pareils  â  refaire  i 
Ce  n*étoit  pas  une  petite  affaire. 
I  De  leur  travail  comme  ils  s'y  componoienf» 

^     .  Corps ,  têtes  «  bras ,  mains ,  jambes  >  pied< 

,,     ..  .  fortoienc. 

• .  Jls  firent  là  ce  quV)n  ne  voit  plus  £ûte> 
A  coups  de  pierre. 

.  Voici  un  autre  Rondeau  du  fnêmè 
Poëre;»  qui  ne  déplaira  pas  aux  Cqd^ 
4iQif]^s. 
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jTbs  GcNs  DE  Cour.    4^;^ 

♦    •  -• . 

A  quelque    ufagt  pu  foie  mis  l'amont 
mêine  > 
,  %)  a  (buvcne  une  amercuinc  extrême. 
A  Tes  plaliîrs  Pan  un  peu  trop  encUa 
Avec  Sirinx  veut  unû  fon  «ieftin» 
Et  qukteroit  pour  elle  un  Diadème. 
Elle  le  fuit,  elle  en  cil  fêchc£c  blêmes 
lui  pour  lii  vaincre  txCe  de  Ilracagéme, 
,  JSlfe  efl  adroite ,  &  du  monde  maliii 
A  quelque  ufage. 

î4'en  Douvant  plus ,  par  la  bonté  fupr  jfne 

EJIccu;ehàngcecivroireau ,  Pan  bla^héme 
.  De  c<i<o(eau  tendra  &  fin  f    ■      ' 

Il £ni là Hute j 6c n'cftcc ricit enffn  ? 

Que  de  pouvoir  emploïcr  ce  qu'on  aime  ' 

*  A  quelque  ttûge. 

^LePcreBourJaloiic  prêchant  devant  Tri!t<lttFef« 
louis  XIV.  dit  avec  beaucoup  de  ifeu  en  BQiudalwici^ 
ttpKqtiant  une  vcrîré  morale  ,  Rois  » 
Princes ,  c'eftJà  votre  Evangile ,  vous?'  ^ 

rfcft  avez  pas  un  différent  aecehiides 
autres  honnncs. 

Voici  encore  un  Rondeau  de  Benfe- 
wde  3  a  j  donne  des  leçons  à  ceux  qui 
portent  le  Sceptre. 
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Poar  être  grand  comme  étoit  Lycièn  jv 
Il  fâuc  avoir  cet  cxiieQX  renom 
£>'éue  enneitfi  des  chofes  légitima 
Empôifonné  de  méchantes  maximes^' 
Il  prit  d'uit  loup  ]a€gurè  &1e  ton  i '^ 
£t  faosjamais  efperec  de  pardon  » 
N'en  fiit  pas  moins  abbaiilS  par  (es-cà*)' 
mes. 

Pour  être  gtând» 

It  vit  périr  fon'regne  A&tnûiCon', 
Vécht  du  foudre  atla jafqu'â  fon  nom  r , 
£aiqui'des  monts  frappant  les  liantes  ci} 

mes, 
I^'épargne  point  les  criminels  fublinies^ 
K  tout  qp^m  Roi  foit  jufte ,  fage  Stbotk- 
Pour  être  grand*' 

ifoitbet       ^  ^^  Ambaflàdcuf  de  la  Porté  ib« 

tttr^di.     tanguant  Léon  X.  ctur  lui  donner  un 

«aire.         éloge  "tnàgniôc^qe^d  Tappellant  lé  grand 

Tuic  des  Chreriéfns. 

5  Un  homme  d'imc  baflenaiflance'prc- 

€cz  été  foui  "oi^  i^  qualité  de  Chevaliet  dans  tou^ 

itm  ufiir-    lès  aûes  •,  comme  on  le  tailloir  U-dct 

*^**  fus ,. il  dit  :  Ceq^e  je  fis  aujour4*Kui  ne 

vaut  tien  ^  mais  dans  cent  ans  d'ici  cela 

lie  (e  poutta  payer.  Combien  de  mai* 

fbns  de  Gentimommesdont  lestittesde 

Noblefle  ne  (ont  i^ndez  que  fiit  une 

uforparîbn  anclennne  ? 

It6iiîé  di-      5  Monfieut  de  Pêtmillàc  étoit  a  ta- 

ficùfiv       hle  avec  de  jaunes  Qâîciets  >  donc  la^ 
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ftis-  Cens  d-e  Couf^  4^9 
yïSpart  étpient  Roninefs>  ils  ne  lai^  > 
ibiem  pas^  de  s'appeller  les  uns  les  aù-^ 
très ,  Comtes  au  Marquis.  M.  de  Per- 
millac  qui  ne  put  fbuf&ir  €e  ridicule  , 
ik  leva ,  de  leur  dit  :  Meffieurs  j  vou» 
cccs  tous  gens  titre» ,  il  n'f  a-  que  moi 
de  fimple  Gentilhomme ,  je  m'en  vais 
de  peur  de  vous  &ire  déshonneur.  La* 
taillerie  eft  le  meilleur^  remède  du  ridi« 
cule» 

5  L^  Princes  aiment  a  qnittet  quel^  traît  du  Dbi 
qucfois  leurs  pcrfbnnages.  LoUis  XIV.  de  la  rciufei 
étant  avec  le  Duc  de  la  Feiiillade,  le      * 
Comte  de  Grammont  &  d'autres  Sci* 
leiirs  qu'il  avoir  admise  a  fà  table  >  leur 
it:  Soyons  libres  un  inftant ,  vous  du 
refpeâ  qui  vousg.êner&  moi  du  rôlo 
de  votre  maître  ;  il  but  au  Duc  de  iar 
Feiiillade ,  en  lui  difànt  :  A  toi  Pierrot  t 
ce  Sei^eur  lui  répondit ,  en  lui  difâne  :: 
À  toi  la  France  i  je  te  ferai  raifon  *,  cette' 
épithete  Grenadiere  rla  Franct^  qui  con- 
venoit  fi  bien  au  Roi  y  fiit  trouvée  arcs- 
£cureu(è. 

7  Furetiere  en  parlant  de  Qtiinaue    Allegoâi^ 
dit:Ceftkmcilleuccpate  d'homme  que  »^««*«^ 
Dieu  ait  jamais  fait,  il  oublie  genereu*» 
ièment  les  outrages  qu'il  a  fouflèrt  et 
lès  ennemis,  &  il  ne  lui  en  refte  aucui^ 
|pvâiQ  fiip  le  cœur  *,  il  a.  eu  quatre  oi| 


Di^zecfby  Google 


cinq  cens  mots  de  la  langue  pour  iolt^ 
partage  qu'il  blutte>  &  qu'il  fafle  &  re-^ 
fâ(&^  qu'il  paictit  le  mieux  qujîl  peutv 
Furcticrc  faitoit  alltifion  par  toutes  ccsf 
métaphores  à  la  prbftffion  de  Boulant 
ger  du  père  de  Quinaut.  Rien  n'eft  plus^ 
malin  qu'une  pareille  Satyre  pleine  dcf 
traits  qui  frappent  de^  deu3^  cotez. 
>lâîfantciic      ^  Le  Maréchal  de  la  Fcrté  dit  à  Lôiu> 
liemcmc.     ^y^  ^  l'oGcafion  d\x  froid  violent  qu'onf 
redèntoir  dans  un  hyver  »  qu'il  avoic 
fôUi  a  mourir  ^  parccqu'il  avpit  un  man^^ 
teau  qui  n'étoic  point  doublé^  Q^  & 
Sa  Majefté  qui  avcwt  ea  là  bonté  dé 
hii  donner  un  bâton  pour  le  fbuteni^ 
dans  fa  vieillcife>  vouloir  lui  faire  dou-« 
Êler  d'hetmîne  (on  manteau ,  elle  Icga- 
fantiroit  à  l'avenir  de  ce  malheur.  Ge 
Mônarijue  entra  dans  la  plai(anterie,&f 
fit  le  Maréchal  de  la  Ferté  Duc  8c 
Pair. 
ChanfoM.      î  J'ai  trouvé  qac  dans  la  auerdfe 
qui  s'eft  excitée  entre  les  partiunsjdes 
Anciens  &  les  partifans  des  Modernes,* 
ces  derniers  ont  oublié  de  dire  que  nous 
/  -  -      avions  cultivé  phifieurs  genres  d'ouvra^ 
^s  d'e(prit,  dont  les  beautcz  étoient 
mconhuës  aux  Anciens.  Par  exemple, 
combien  d'agréables  Chanfons  n'avons* 
jé;Hi^  point  ?  Je  ne  parle  point  du  R^ 
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éùëil  des  Çhanfbns  du  Baron. ...  on 
en  trouve  peu  qui  meritenc  qu'on  s'y 
arrête-,  maïs  je  parle  de  celles  de  plu- 
£eurs  Auteurs ,  dont  on  pourroit  faire' 
on  agréable  volume ,  qu'on  oppofèroit 
aux  ouvrages  les  plus  gàlans  de  FAnti- 
quité.  Nous  avons  menie  une  infinité 
de  Vaudevilles  Satyriques  qui  ont  beau- 
€^oup  de  CcU 

Snr  Ufrife  de  Monsfar  LoUis  XlF.ert 
Ui  'fr^enu  de  t  Armée  ennemie. 

Mons  pris  hélas  î  qui  le  croiroic  i 
Toute  la  ligue  en  douteroit , 
Si  des  ligueurs  le  plus  habile* 
N'avoit  employé  tous  fes  foins  , 
Pour  mener  devant  la  ViHe 
^      Quarante-cinq  mille  tëttolni, 

La  rodomontade  des  £fpagnols  ic 
lÀ  bravoure  de  M.  Montai  font  bien  dé- 
peintes dans  ces  deux  couplets  fur  l,a  le-- 
Pée  du  Siégfe  de  Gharferoy  par  les  cn^' 
wmis.  - 

Mofttaî  a  cette  fcmonce , 

Prend  fon  capel  &  Tcnfonce  : 

Pon  patà  pon  tarare  ponpon. 

Ah  Mcfficurs  les  Hollandois , 

Approchez  un  peu  plus  près  » 

i. 
•  Le  Prince  d'Oran^,  * 
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Vous  criifcndfez  ma  réponfc. 
Poo  pau  poQ  carace  ponpon* 

Alot^  l'E(pagnbl  rengaine  ^ 
Prend  lela^e  dans  la  plaine  $ 
Pon  para  pon  tarare  ponpon. 
Nous  ne  levons  pas  le  pic 
Nous  allons  prendre  Maftric  , 
Ce  trou  n'en  vaut  pas  la  peine. 
Pon  pata  pon  tarare  ponpon. 

f^raUllc  dii  Primée  dOrange  4tvii[ 
Céfar. 

Céfar  vînt,  il  vit ,  &  vainquit; 
Guillaume  vint  U  vitdcmémer 
Des  trois  chofes  que  Céfar  fie 
H  Ji'amaiiqiié  que  laTroifiémc  ; 
Guillaume  donc  fans  contrcdifjt 
£ft  un  viaî  Céfar  en  petit. 

On  fait  parler  fe  Ptvùct  de  WalcfccÉ 
ifon  armée  le  jour  delà  h^tailledcFlcu- 
rus-,  ttionîe  clic*même  luiprêtefonlaa* 

Smr  ÎAir^PiemBagnHipp 

Mais  qiioi  !  les  François  à  la  n^e 
Ont  déjà  la  Sambre  paflë , 
Quclordrc  au  milieu  du  càrnagef 
ibnis^eAls^'epoint  hlcifd? 
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P«s  Gen^  db  Cour.    4jif 

Les  enragez  , 

Les  enragez^ 
^ous  n'avons  qu'à  plier  bagage^ 
Ma  foi  c'cft  T^ucnn.c ,  ou  Çp9clc. 


Le  Comte  âc  Naflau  las  Je  vivre. 
Veut  périr  avec  fofoldars , 
Au  daogjcr  Flodorpe  fe  Jivre  ^ 
fcTirop  dictche  le  trépas , 

Ils  (ont  âbasj 

Ils  font  à  lias. 
Au  tombeau  JBerleaa  peut  les  fuivr^ 
Pour  mokjp  rne  dois  ^ux  Çtats» 

Non,ce  rï'cftépcrint  une  défaite  >' 
<îonfolcz-vouS|Chers  HoIIandôiç  » 
£)*eft  une  honorable  retraitjC  ^ 
TeJIe  que  je  fis  autrcfipis. 

N6s  palefîoys, 
.  Nospalcfroys^ 
feront  dansrc  jour  une  traite 
A  faire  4;r€vcr  Ips  JFran joi^. 

jSHrFAir  des  Folies  dEffagne. 

JLc  Rçû    4'E%agûc  ^u  Prince 

A  tnjes  Etats  j  e  yons  crus  neceflàire  » 
Vous  promettiez  de  tout  faire  pour  raoi^ 
^c  ne  fuis^oint  d'ailleurs  Votre  beau|)ere  ^ 
Jst  pour^UQi  donc  me  man^uez-ypusi^ 
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J^  tnéçmtent  de  Pms  0  dç  f/§ 
femme. 

fi{\  \  (orrons  de  Paris  ^ 

Maïuytpays, 

Mpchantc  Ville> 

Où  Ton  cfl:  trop  habile. 

jfe  rends  grâces  à  mon  deftio  , 

Qui  me  met  en  chemin 

J)e  revoir  mes  chers  ^misTouI.ou(iiîns.t 

Ç^uel  horrible  cmbarasj 

Qjicl  fracas  ! 

N'cft-ccpas 
X^ourirautrépa$2 
Sitôt  qu!pa  fait  pn  pas  , 
Tous  les  Diables  jcnfcmbic  , 
-  MclemWe» 

jFeroicitt  moins  de  iaruif  : 
Peut-on  dormir  la  nuii  i 
Ce  font  cris  furieux , 

£n  tous  lieux  9 
P'y^rogoç^,  d'oublieux^  ^ 
JDc  Concerts  an^oureux.- 
Au  moment  qu'il  &it  jour, 
11  faut  faire  fa  cour , 
fi  mille  Procureurs , 

Chicaneurs , 

Et  Voleprs , 
<Juî  fans  nulle  reflbarce, 
jEpuifent  anc  bourfc , 
Sans  qu'un  Procès 

Ait  jamais 
JJn  meilleur  fucccs. 

Aller  chez  Catip. 
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P'cn  (prtîr  fain  ; 
Mais  pour  le  bon  vin  y 
On  peut  dire  fans  façon , 
^u  Cabaret  tput  eft  poi(b|i. 
Le  meilleur  Médecin  > 
£(i  un  grand  adaffîn  > 
Çc  les  joUears 
Sont  cous  pipeurs  » 
Et  voleurs. 
Quittons  donc  cette  VHIc  infâf^it^ 
"  Allons  goûter  en  repos  ^ 
Leplaifir 
Du  loifir , 
Au  milieu  des  pot$  ; 
Mais  au  pays 
Je  trouverai  ma  femme  » 
Ah  i  grands  Dieux , 
Ccft  icncor  pis , 
J'aime  mieux  malheureux 
VivrcàP^ris, 

Ce  pottwt  en  petk  de  Pjiris  c^ 
^réabfe. 

Les  Ghanfons  font  fufceptibles  des 
f)las  belles  maximes  de  la  morale  >  té- 
^oins  ces  Ver^. 

Sur  tair  des  Fûlies  (tEffogfti^ 

Heureux  qui  peut  fans  fe  faire  connoicre  » 
toindes  honneurs  çup^i?c.vivrc  fie  momir  4 
Quand  au  dehors  nous  cherchons  à  paroi- 

■    tre,     ■  '  ' 

^n  mtw  tems  nous  chercbons^  /ovÇir* 
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Saint  Evremont  nous  a  donné  ccttll 
j4ée/ucliqei;{e  dubef  cCpwu 

l^  hel  ejfr^* 

Vous  voulez  de  refprft  «  de  îa  deKcaceflè  » 
De  ragrcmcfït ,  de  la  ioftelFe  , 
Vous  voulez  des  termes  choifîs , 
Vn  ftijc  naturel ,  noble ,  fitnpic  fk,  ^concis; 
Pestraics  ingénieux  que  chacun  pBfl&  eor^ 
tendre  «• 
En  un  mot  un  eTpric  exquis. 
Pites-moi ,  Mpnfieiir  le  Marquis, 
Où  vous  en  (jçavez  à  revendre  ? 
Le  bel  efprît  eft  un  cirre  fort  bcjiu , 
Quand  on  aime  à  courir  de  ruelle  en  ruel- 

le. 
Mâîscen'eft  point  le  fait  d*unc/age  ceii- 

veHe, 
Pe  chercher  à  tuilier  iur   un  terme  no^* 

veau , 
^e   bon  fcns  dc4'e{fârit  eft  le  guide  & 

ddle, 
JLui  feul  peut  le  conduire  &  fçait  le  mé^ 
nager  : 
Vn  bel  efprît ,  fi  j'en  fçais  bien  juger, 
Ceft  un  difeur  de  bagatelle. 
O  Ciel  J  diront  les  précieufes , 
Peut-on  fe  déchaîner  coptre  Je  ^kJ  pfyiiti 
Des  converfations  doit-il  écre  profcrit  ? 
N*pft-on  pas  redevable  â  cpspJumes  l^cu- 

reulcs 
Qui  le  ïont  écî^r  dans  la  Profc  ^  les 

^      Vers?  ''        '"  ' 

Je  apis  qu*il/aut  avoir  l'cfrrit  bien  de  w* 
ycr% 


V 
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t>B5  <5îîît  DE  <}oji%:   4jf 

t   i?Qiir  condamner  VtCptij: ,  c*cft  un  crime  cf* 
frojablc, 
Pour  moi  >e  maîgrirois iànsce  mets  (lelec« 
table- 

Ma  çhcrc,  approuvez -vous  ce  déceftablo 

goût? 
Bannir  k  bel  cfprit  de  Tniàge  ordinaire  I 
le  bannir  t  j'en  fufs  foHc,  êc  je  veux  ad 
contraire  v    " 

Qu'on  le  fafle  briller  par-touc 
.    Je  fuis  au  delefpoir  »  quand  on  mec  en,  u£i« 

*^      se 

Tous  ces  termes  communs  qui  fentcat  fa 

Bourgeois. 
Se  moi  lorfque  j'encens  un  ignoble  laa^ 

J'ai  foreille   écorcliée  êc    je  fuis  ^ux 
^  abois. .  ,  , 

Pour  iuivre  un  bel  « Q>rît  j'iroîs  au  iouc  du 
monde  > 
-   fit  moi  j'aflEroncerois  tous  Jes périls  de  Tion* 
de. 
.  Iciel  cfpiit  in'éeayc  êcm*ètc  les  vapeurs  j 
Sans  lui  je  languis ,  )e  me  meurs. 
Et  moi  je  fuis  à  la  torture  • 
Quand  je  rencontre  un  bel  efprîf. 
Comme  dans  ce  qu'on  fait  »  il  faut  dans  cd 
qu'on  dit 

Suivre  pas  à  pas  la  nature* 
Je  aoif  que  la  raiton  doit  faire  rcjwnccc 
Â  cesiDots  redierchez  qu'on  a  peine  à  coQl* 
prendre; 
Parlc-t'Onpi>ur  s'embarraffcr, 
,  Et  pour  nepasfé  faire  entendre? 
rapttt  ikit  grand  plaiEr  ,jc  n'en  difcoû^ 
vienspas^ 
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appas,    . 
Mais  j'en  fius  toujours  pea  4c  cas , 

,  Voîa  ufic  .Hoquêcp  cîû  If  Pô^c  5X- 
jprime  les  plaintes  4cs  Cucez  d'une  ma?- 
«liere  fcitfirpr^^e  à  tdudiet&rà  perfîia- 
ider/SatrfeqocGkafloi&ede  Êônte  Géacr 
vieve  &  Curép loidp  Jieur  caufe  &ia  (i^* 
pc  propres 

Ix>ul$,ja(qciesacoij'o&poi»er  m»  fd^rc^ 
^  Bwiitcfesdmicws^dontiJron-itiwccftat. 

^cs  MmHtnis  -fktcL  je  }^iie  ici  *lc« 
droits , 
<  '81  île*  Xarcz  {iliintife  te  padeitt-par-m^ 
voir.  • 

jGra|idJLoi/4c  roii*0>iifeil  ia'%e  politi- 

^  ^ousfitdc.eenrf cnsîa  pbxrioa  tofifàicpty 
Pes  biens  que  fur  TAutd  tes  Seigneua 

avoieiicprits 
"^a  Royale  bonté  nouj'fkiiya  ce  i^rts. 
-  l^crfWe  fecours  èncdr ,  rceompenfc  fbtf<^« 
gne^ 
jBeswrfjïcs-oanierîijueBicta  ^ct  dans  fj^ 
iriçnc; 
*•  Waisoui  noiirbbfigtant4Iafru^:atiêé^^ 
j^PUS  t^c  ^op  ycf  eu  ^e  hlgtç^éi^f 
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dSraoïlPrJiKCsConuetiQUS/i  wprjs  ta  jaf« 

•l^ar  qod  art  au  fCkrgé  le  l>ïoitvC(UiI 

.▼•au 
^e  décin:er,«ncor^on.fi;ia^re  xevenu  l 

rente , 

fOfto^ikfittSioiigiHii'^a^tcriiitqii'i'freiw 
te? 

"Quels  m'burs  aousdcvonsil^ppuj.des  Au* 
tels,  X     ' 

Je  vois  contre  toi  fcul  la^pc ffidc  hércfie , 
^e  leftJtefees  fftiôis.awjcf;  la  jalou/îej^ 
.fit  je  connois  allez  que  ton  ripbeCIergé 
>4  AurfiûçMgilCSff^eftle  f>l«s  cJîga^  f 
Mais  il  faut  que  du  moins  ^Tcq^ilé,  la  (k* 

Tandis  que  [le  î>rélat  4ans  la  Jeur  de  &è 

:Prcflc  ie  raol  dwet  i'tm^fymSil  de  ve- 

£c  rempIiiTant  de  loin  les  ^devoirs  de  b 

Jait  rouler  dafts  Pariiriin  t%erbe  Catoflc, 
jDa^^en  jrçvcansi^arileiicfccs  Fermicf^ 
Luiccmptexousiésjoursdes^cus  parmil* 

^<i»r  fournir4tt?c|îhife:oiu»os  Abfeca  tfaj 

dpnncnf. 
Mille  4c  mill?  Cimtons  de  toiles  pmtM 

JO'mfefMÏksmHs  ^tonoq&xblanent  « 
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JLlnutilc  Chanoine  cft  paye  graffcHic<i6 
VoHà  les  forts  appiûMcs  épaules  robuftcs- 
(Bai  qui  doivent  i^n^ber  <les  iccinacs  $ 
'  '         '  juftes. 
Mais  pour  s'en  garantir  vainement  coiv 
jarczy 
T  ^   Tout  toinb^  foc  le  dos  des  nudhcureuz 

Curez. 
-  •   four  tout  bien  on  nous  lailc  en  nous  eoif 

pant  la  bouile, 
•    P^qn  trme  Mâquiêm  la  hooteufib  rcflbivcCf 
fi  faut  pour  nous  donner  le  tîwc  &  les  har 

lats, 
t^'Efculapc  ou  la  fièvre  égotgci^  no? 
V  btebis  ;  . 

€t  qu'on  nous  Toïekâas  !  dans  une  £^pulr 

Vcder  coname  Corbeaux  >  y  cbercfaer  lapl- 

ture. 
O  vous  {de  Charenton  infidèles  DoâfWf 
Oà*ch  vous  l'on  fçttf  bien  mieux  rev^etlc^ 
r  Pafteursl 

fpui  tenir  vos  efputs  dans  une  affietç 

Terme, 
jL'honnéte  penfioç  yenoîc  an  boue  du  ter? 

»e.     '    '  '    ' 
(Comblez  d^ns  yot^e  Seâ^e  &  de  biens  4( 
:     '     '  d^^onneur^ 
Vous  n*ayi^  po^  tp^^  i^^  qa'àioB^  le 

Seigneur. 

St  nous  du  temporel  la  trifte  inquiétude 
fous  arrache  à  T Autel  i  ^us  dérobe  à  tir 
tudc. 
<  |1  fautior  ledébtis  d'un  panier  de  raifin 
Louer  contre  un  Seigneur  «chiOQ^  tm 
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ibirpÀter  corps  j^corp'sittiégerfaieu&rpéé, 
Éraver  pour  la  ravoir  la  pointe  dt  Vépéc 
Et  quand  tout  épuifé  de  peines  &  de  fralé  • 
De  mes  ftuits  amaflez  je  eiois  jouir  en 

paix, 
Bîen-tôrpour  m'aebever^  un  homme  a  nK* 

ne  auflere^. 
Va  exploit  k  h  mai»  entre  en  mon  Prtf* 

bytcrc , 
Jufqu'àmofi  Gabinet  me  relance  ibadaîib  9 
Le  livre  à  (on  afpeâ  me  tombe  de  la  main^ 

Sages  réflexions  &  dévotes  pen fées , 
De  mon  efprit  alors  vous  êtes  elRicées.' 
Je  fonge  i  dégarnir  ma  cate  ^  mon  grt^ 

nier, 
pour  faire  au  D&lmeur  jurqù'àu  dernier' 

r  denier. 
je  vois  pourtoueefpoiren  mon  an^in-^ 

dignée ,  .    , 

Dut  la  faux  de  la  mort  ma  récolte  afilgnée» 
Grand  Roi,  qui  de  l^glife  es  l^nnique  fou*' 

tien , 
ASiiteà  fesPafleurs  ta  vie&  Pentretien^» 
Autant  que  par  le  luxe  un  cœureftamoHiy 
Autant  par  la  difete  il  k  Cent  avili. 
L'heureux  fiecfen'eÛ  pïus  qu'une  foi  veri<« 

table, 
^endoit  fous  la  Soutane  un  pauvre  refpec^i 

table  ^ 
Et  que  (bus  notre  main  tes  gratids  hunîki« 

liez, 
Ter(bient  coitime  de  l'eau  îes  tréfors  à  ïfos 

pieds. 
l)epuis  eue  l'avarice  avec  des  mains  avides^ 
Af  iUé  des  Amels  les  devenus  fblides  / 
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Notf^  ol&ttre  yom  tit  ptrok  d'âttsIW 

prix, 
Iftpaavrcté  far  elle  aitirele  tôépm. 
^t&'fui  nosmalkcsM  ud^regaid  fi^dc» 
rable> 
'  Htànà  Roi,  que  ikftebef  t» bonté  fe«a-' 

table  9 
•  :Fââè  daifs  le  repos  911e  notre  imiqaeett* 

ploi 
;  Sbk  de  Béciât  le  Ciet  poof-ten  peopkd^ 
pour  toi. 

iioge  du  ^  Un  Hdrosde  nos jcmrsqitf nousait-^ 
K^i.ocsui.  j^^^  Ale^^ndrc  le  GratKj  cft  Ghark$> 
ym.  Roi  de  Suéde.  Le  perè  dbCerceaa 
Jciuite  nous  en  a  fait  un  portçaic  fort 
naturel  ,  où  Fon  txouve  les  graces^- 
lie  h  Poëfic  y  ce  Prince  a  été  lôngtems  le 
Héros  â  la  mode)  tous  les  Poètes  Ce  tour- 
noient vers  lui^c'étoitunaftre  quile^ 
échauffait  >  ils^enemprcmtoiient  Té  Beau 
un  qui  les  tranfportoit  y  ce  Héros  l^ir 
fourni0oit  la  véritable  idée  du  grand  Se 
du  fublimc- 

Pour  peindre  un  Alexandre  il  faudroitoir 
Appelle,  .        ' 
Cliarle  efti'Alexaadre  du  Nord  , 
:,  Da  Valii^urdePAfieil^l^aicaclejpoft, 
Éx  va  du  même  pas  àla gloire  immor*- 

telle, 
lilais  où  trouver  tacoie  o^Ag^dle-  np^ 
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iaRBeijU3z>»t&9tt«tpafaâck;     v 
Pour  moi  bien  au»deffi!w«  do  ce  finnéiâf 

Je  compte  en  preoam  h  pinceiiL 
Moias  iuiiiaQB  att  crae  fuc  molitaiàs^ 
£c  fur  le  fujet  du  tablée 
Si  dans  les;  mQiiicbci:tsaîts  jt  pms  lue  &* 

i:        Le.porenkreiatQUJoufislReau. 
£t  d'abord  >  car  |e  dois  aux  dèms  dé  la  fla»f 
Oirc, 
Le  premier  fang  daiks  n^peîmitte  ; 
' '2^  td^^  es  otajeavec  grâce  allpjigé,». 
frappe  par  de  grands  traits  qu'un  air  doux 
accompagne: 
Un  teint  cpereibllé  a  chargé  • 
'.  £fl  garant  de^expkiics-dc  plus  <fiiiie;<;âfnK 

Souiun  frôa  touTert  &fcrcin  » 
Des  yeux  vifs  Se  brlUans  d'une  noble  kt* 

TémoigîJcnt  cetrc  atdeurguerriefe  y 
Qt^tdâ  les  pxcmieis-ooùps  que  içuc^iancet 

(a  mais  )  '  .' 
A  TEurope  étonnée  annonça  fa  carrière. 
Pour  tempérer  te  feu  qui  brille  dans  (es 

yeux, 
ta  /uuure  atcc  l'art  a&rnié  fur  fa  boucbc 

XJq  fouris  giacieux  » 
Quidiarme  à  £^  abord  le  çcfiut  lepîus  fa* 

roucfie. 
,.  Ses che veut n^gez&  longs» 
Et  qc».  noncMament  d?uno  mailii  CaVJU 

liore^  I 

Qpelqucfois  il  relcTe  >  &  rejotte  en  ar« 

yuii 
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Ticnncnr  des  deux  cooleors  (ans  £tre  noîr^ 
m  blondsw 
D^aeé  d'un  luxe  incommode  » 
Le  neceflàlre  bit  ù,  mode. 
Comme  un  (impie  foldat  vécu  groffiere* 
ment  y 
Ponr  la  forme  &  h  matière» 
Un  habit  lui  fuffit  une  campanie  entière. 
Grand  chapeau»  gands  de  buffle»  le  pour 
raâbctimcnc> 
Ceinturon  de  même  pâture  y 
D'où  pend  un  large  coutelas 
Peu  brillant  auniehorsy  peu  chargé  d&Jb^ 
•   rare ,  . 
Mais  terrible  dans  les  Combats* 
Enfin  cravate  à  la^gonei 
'  Ceft  tout  l'ajuftemcnc  qu'il  ioufiîeeA& 
perfonne. 
Mais  me  fuis -je  mépris  ?€ft-ceiiirgran<| 
Potentat  h 
Hft .  ce  un  Roî  que  je  viens  dcpcim 

drce. 
G^  un  Roi  »  mais  un  Roi  fi>ldai^ 
Qui  dépouillé  d'un  vain  éclat , 
N'en  ffait  pas  moins  &  faire  craindrez 
Cet  air  de  négligence  &  de  (implicite  > 
N'attere  point  en  lui  la  Majefté> 
'    Sans  rien  devoir  à  la  magnificence  %    . 
n eftfcrvi, craint itcmeéké 9  . 
ISt  paxok  Roi  dés  an'il^'ayancc 
Une  (âge  frugalité 
Dontil  dooneJ'exem^e  avec  auftemé  r 
Defoncampbaomtkmolleffle^     . 
j6t  le  défend  lui-même  ao  feu  de  la  jciir 
-.:        '   nelTe»  , 

CuQ  écueil  plus  à  redoutée 91 
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l^e  tous  les  enoemîs  que  fon  bcas  f^nc 
dompter. 
Tout  le  jour  agifTanc  uns  ceflè  » 
11  n*accorde  qu'à  peine  ila  neceflité 
Un  coure  fommeil  Air  la  nuit  emprunt ^ 
fit  (j[ui  fouvent  interrompu  ne  laiuc 
Nulle  prife  i là  volupté. 
&ans  lui  la  probité  furpaflè  le  courage  » 
£t  les  loix  de  rkonneuc  font  Tes  première^ 

lioix- 
Une  manque  janiais  â  la  foi  qju'il  cng^gei^ 

Il  parle  peu ,  mois  avec  poids* 
Ami  dfela  vertu  »  zélé  pour  la  juftice,. 
.    £nnerai  déclaré  du  menlÔDge  Se  du  vice-f. 
Au  feul  &  vrai  mérite  if  fe  laiilè  toucher.^ 

Sans  attendre  qu*il  fe  profeme  ^ 
lui-même  il  le  f  rêviez  d'un«  main,  bie^r 
fàiùcntcy 
ies'eroprcflc  poui^le  cliercHet;. 
pans  ce  Conquérant  (i  terrible  r 
ia  fiere  Majefté  n'eft  point  inacembfei^- 
A  touteheure  y  en  tout  tems  il  iè  laifle  apv 

pyoc&^r. 
Aimé  de  (es  fujcts  en  vrai  père  il  lés  aimcv 
Et  fon  trouve  toujours  en  lui* 
Autant  de  douceur  pour  autm^ 
Que  d'aufiérité  pour  lui-mdme«< 
bardt^  mais  (ans  témérité^    . 
ï  1  fçait quand  ilte  faut ru(pendce-' 
tJne  trop  vive  adîvité  j 
£t  médite  long'-tems^  ce  q^*îl  veur  ûtitt0^ 
prendre  :  i 

Mais  lorique  la-  fapflè   Se  h  ^oke  «nf 

'  -j  te  parti  au'un  Héros  doit  ptei^dre  ^ 

S  paît ,  u  èfecutc  avec  rapidité  $ 
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prendre 
A}oi6rilrra£ixt&, 
Bt  (fat  Fcficc  fcul  pcorapprcnirc. 
Alors  il  ne  cdnncMtnipeineai  danger^:. 
Rien  ne  rérowne-ft  ne  l'arrête , 
Rien  ne  peut  le  faÎM  changer  ; 
Scm*ii  la  mort  toute  prête , 
*    I  £rat,$'îl  l'a  réglé ,  périr  on  fe  ftnger* 

De-là  le  (bccés  d&fès  armes»- 
«    .     It  roiis fe»  ejtplofts  glorietuc^. 
Qui  tenanravjùurd'lvtt  Flfoiveis  or  allir*^ 

mes, 
^Fers  leScpteatdoa  font  tooraer  tons  Im^^ 
Jttct.. 
Mas  àr({iielli«Hiepontrdeg{oire 
Qtte  l'iitélcTé  la  Viâoire, 
Tonioars  conftant  â  Suivre  fes  prajets^ 

Ondoûtepartontela  terre, 
S*il  a  para  pins  granilor^n'il  a.  fait  la^ 
guerre. 
Que  Joifqn'il  iactefifléla  pai». 

«HT  fts  n»  y  Je  fou(cris  volôntieis  i  ce  qa*àùf 
'^«•^  Auteur  moderne  cEtiur  ks  Parodies  que' 
I^onr  fait  pour  critiqaer  les  pièces  de 
Théâtre  :  Qgami  on  aboferoirk  Parodie» 
dît-il ,  fc  bon  goût  auroir  un  cnnemr  de 
fppms^  Eft<3e la  &ute  de  ^héroïque  sU 
€ff  fi  voifia  du  ridiaile  ?  Parcequ'uw 
;Aufwr  ktff lèique  âMîra  oc  ridicule  ôc 
fea  voirje  rapport  qu'il  a  arccHiéroï-' 
çi^xîl  l^ex^oleû  a  une  c^dlurcâ  taqueUr 
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^n  applaudira  rc'ôftabufk  de  la  fbibyià 
de  rÉomme  Se  du  penchant  qu'il  ar  de 
itke  de  rou^  Ces  enfàns^  dans  Inès^  de 
Caftto  fpnc  un  grand  (^et  &  att^idri^ 
ifent  â  propos  un  Roi  imré  (K>iitre  Corn 
£ls  qui  eft  leur  pem  >  parcequ'uii  ^4r#> 
dlrViyr'  s'avi(èra^  dàns^  une  piéee  Comique 
de  faire  venir  des  en£ins  qui  crieront  a 
pleine  tête  pi^a  >  8c  que  Imir  me^  dirii 
4&  Vers  des^  Plaidems  de  Racine* 

Vcnc?  Arnillc  HélKéc , 
Venez  pauvres  cnfahs  qa*on  vcurrcndrc  orf 

phcUnsr 
Venez  faireparler  vos  foupirs  enfimiin;. 

On  fondera  le  pltis  bel  endroit  d'U 
tà$  de  Câtho^  Une  pardUe  cridquc  eft 
feuflè  &  rie  porte  fur  rien* 
^    î  NatureBement  un  hontine  eft  en* 
ttemi  d^uÀ  autre  homme  >  les  lien$  dur 
^ng  les  plus  forts  n'étouffent  point  cetic 
inimitié  j-eHe  n*eft  que  déguifoB ,  ou  fuf* 
pendue  »  elle  ie  reveîMe  de  tems  en  te«is* 
jQma films  cmmmeliamfaciê  pmri ,  ^   Parages  <ib 
fiihi  eofifui^gii  adverfm  m4iremf0am,\l^^^^ 
nfthfs   Hèverfui  fccr$tm  Juam  i  mimici 
tmnmit  dâme/ficiejusMickéQehap.j.f^ 
i.  Le  fils  injurie  {on  père  ,  la  fille  s'ële-^ 
Ve  comiiie  &  njeiç  A  la  bcBc-fiUe  contre 
À^ellennere  >  les  eanemb  de  l'iiogutif 

y  vj 
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46%        BlBLlOTfllC^UË    ^ 

Ibnr  ccDX  qui  habitent  avec  lut.  £>ans^{îr 
vcrfet  précèdent  le  même  Prophète  did: 
Hflitc  credere  amic9 ,  Ç$  nolUe  C9nfiderê 
m  Dftce»  ah  eà  cfu^  dormit  m  finu  tn» 
ct^odi  clauftra  oris  tm.  ^Ne  vous  fiez 
()ioint  à  votre  anû  ^  ni  â  celui  qui  vou$ 
gouverne  jdefFcndcz  la  barrière  de  vo- 
tre bouche  contre  celle  qui  doit  dans 
ltotj:e  fein.  Le  Prophète  veut  dé%nec 
une  épou&>ce  cotmil  efffoàfâlucaire. 
tfoe  bouche  qui  en  bai(èuneautre  laiilc 
forticdansxie  moment  leiècrct  qui  cft  (ûr 
îaJangue.   . 

5^Le.Prophétc  Nahum  fait  une  de(^ 
cription  horrible  de  Ninive.  Fk  civUa^ 
JMgttitmm  y  Htûwrfa  mendaciê  dUacera^ 
tionc  vUnA^^mn  reeedi^  à^te  rafina.  Mal- 
heur a  vous  Ville  dç  fàng)  toute  rempli^ 
des  cruautez  >  de  la<:alonmie  >  k  rapina 
ne  s?étoig{iera  point  de  vous.  Chap.  ^^ 
♦.I. 

fBûen  n'eft  plus  propret  bannir  la 
défiance  de  la  bonté  de  Dieu  dans  quel« 
^e  dérèglement  que  nous  (ôions  pon^ 
gez,que  ce  que  dit  Tobie  chap^ .  ^  f.  ifé. 
Cum  katfêS'fwerisjmifericoraiamfitcieu 
Lorsque  vous  (erez  irrité  contre  nous», 
vous  nous  ferez  mifècicotde* 
iSt^^Ttoï  ÎUnAbbéfaifoit  tant  de  ^imaces 
iKËcufew      ta  prêchant  qukm  dé&ndoit  aux  Icxxk^ 
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bit  Gens  ^c  Cou  t.    4f$r 

^feç^  groflci  d'aller  i  fcs  feritrôils.  On 
difoïc  qu'il  donfiok  plus^  d'averiidn 
poot  lui  que  poot  le  péché  f  fa  figure* 
oétoit  £  grotefoùe^  que  de  jeunes  gens^ 
qui  le  virent  la  première  lois  râccom- 
'|)agnerent  dans  les  roës  avecdegr^d» 
éclats  de  rire, &  le  conduifirent  jufque* 
,ch^  Ivii  au  milieu  des  huées  dé  la  po-^ 
pulacc  quTls  cxcïterem,  VAhbé  leur 
intenta  uu  grand  Procès  ,  les  jeunes^ 

Sens  comparurent, an dlentre  eux  pîai- 
a  lacau(è  &  dit  :  Mefficurs  >  nous  con-^ 
/venons  que  nous  avons  ri  >  hé  qui  pour-^ 
Mok  s'en  empêcher  en  voyant  la  ngure 
de  Monfiei^r  TAbbé^Nous  Savons  iak 
deflSigner  comme  il  étoit  ^uis  le  tenis' 
«^pi'il.  nous  entraîna  dans  un  torrent  de 
foye  fi  violent^  ilavoît  ajouté  un  nou- 
Ycatr  ridicule  à  celui*  quil  a  naturelle:- 
ment.  Tout  Catons  que  vous*  êtes  r 
Meilieucs  ,:Vous  auriez  &iiw  notrevxem^ 
pie.  Nous  demandons  que  cette  figurô" 
<iâSignée  qui  eft  la  meilleure  piécô  de* 
notre  £àc  &it  rmic  au  Grefle  ârpar^ph^ 
^$Ê  varùtHK.  Les  Jiiges^qui  étoient  fur 
lés  rangs  (e  firent  apporter  ce  deflèin^i» 
^  aprâ  rav6ir  bien  eonfidecé?  9s  mi^ 
lent  les  Parties  hors  de  Gour  &  da 
Procès  >  dépens  compenfèz^ 
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lelie  ^in-  %  Malhecbe  iioas^cepre(ènce  le  fîe^ 
2^^^  cfor  fou»  de  bdtes  images* 

chofts  y 
T^QMsméxiXix&tQnt  ofi^  totovs  flairs  feroQt 
rofiïs ,. 
Toos  arbres  Olirîcf s , 
-    £*a!i  n'aura  j*»  <i^hfV*r ,   fc  )otf^  if aua|^ 
plttsti'oaolire» 
Et  lus  pcricç  ans  nombre!  • 
Ccrmcront  dans  k  Srinc  an  milicit  dcjp 
gravicrsé    ■ 

^i^dti  te  Mcnni&rdc  Nevtfs  bue  dâi- 
jlduOûcxde^jç^çnt  un  PDOTttcc  Ptcfuknt  d'u* 
**'^-       Packment 

géaboncfer 
Vous  trouvez  un  repos  qai  yousfeoible^ 
{ezdoux;* 
Votre  cfprittlttcfujoûrs  à  vous  ,• 
Bacor^tAl  ibk  àtoor  le  monde. 

'-■.'Ce mcxttt  Poetequ'oii »:cii^t  H^ 
4otr  volé  lés  Ancien^  difiïir  tConuiicdtr 
fes  aarods- je  dérdbarl  je  oé  les  a  pr 
jâloisliis. 

f  La  Cofflt^  de  la  Sufe  conûo^ 
j&it  bien  le  langage  des  amans» 
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;         lï*B7pcrboIc  plaît  i  l'amant ,  Vcri  il' 

'    *f  cmt  cfr  ficdc  pour  lui ,  où  bien  tbat  tft  î*^***^  §*■ 
njorncur^  u"^' * 

:    Se  jamais  aa  loilioa  fim'  cakul  air  dé>«    ^^^ 
meu£€9 
II  fe  porceà  l'extreoiité, 
Biv  difknt  que  Ton  bien  ne  durecpi'-ûn  quarC^ 
d*lieui&> 
Etibo  mal!  une  itffrtiit& 

Ob  poutca^  reotHmoitte  o^ete  Miifir 
ijëlicate  dans  cette  Cfa&nfcm;; 

tics  jreux  >  que  )fos  plaifirscoûteue  diier  ¥ 
monoQCtir  I 
Vous  avca^voolù  yokSflyïe ,  - 
Si  f  al  Adsâir  votre  envie  : 
Las  i  cf  eft  aux  dépens  de  m*  yk. 
Mes  ycu)c>  qpe  vos  platf i&  coûtent  clid:  à^* 

mon  cœur  i 
iSîonsjallons  revoir  l*objet  d«  mon' touiv 
mcnr  5 
'     Sëfl  yeur  d'un  (êulre^cd  peuvent  ea  ua* 
roomene 
Soulager  rardêur  qui  me  tue  ; 
[    XTais  je  «tic  ftacte  envaîn  d*uniï  charmant' 
efpoif,. 
Pour  gtïénr  jechettEe  i^  la  voir  y 
•  •If.toutnMHiaialncmiit^e  deK4¥^ 
trop  vûë. 

fOtt  difcit  iTun  tommeàgu^  ^<^^^^J^SÙ^ 
SXllL m  dom^Ati^  des  inacaiies.ile  peu  (olidoi^ 
bienveillance ,  qu'il  etott  couffbéiui:  ïém 
«itdcscareflb^ 
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4f*        6f  BtféTït  Bà.Û» 

^$ît  fur     Y  Ce  Monarque  nomma  le  Càtdinsà 

$%^!^^'dc  Richelieu  GcncràliOîme  >  le  Brevet 

Cafdîiui  de  de  ce  Minifltre  portbie'  qu'U  comitiàn-f 

ajohefieii*   ({eroit  JHHtPrintes^  du  Sang  5  le  Duc- 

d<  ECpernonr  difoit  eiï  raillait  Vqne  k  Koi 

ne  s'étoit  réfervéde  ta  Ro;^auté  qjoe  le 

dofi  de  guérir  des  ÉcroueUes* 

f  On  a  dit  du  Cardinal  d^  Riohelieil 
qu'il  fut  le  maître  de  (on  Roi  y  mais^ 
que  par  lui  foa  Roi  fut  le  maîtr^xleS' 
smtres  Monarques;  ^ 

Méefingtt-     î  Autrefois  un  Êvéqtie  têtiivoyofc 
Hat  cTim    ttt  Décembre  >  S^  Georges»  S^  Màïc>- 
*^V«»      S.  Pliilîppes  &  les  Fêtes  de  la  Croix  ;; 
la  rdfôn  qu'il*  en-  apportoît,  cVft  que 
,  lorfqu'il  gâe  ces  Fctes-là ,  lies  BiieûS  de 
k  terre  enribuffrent  :  il  falloir  doubles* 
renvoyer  en  DécembteV  où  les  gelées  ne 
fbiït  point  de  mal.  Il*  y  a  des  gens 'qui- 
^nt  fi  fimples  qj:('il$^  applaudiront  ^l'i* 
défe  dfe  Cet  Evêque  -,  iïne  faut  pas  croire^ 
,q,u'on  ne  ttoUVe  qu'à;  la  c^mpag^e  ^dcs= 
Igens  qui  o»nt  cette  iînïpricité  en  patta^ 
ge^  je  tes  ménage  bien>  car  j'ai  l'épi^ 
tkcte  d'imbecille  fus  h  bouc  de  laJkui«^ 
gUe; 
flaifanrttlc      î  On  cxliôrtoït  utf  malade  qui 
WimnwWcaVbit  été  faigtié  à  fc  confeflcr  r  Àh  f 
'       ^     .  dit.ayCfefcroit  dans  un  jour  trop  d^é; 
!raamtiioû% 
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<  *  5^1'Evcqùc  àc  B^uvâH^^  Aamômei?  '«>«*  *f 
tt'Anae  d'Autriche  j  éjpoufe  de  Louis^**"** 
X 1 1 L  {è  flaiftoît  après  L  mort  du  Car-» 
dinal  de  Richelieu  de  remplir  (à  place. 
n  crut  que  pour  y  parvenir  il  devoiiT 
décrier  le  gouVernemenc  de  ce  grand 
Miniftre.  Ildifoit  par  tout  que  u  po-* 
iitique  étoit  déteftable>&  qu'il  n'avoié 
lien  i&it  qui  vaille  j  les  génies  bornées 
iknment  toujours  dans  l'excès  quand  ib 
Uâmènt  ou  quandilsioiienr/Unecho^ 
(c  eft  excellente  on  deteftable  :  en  pre- 
nant ce  jparti  ils  font  difpenièz  de  ren-* 
ike  raiion  de  leuv  jugemei^.  Auffi 
voyons-nous  que  le  Macqui»  ridiicule 
que  Molière  introduit  ùa  h  Scène  dan$ 
la  critique  de  TEcok  des  Femm^,  dit 

3 ue  cette  pièce  eft  déreftable.  L'EvêqUô 
e  Beauvais  prodieuoit  cette  même 
^pithete  en  6veur  mi  Caordinal  de  Ri^ 
cpelieu  dans  une  Compagnie  où  étoit 
Bautru  y  il  ajouta  :  Tout  ce  qui  ki  a  at-^ 
tiré  de  grandes  loiiai^es  ,  n'étoit  dan» 
k  £)nd  que  des  bagatelles  :  Vous  avez 
raifbft ,  Monfieuty  kii  Sz  Baueru,  ter^ 
rafikr  le  Calvinifine  >  prendre  la  Ro^ 
d^le  y  conquérir  la  Catabgne  »  abbai(^ 
^  la  maîfon  d'Autriche  y  donner  des 
tôix  i  l'Europe  >  ce  ne  font  que  de$ 
|^telles;U£ittt  cccebiea  Gxnpc^fOQM 
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3^4    M^tMtixx^^à'È^titt^ 
fe  r&ôtr  fur  depaimUès  aâkmi.  Cte6 
koaic  déebocecrar  k  fmrm  Evêqutf 
êfjà  a/ÊklM  b'  iHff  cm' 

.  Où  i5*a  jâÈDudSipâ  fiuiflSrir.dans  ufift 
^ilb  dbPoovÎDCe  y^yaTadoiuifiacdâiti  s^yr 
#ablk,  lie  pfCBpb  s'tBt  tou|oius  Ibolo^ 
Mf  8c  aidbaâGë  lio^ten&mexit  de  cettQf 
ViÛe  cetst.  api  om  voulu  7  pceiidie  catf 
«ne.  Un  <k  ces  PubUcsdns  cxtrêmeii 
afietic  bardt^^offfyaUer  fixer  fonfcjoatf 
potfK  y.Iievdr  uti inipât  &r  la  viande^ 
mild  prîc>oakmeiMfei£pn^9  €0f 
te  fieoQntaâ&cbô  Uen  ^at  Gcofisr*.  Un^ 
yolenr  qoiétosidaiQS^^la.  mêmJ3  prifoar 
£it  condâmçd  p2r  iza  jugomenr  icaxve* . 
tain  à  êti»  finicfté ,  fisordeli^  On  fub» 
ftitua  ùmUt  pardôipanonrièes  Juges  fo 
Pardâtt  ^  Voebirqa'on  ficéwader  *,  b 
J^iiUidÛQ  £at  digtement  foaettié  ,^fletH>^ 
dclUi^.  Oan!oimia  pas  là  moiiidre  fin 
(oa>  le  ^ppbûe  foc  aflasibnhé  de  toîK 
£es  11».  htMâs  as  làk  popubëT)  tout  re^ 
temii&it  de:  ctîs  de  jtoye  &  de  jubila^ 
ûon  roa  feodiidmifiteidStfibtii^pom 
4r  en  eétféinottb  jufqu'àùt  portes  de  k 
IfSh^  oàmt  lot  donna  â>n'  congé.  Il 
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W^corilê  !  demander  une  repalràdcii  h 
avilie  &  aux  Fauxbdorgs  »'  jl  demain 
dbit  des  doiimiages  interâtsimidsniêr^ 
Féquirë  ne  les  exigeok- elle  pals ,  afilf 
qu^  ^flênc  propovrionilez  a  la  peine! 
ignominieuse  qifu  avoir  fûbieVCe  qui 
cft  de  plus  étrange  >  c'éft  qua  dans  le 
]^o€ès  qu'il  uKenca^,  aj^aot  obtenu  peiwi 
tiàiAion  d'iàfermer  ,-aucanf  des  témoins 
^'il  firoior  ne  dépoik  qu'ils  l'eufl^ 
1FÔ  fixiecter ,  fleufdemer  )  r  £b  ibutinrenCT 
^îl  fe  mépccfnoity  quil  •  vouloir  mali'^ 
«ienfcment  feppofcr  qu'il  avoit  été 
fhan^d  comte  le  Voleur.  Le  Bourreau;' 

3ui  mt  oui  y  dit  qu'il  ne  pouvoir  pas^ 
iécider  bqdofliont  parcÊ^ll  n'avoie' 
yn /on  patient  que  par  derrière»  qu'it 
ne  s^éroit  pas  mnu0  â  confiderer  cû« 
ûeu(êment  (on:  vUàg&  Q^wdil  aurok^ 
jBiontré  Ùl  fleur  de  lys ,  aa:  luî  smroîr 
ibucetiu  qu'on  lî^luiavoica^liqjBée^U 
%^ui$  pour  le  ^lair^  de  ics  crimes  ^ 

3 n'ayant  été  repjris  de  Juftiee  ,  on  ne  ^ 
evoirpôim  ajouter  foi  à  iotr  aecfifà^ 
llom-Tout  lefrmrqtfilretira^eioniii-^ 
ibrmauonr,  c'èftq^'ondnrqu'Il&'étmc 
^ftkié  à  voulbir  qu'il  eût?  été  êaiktté^ 
fc  âeutdeli^^tandi^Ur'il  nel'avoitpoin^ 
éfé  :  Ainfi  il  ft4esIiono»i  pd^l^CftàieiU^ 
ft  ian^  re(Iourcç« 
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^iKnrin-  Viltef  pcMir  rendre  palpables  les  ve-J» 
Mnofc/      nrez  de  la  Morale  qu'il  eJifpUquôir  edt' 
ehaire ,  difoit  en  parlant  dé  îa  facilité' 
que  les  jeuite^  ffltes  onï  deprêter^<w 
rciHe  aui  fleurette^ ,  d^ouvtfr  hjporté 
de  ïtùt  coèpr ,  &  enfiri  de  fe  lidfler  fè- 
duire  1  ma  pauvre  fille ,  quel  finît  ave:^ 
Tôus^redieilli  des  douceurs  que  ce  |eti-» 
ûc  hommfe  Vous  a  dites  /  des  {oins  qu'i) 
tous  a  rendus  y  des^  reâdez-vôus  qad 
vous  lui  ^ez  db^toez,  de  kpromefl& 
de  mariage  qtfii  vous  a  faite  ?  Une? 
fort  jofie  Pâyfâtfe  qtii  étbîfvis-à-vis  1er 
Précficatctir  cÉ^tt  que'fe  <h(coui*  s'adrcP 
foit  à  elfe  f  p*(îequ*elle  éifoîtf  dans  Id 
eas  ;  elle  slhiagih'af  Ixmniement  qu'elltf 
étoit  obUgée  de  ré|)otfdf e  i  eUe  fc  leva  # 
&  après  avoir  fait  la  révérence  au  Pré-^ 
<Kcârcair  r  Monûeur  y  lui  dit-cHe ,  eri 
plcntant ,  il  m'a  âmufëe  teurrée  de  fe^ 
Délies  promefles-,  &  après  m'avoir  tronii' 
féty  il  ra*a  plantéeJà. 
tùté  pfiis     J  Le  Cfergé  de  Franc*  eft  beaùdoutf 

^lîS&P'^  ^^gf^  ^î^^'^  ^^^^>  a  <^  rare  dd 
trouver  des  Bccléfiaftiques  fcàïidaleux; 
te' Cardinal  de  Gi^noblene  d^ndoic 
foitit  à  fes  Curez  d*avoir  des  icf vante* 
M  dJcâbus  de  cinquante  anssil  difoit  qu^ 
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.  leur  âge  avancé  pouvoit  couvrir  le$  4(ii» 
|br4res  des  Curez ,  ,qui  s'Qublieroien^ 
avec  elles  s  au  lieu  qu'en  pirei^anc  de$ 
j(êrvantes  jeunes»  la  cxaince  que  leur^ 
j^ibleflès  n'éclacadent  les  reciendi;oit^ 
Qu'on  ne  ÂiCç  pas  .qu'une  femme  dan^ 
Ion  automne  n^infpif  p  pas  des  dçfirs  ; 
lin  hoinmp  qui  meurt  oe  ipif  >  boit  de 
l'eau  bourbeufe  a  Iprfqu'U  «'a  pas  de 
l'eau  claire  :  c'eftiacorap^M^aiion  donc 

.  çn  u(â  un  Saint  .3  répondr^-t^on  que  la 
yertu  emp%iie  (J'avoir  foif  ?  nxais  ne 
portons-nous  pas  cette  verjcu  dans  de^ 
yafes  de  tçt^p  qui  fç  h^iCçDt  û  f^ilcr 
pient  2  II  y  a  dps  Cur^  qui  font  de 
pons  Pafteurs  4e  leurs  trpupe^ui^,  Sf  quji 
jpienent  une  vie  édifiante,  j'en  ai  connu 
&  j'en  xronnois  un  grand  nombre  :  mai$ 
u  s'eft  gliflë  quelquefois  des  loups  dan$ 
ce  faint  miniftçrc  j  la  fàtyre  qu  on  ca 
l&it  ne  retptçbf  point  fur  les  auctes  ^ 
&  rejaillit  encore  moins  fur  la  fain^ 
C£té  de  }eur  ét^t^  elle  fe  borne  4  leurs 

Un  Curé  pafloit  pour  hçmme  de 
tnen  >  la  médifànce  s'opppfbit  àÛL  tént 

r'  tacioii  ^  il  mourut  ;  le  {uccefleur  rétine 
fervânt;ç  dyt  prédçceflçur  qui  étpit 
îçiVicJfc  joIj(c ,  &  q^ui  avpit  Vm  dff^i 
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^r  poiir  fage  :  ^Ue  ^âomjnda  aa-noalf 
jvcau  Curé,  jcommcftt  il  voidok  «oo* 

jneràlefmnt  tout  ec  ^e  vous  iàifiçz  {onf 
«non  prédqcdBèur.  î-efetr ,  le  nociveaa 
,Cvté  étant  jcov^yË.  tîc  la  fervan^ 
,qui  ayant  gagné  kcucBe  éSlotr  gagner 
le  ik  ^  il  lui  q^ni9nd^'/:e  t]tf*^Qe  vouloir 
laire.  Je  yotklcns ,  dk-^Ue  >  en  u(cr  ay^ 
vous  cQimnc  jivec  yottcpréàfxeiicvtii 
le  nouveau  .Curé  qui  ^vok  ^ucoup 
Âe  ve«ibrepoti0ala  ferv<tt«c>&  la  con^ 
çe4i|t  lelcnd.cnieî«u 

La  lettre  /^;ni'aonoi\pc  ^»c  je  ^fiûs  4 
la  vingtième  fèUiJie ,  i8c  .que  «  voluti^ 
ft  junè  rondeur  tai&nmtble.  Prenons 
donc  haleine  >  la  bicnfeançe  veut  tju'cBt 
j6ttîf&nt  je^grgpieuïefliçs  Loueurs  :  feu 
^vûde  deux  clpiec^^ics  ^ms  m'onr 
ùk  \icsiCowfïmwsy  4fs  auoxs  m^oot 
dk  des  injures^,  les  jpremicrs^-onr éle- 
vé au  tro»àîén|e:Cî«î,'Ics^^feçonds  m'ont 
«is-tout  airtasdu  Parnafle ,  &  fi  près 
xl*jfln  tas  d'Apteurs  v4os  &  frivoles ,  que 
je  leur  jfyçTfàs  les  çôtes^Ponnçz-.nousu 
me  é&Coiwt  mps  LcAcurs  i?^nevolcs  t^ 
^tlieqrs^iUnes  ^r  ce  tpn4à ,  ppit 
fe&*vons  viyijç  lo^-tems  |)pur  execu- 
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#4S:  ùsMS  pÊ,  CoxilC.  #^^ 
ftôus  aflàffiner  de  tes  rjeciieils  infipidesy 
|ne  'difoient  ities,Le<3:çurs  makvoles  # 
^ilsxu^emoiCQpoi^oéAC  unÀucoar^ 
^  lui  parlent ponime  un  ûdaqu^is  Mi£> 
|fiâipî|îti  parie  kin  Oeai;il^mineTuin(f^ 
Puiflfela  Parque^  pourfuivpntr.îls^  cou- 
per le  fil  delà  vie  de  cet  Auteui*  infàtir 
^We^quiiiousdQQipe^s  ce]4^e|(è^ 
œuvres  kiti^antes.  11$  fe  trocnpcnt  dan$ 
leur  colère  *,  ^Uaod  je  iQourrois ,  il$ 
ji*en  fèroienr  peut-être  pas  Quittes  »  Se 
fis  pQurro^ent  voir  édorre  des  ouvra^ 
gcs  pofthames  de  ma  façon  oui  mç 
vVcngeroioit  .ap^êsma  mort  4e  îcuria^ 
^ulte. 

Tout  jbien  confideré,  je  peafè  qu'il 
feut  terminer  ici  ma  carrière  en  rcr 
merçi^  mes  Leâeurs  qui  (t  Cqnt  dé» 
^larez  mes  amis.  Dirairje  un  adieu  d^n$ 
les  formes?  Mais  je  ne  fuis  pasbiei^ 
4'açcord  avec  moi-njiêmc  là-deflîis^ 

Toiquiyoudrolsfifavoirfi  ma  plame  fi;r« 

tilc. 
Mettra  bien-itôt  au  jpur  un  Volume  noq. 

vcaui 
$1  ma  cçutfp  eft  finie  en  imi  chemin  fi 

icau» 
Qui  pourroic  expliquer  un  cas  fi  difficilel 
Il  eft  vrai  je  fuis  jjros  4c  de  ^tofp  &  de 

Vcts^ 
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'   Je  dois  donc  enfanter  au  bout  d'un  .çertaiil 

terme , 
'  fjoti,  un  cerveau  làng-tems  (on  o^rragd 
xenferme , 
Il  peut  lefiipprimcr ,  s'îl^aintqocl^i^  ;:c- 
vers. 
*   Ne  crois  pas  que  je  puîflc  éclakcir  ce  pro^ 
blême: 
Dirois-jc  mon  fecret  que  f ignore  mou 


Fi»  Au  £mipiUmc  fihmi. 


tABLÊ 
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t>  E  s     M  A  T  I  eues/ 
contenues  dans  ce  cinquicnic  ^ 
Tome* 


ABBÉ*  dont  ta  figute  écoit  tr^  -  rliU 
cuIb*  Page  ^69- 

AcMtUmit  Fianf  oi(è ,  éloge  de  (on  iiifloire/  i 
jlbpcomcheurj  Vêts  far  uiijCçIebi:eA€coiicheQr^„ 

Aduhtn  «  la  Margoifede  C  ;  •  •  accuféed-A-* 
dttJtere  s'ichape  de  (à  prUbn ,  Vers  fur  fon 
érafion.  if 

Jlifrnfe  y  Roi  d' ArtaSon ,  ce  qti^il  die  des  Li« 
vres  &  des  Corifeillers  deiPitnces.       x6% 
AmoufjX  nous  fait  aimer  ksdéfaïus  ^uc  nous 
haiïCoos;^  :  • ...  335 

Peintures  de  Pamoar.  357 

^«fy ,  carà^eie  d'un  bon  ami*  a^l 

Anciens ,  craies  des  Anciens.  40.  4 1 

Animsm^  »  obfenrations  cutieafès  for  les  ani- 
maux. 61-  tji»/miv» 
Ariftipe ,  bon  diot  qu*il  dit  â  Platon*  2.^ 
Ari/ioâe ,  ce  qu'il  dit  fur  la  Divinité,  3  < 
0dri$fUms  bon  motdc  A  £a$oa#  17  a 
TomrK                      X 
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plufîeurs  noms.  178 

jimaudy  £véquc  d'Angers  ^  bon  mot  Tue  ce 

Vtélàt.     ■  -  '[      '  ■   ■  if 7 

^rragonnûh  ^  phiÙLTitc  concumc  des  anciens 

Ariago|inois.-^        ^  6z 

Arrotiëi^  critique  qu'il  a  fait  du  Poëoie  de  la 

Grâce.  jç 

athénienne ,  héroïne  du  ^cret.  .  3  40 

^4iK4  «  h^n  i|ioc<fur«in  ^vt^*  t6z 

ïi  nç  fe  dément  jatnais.  391 

^-wirinr^ea^deceTlce.  i| 


6 


BAlfsc,  penfée  de  cet  Auteut  bien  [»ife 
dtnslanftcucc;  tS| 

'  J«r0^  de  Vaux»  divers  ouvrages. ck  Poë£e 

iqa'ila&ér.       i  j^fi^Juiv. 

BârâUy  <3oiQédieii^fe  comparant  àtkgcMJSL . 

>  Pfcdicateuts.  H^ 

^mmi^  de  Maingrdet'  >  traits  tt^intua:  de 

eecte^iamé.     ^  f  e^/urv. 

Bt^mtfierrê  >  le  Maréchal  de ,  il  boit  dans  £1 

botte  en  Suiâè.  a^ 

Ben  mot  qn^U  dit  à  Menry  IV«  i  f  i 

ll««/f^ ,  fraiis^sice  jbetcfpcit»    ^         '    rff  • 
C0minentilraitlerEvéquede  BeauiBt&4  47^ 
Sêmfort ,  le  Duc  de,  fe  méptehott  piatfim* 

ment  dans  ks.mctfst^'il  empio^ic  ^91 
SêiMtJyèn  quel  cems  dis  regfie»ÉQa élpgt.  xf 
£r/^j«rW<?)1eDiicde,kiiiâagcfinguiicMqtsc  . 

Veittiro  d©nne  à  ce  Seigneur.  *  f  i 

Bmfèrdd^  yRonâcMMX  de  «  Boëtf.  44^-  & 

JiMiife;le  Cardiml  1^  li»teJnQt  «'M  dk*  ^f  i-  -^ 
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Bf&/tfdeFaniere,Fabledecc:Atttcar^  tn* 
dudlion  qu*il  a  faite.  ^f .  &/mv, 

ÉoiffMt,  Académicien  ,  lacaufe  eu  ^lud  afi 
froncqa*onlui  £t.  % 

SorgfH  y  bons  mots  dit  à  un  borgne.  179*  x6  f 

Eûucifit ,  jùU  .quatrain  rapporté  par  ctt  Auv 
«cor.  iiéii. 

M$t^ons ,  plufiears  traits  de  boufioni.  57.  (^ 

Sûuhûurt ,  le  Perc .  Jéfiu  te  bien  repris-  )  4 1 
M0ttrbon ,  ViJIe ,  Sonnc^  fur  la  vie  que  niencift 

ceux  qui  y  prennent  leicaux.  ig  i 

Mpurdëlêué ,  le  Pcrc ,  trait  de  ce  Prédicaeeor. 

44/ 
^«^if«(/i  jolie  &  âge ,  belle  zcponfe  qu'elJg 

fe.  ail 

C 

CApficin  >  fa  crainte  lorfqu'on  le  tailloit  (ig^ 
la  pierre  i;4 

CAtinat,  le  Maréchal  de»  ce  qu'il  admire  dans 

un  Çénéral  d'armée.  44J 

Céuuilê.cc  qu'il  dit  fur  les  ofFcnfes  que  fe  fone 

les  amans.  5651 

Ceraat^yh  Pcre  du  , Jéfuîte , éloge  qu'ils 

Eut  en  Vers  de  Charles  XII.  Roide  Suéde; 

46% 
Chanfon  contre  la  femme.  557 

Divcrfcs  Chéinfons,  4f  o.  ipjtùv* 

ChûriMan ,  trait  d'un  CharUtân.  j  | 

Charhs^Mmtf^stmil  Duc  de  Savoje  >  beau  trait 

de  ce  Prince.  4a 

Chrifiim  >  Reine  de  Suéde  y  bon  mat  de  cettç- 

PrincelTe  fur  Madame  de  la  Suze.  i6t 
Ce  qu'elle  dit  de  Defioar^.  44ji 
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CUrc ,  repartrcà  des  I^réucs  ()ui  ne  Youloî^ltt 
-'.    pas  ènt  appeliez  Clercs.  i6t 

CÙcbês ,  leur  valeur.  a^ 

Çûcher ,  Médecin  <jui  fe  dégoûte  de  la  Méde- 
cine, '  jff 
Oûmédiim ,  les  grands  Comédiens  (bac  ra- 
.  rcs.  if 
€omf»rMs/cn.  t4y 
Cànclufion  du  cinquième  Tome*  >79 
Cpnié  y  Je  grand  Pri  nce  de ,  Ton  éfoge.  17 
Belle  réfolucion  de  ce  Princei  .  39) 
Trait  de  et  Prince.  .  j  9  ; 
Confeil,  un  homme  de  ConGril  plus  efHmé 
^  qu'un  homme  d'éxecution.  '  41 
Cûntyy  le  feu  Prince  de ,  jugement  qu'il  rcrf* 
t  '  dit  (ut  deux  célèbres  Sonnets.  %  if 
OfàTafne.  58^ 
Câquite ,  noble  dcflèin  qu'une  Coquett  (ê 
.  propofoii*  16^ 
Coqttete  «xcroqnée.  148 
Bon  mot  qu'une  Princeffe  C^«r/<  dit  àfon 
époux.  '  554 
Bon  mot  qu'une  (aur  C^qtitteâit  k  (on  frère 
fort  Coquet.  ibid. 
Cârneilli ,  le  Grand  >  (on  éloge.  f  i  i^ 
l'eftime  qu'en  faiibit  le  Grand  Prince  de  Con* 
:  dé.  ihid. 
Jugement  fur  Nicomedc,  itid. 
Beaux  Vers  de  ce  Puetc.  X7i»  1 71.  î7< 
Bon  mot  qu'il  die.  160 
$oq  Apologie.  441.  &/uiv- 
Çgtin  i  Abbé  9  origine  d*une  de  (es  belles  pcn- 
;  fées.  ...  41 
Çêurtt/kn ,  il  ne  doit  jpoint  difputcr  d*c^iic 
,  arccfonSouveiaJiiit                            41 
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€rh/êinel ,  (jùçllc  cft  li  plus  grande  faute  qu  il 

piiiflè  faire.  *^^ 

'Curé  plus  fage  que  fon  ptcdcccflcur.       47  ^ 


D^«w»» ,  comment  i!  fe  tîrc  d'un  itiaOvais 
'  pas.  .     .  ^^* 

"iScs  Tradu<afoftsde  Vers  Latins  en  Vers  Fran- 
■     çois.  170.  h8:  3^^-  5<J8.  î<^9.  ?^o 

-  Eloge  qu'il  fait  de  Monfieur  de  Mefmcs  Pre- 
'     micf  Préfidcnt.  ^79 

Kcck  de  ft  première  rampagnc.   194.  é* 

PluficursVtts  de  cet  Auteur.  ift.'&Juiv. 
'  11  prouve  <}uc  la  ^emiiie  doif  préférer  la  vicdc 
'  fort  mari  à  celle  de  fon  pcxe,  5  tf .  é'/wVi 
Il  fait  PEpitaphe  de  Clélie.  4  J7 

Vers  qu'il  &  contre  un  mauvais  Cenfeur  de 
fon  ouvrage  &  contre  un  Pocte  Parafîte. 
^  587 

Sa  maxinjc.  1)9 

Dàncourt ,  jugement  fur  cet  Auteur.  $"7 

'Débiteur  exaS  à  payer  quand  on  fc  fioit  à  lui. 

Denys  le  Tyran  ,  précautions  q«*il  prenoïc 
pour  conferver  fk  vie.  4l 

JJtesfoniaines ,  Abbé ,  fcs  Vers  critiqués.  1  j  a, 
X)ej^^«/ifre/,  Madame  dtf ,  jugement  fur  fes 
.    Pocfies.  l9V&fri'»' 

^^efprénux ,  il  a  parlé  avec  énergie  de  la  puif- 
,    tance  de  l'or.  ^ÎM 

ai  cft  mal  critiqué  par  Chapelle  -  Louiller. 

T)êjyvetaux ,  il  v^ut  mourir  gaycnjCDt.  x  / 
piVt/es  htutcakSf  -  _  1 
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Vuitu  i  Monfîeur ,  Préfôt  des  Marchanda 
à  Lyon  ,  bcIJc  leçon  cl-équké  de  ce  Ma- 
gîftrat.  .    i7> 

ECriimi-Sâinu  ,  divers  paflages.  .  jo.  y  u 

é'/iwv.  167.  X9U&/^'V*  $it.&fuiv^ 

Enigme,  374 

Jl^ri»«MwIur  un  Normand.  ^       169 

J^grsmme  fur  une  nouvelle  Tragédie.     j6a 
j^/#^^#i  anciennes.  366.  é»yitf^ 

MfmvofUi  qui  fcnr/t  de  juftificarion.        27^ 
JErf«/«,  divers  traks  des  £it4/4  des  Lmes, 


tffuffÊûl,  hôte  qui  rcfofe  de  recevoir  chez 
lui  un  honime  qui  avoit  plufieurs  noms. 

Mjj>riif ,  beaux  'Bff^itt ,  bons  'B^hs.         57 

J^^/i ,  le  Maréchal  d' ,  dit  hardiment  la  vé- 
rité à  Loiîis  XI V.  394 

EvMfûré,  un  homme  Svsf^  Tcft  davantage 
vieux  que  jeune.  4i5 

Hvequi,  idée  finguliere  d^an£^f«#.    47^ 


Fwlil«  de  la  Tourcercîlc  &  du  Ramier,    ip 
Du  Coucou  &  du  Sanïonncc  privé.      x  t 
Des  deux  Chimères.  ^f 

Des  deux  Rats.  .rf 

JT^/f e  inconnu  dans  les  derniers  (iécles.     z  ^9  . 
faveurs  peu  folides  ,  bon  nïot  là-dcfliis.' 

Jemmes,  grand  pontolr  qu'eues  o&t  fur  les 
'  liomme$«  4J 
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Poîtraîts  de  U  ^emme.  1 74. 1 7  f 

Porti'iit d*une belle  Vemrni,  x%% 

JFemme  luut^ne  naife  à  U  raîfon.  ihid* 

^emmt  commode  9  bon  mot  ^u'on  lui  dit* 

Î5 

Combien  font  rares  les  Temmes  qui  ont  de  la 

vettB.  ,  43^ 

Jermier ,  exprc^on  plaîfantc  d'un  Jèermier. 

Tertêy  le  Duc  de  la,  traîr  de  ce  Seigneur. 

l^illude ,  Duc  de  la  ,  trait.  449 

p/<5f/a«  ingénic;uic  fiir  Madame  de  Coutcelle^ 

.  '-S 

TitûH ,  tour  d'an  Tilou^  x  8  f 

¥léchier  ,  difcours  où  ce  célèbre  Auteur  veut 

prouver  que  la  femme  doit  préferf  r  la  vie 

de  fen  pcrc  à  cdle  de  ion  «tri-  jj^g.  ^ 

fuiv* 

'Bentenây ,  ComMien  ,  complimchs  <|n^I  « 

fait  à  Touverturç  hiklk  clôture  duThéâcre. 

JM'^/iVrr  >  bon  mot  de  cet  Auteur.  15  f 

Son  Epître  dédieatotrcau  Bourreau.       ihid» 
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44f 
G 

GAlant ,  penfi^  gtkUmtê*  444 
Gnfcofmades.  l8f .  18S 
}4atvetié  d'un  Qafron.  %€% 
CiS^fion  de  Foix ,  èxcéis  de  hraViDure  de  ^e  hé- 
ros, éi/ 
Gautier ,  jolie  fable  de  cet  Aotcur  for  ua 
Fleurifte.  ji^i 
U  a  copié  la  Brujcre*  3^4 
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JL64 
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l'homme.  66. 6f 

Qmmené^  le  Prince  de  »  bon  mot  qu'il  dite 

SX» 
H 

Hjirlsy,  Monsieur  de,  Arcberéque  dcr 
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By bernois^  leur  càraâcre>  iK>  aiment  la  àif- 
P"««»  *3! 
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